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_ Ce volume est le fruit du dernier Jabeur d'Hippolyte Noiret, 


mort à vingt-quatre ans le 9 janvier 1888, alors qu'il poursui- 
vait, à Venise, ses recherches sur l’histoire de la Crète au qua- 
torzième et au quinzième siècle. Depuis plus d’un an il appar- 
tenait à l'École française de Rome où sa vive intelligence. son 
goût pour l’érudition, le charme de sa personne lui avaient 
créé tant de sympathies. Dès le début de son séjour en Italie, 
il avait entrepris l'étude d’une correspondance en partie inédite, 
riche en renseignements sur les savants grecs établis en Italie 

rs la fin du quinzième siècle, celle du professeur crétois Mi- 

re Apostolis. C’est son travail demeuré inachevé qu'une main 
pieuse et habile, celle de M. Desrousseaux, son camarade à 
r École française de Rome, a recueilli et préparé pour l'impres- 
sion. Une note écrite par Hippoiyte Noiret dans le commentaire 
| de l'une des lettres d'Apostolis rend un juste hommage au dé- 
vouement de l'ami dont l'érudition et l'expérience l'ont souvent 
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guidé dans son déchiffrement et ses recherches. Quatre feuilles 


seulement étaient imprimées quand M. Desrousseeux a pris la 
tâche d’achever la publication ébauchée. Des portions encore 
non terminées, la seconde partie de l'appendice et l'index tout 
entier sont de sa main. D’autres amis d'Hippolyte Noiret ont 
fait, pour compléter son œuvre, des vérifications et des copies 
à Londres, au Vatican, à notre Bibliothèque N ationale : je nom- = 


oo merai MM. Haudecœur, Batiffol, Omont et Macé. L'Ecole française 


de Rome leur adresse ses remerciments les plus vifs. Es 


£ 


FN Epxoxp LE BLANT. 
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© LETTRES D'APOSTOLIS 


MANUSCRITS 


La correspondance de Michel Apostolis a déjà été publiée en 
partie par M. Legrand dans l’appendice au tome II de sa Bibho- 
graphie hellénique (pages 234-259). M. Legrand s'est servi de trois 
manuscrits : 4° un manuscrit de la B. N. n° 205 suppl. contenant 
46 lettres (la 46° et la 47° n’y sont pas); — 2° un manuscrit de la 
Bibl. d'Amb. Firmin Didot contenant 47 lettres (1-47); — 3° un 
manuscrit acheté par M. Legrand à Constantinople et compre- 
nant les 45 premières lettres. Il se rapproche du ms. de la B. N. 

Cette publication comprend 48 lettres dont la 47° fort incom- 
plète : il faut y ajouter encore une autre lettre que M. Legrand 
a insérée dans son catalogue des œuvres de Michel Apostolis 
au tome I (page zxviu). C’est une dédicace à Emmanuel d'Atra- 
mytte d'un recueil de poèmes iambiques, héroïques, et héroïco- 
élégiaques sis rüç decrorumds Eoprüç za els Todç élhoyiuous rüy ‘Ayi, 
suivis de quatre épitaphes en vers t. 

Mon ami A. M. Desrousseaux m'a signalé l'existence à la Bi- 
bliothèque du Vatican de deux autres Mss. bien plus impor- 
tants *?. 

1° Le Palatinus Græcus 275, écrit toutentier dela main même de 


1. Ce ms. écrit de la main mème d’Apostolis se trouve à Paris B. N. Gr. 
1744. 

2, Ces mss. sont étudiés et décrits par M. P. de Nolhac dans son ouvrage 
sur la Bibliothèque de Fulvio Orsini (p. 148-149) : je saisis cette occasion pour 
remercier M. P. de Nolhac de tous les renseignements et de tous les eonseils 
qu'il a bien voulu me donner pour cette publication. 

1 


MP 
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Michel Apostolis, provient de la Bibl. d'Heidelberg : après la prise 
de cette ville, il fut offert au pape Grégoire XV par Maximilien 
duc de Bavière en 1622 (f 7 verso) : il avait appartenu précé- 
demment à un personnage du nom de Charles pour qui Musurus 
composa les 8 distiques grecs que l’on peut lire au feuillet 8 
verso. Ce manuscrit contient les déclamations de Libanius (f° 
23-97), un recueil de sa correspondance (f 98-176), puis un 
certain nombre d'ouvrages d’Apostolis : le traité contre Gaza 
(f° 177-182) ; le dialogue intitulé Ménéxène ou de la Trinité, dont 
la scène se passe à Gortyne et où Apostolis semble se désigner 
par le nom de Laonikos de Byzance (f° 183-185); un Jéyos cup&ou- 
Xeurrôs adressé à son beau-père ! aussitôt après son second ma- 
riage (f° 185-187) ; un rpocouvauea à l'empereur Constantin (f° 488- 
189) ; un rpospvqux à son maître Jean Argyropoulos quand il 
commença à enseigner dans le Mouseion de Xénon qu’on venait 
de fonder ([° 189-190); une povodiu sis Movouÿhoy Kwdoräpn prononcée 
en Crète ({° 191); une povowdia eig Talaravoy prononcée également 
en Crète ([° 192-194); une prière (f° 194-195); et enfin 65 lettres 
(f 196-224), suivies d’une adresse de Michel Apostolis au cardi- 
nal Bessarion (fo 225-228) : au milieu de ces lettres, entre la 55° et 
la 56°, est insérée (feuillets 218 et 219) la lettre que Bessarion 
écrivit de Viterbe à Apostolis le 19 mai 1462 après avoir reçu 
l'ouvrage de celui-ci contre Théodore Gaza et les partisans d’A- 
ristote contre Platon. 

De ces 65 lettres de P, les 46 premières se trouvent dans la 
publication de M. Legrand, et dans le même ordre. La 47° est la 
47° de M. Legrand, mais complétée. Nous ne publierons pas à 
nouveau ces 46 lettres pour lesquelles nous renverrons le lecteur 
à la Bibliographie Hellénique, mais nous donnerons la liste com- 
plète des passages où le texte de P diffère du texte de M. Le- 
grand. Les deux lettres qui suivent la réponse de Bessarion ne 
portent pas de numéros d’ordre ; les 8 dernières portent les chif- 
fres vn à £e (58 à 65). 

Le Palatinus nous fait donc connaître 48 lettres nouvelles, plus 
la fin de la 47° de Legrand. Ce manuscrit a une valeur considéra- 
ble : nousn'’aurons guère à y signaler que des fautes d’inattention 
ou des confusions de lettres dues à la prononciation moderne des 
Grecs. Pour les lettres qu'il contient, c’est lui seul qui formera la 
base de notre lexte. 

Le Palatinus était déjà connu de Fabricius B. G. XI. p. 192 qui 


4. On n’y trouve aucun renseignement sur Apostolis et sur ses proches, 
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le mentionne comme contenant 65 lettres. cf. Legrand B. H. I, 
p. LxIx, note 4.— Henri Estienne et après lui du Cange connaissaient 
aussi plus de 48 lettres : tous deux citent un passage de la lettre 
56 à Quirini (cf. H. Estienne, Thesaurus, art. ypoawvo; du Cange, 
GI. med. et inf. Gr., art. fmypéauvov). 

2° Le Vaticanus Græcus 1395 semble avoir été écrit à la fin du 
45° siècle ou au commencement du 16° : il a appartenu à Fulvio 
Orsini. 

C’est un petit manuscrit qui comprend 69 feuillets avec environ 
27 lignes à la page. Il ne contient que la correspondance de Mi- 
chel Apostolis. Le copiste a ajouté ensuite un petit tableau de 
la concordance des mois Athéniens et des mois Romains !, suivi 
de ces deux vers, probablement de sa composition, sur Michel 
Apostolis : 


Rëkoure Miyañhos pvmuar ëv Bi 


ù 


émiotoh®y mAner te Lai xAAREL? X6YwY. 


Ce manuscrit est de beaucoup le plus complet que l’on possède 
de la correspondance de Michel Apostolis ; il comprend en effet 
122 lettres. Les 109 premières se suivent dans un ordre parfait ; 
ensuite apparaît une certaine confusion, qui semble indiquer que 
le scribe a dû copier les autres lettres sur des feuilles volantes, 
probablement sur les originaux d’Apostolis. Au recto 62 après 12 
lignes (fin de la lettre 109) la page est blanche : il en est de même 
du verso. Le recto 63 contient une lettre de 22 lignes portant le 
n° x9 —= 2% (probablement une erreur pour gxd = 124) : les 5 der- 


1. Sur la question très embarrassante de la concordance des mois athé- 
niens et des mois romains, voir un article de M. Paul Tannery dans la Re- 
vue Archéologique (janvier 1887). La concordance donnée par M. Legrand 
B. H. I p. cxxxiv est celle que Gaza a exposée dans son traité sur les Mois 
(1410); on ne peut donc pas l’adopter pour les lettres d’Apostolis. La concor- 
dance donnée par le copiste de V n’est ni celle de Gaza, ni celle de Pachy- 
mère, ni celle des ménologes ; c’est elle que nous suivrons parce qu’elle 
semble mieux s’accorder que les autres avec les saisons où furent écrites les 
lettres. Tout ce que l’on peut dire sur cette question, c’est que les Byzantins 
se bornèrent à appliquer exactement les noms anciens aux mois romains, et 
qu'au moment où écrivit Apostolis on ne se servait guère que des noms ro- 
mains grécisés. Voici la concordance de V, qui commence l'année avec Po- 


seidéon : 
Poseidéon — Septembre; Gamélion — Octobre; Anthestérion — Novem- 
bre ; Elaphébolion — Décembre; Munychion — Janvier; Thargélion = Fé- 


vrier; Skirrophorion = Mars ; Hékatombéon = Avril; Métagitnion — Mai: 
Boédromion — Juin; Pyanepsion — Juillet; Mæmactérion — Août. 

A la lettre 90 cependant le copiste de V donne la concordance métagitnion 
— août, qui est sans doute une erreur de sa part. 

2. Le ms. donne xà6n, x%)àn, fautes dues à la prononciation. 
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nières lignes de la page sont en blanc, ainsi que tout le verso 
63. Dès lors jusqu’à la fin, nous ne trouvons plus de blancs, 
mais les lettres ne sont pas classées dans un ordre correspondant 
aux chiffres qu’elles portent. Voici l’ordre dans lequel elles se 
présentent : «y (probablement pour pxy) — 193 ; px = 190 ; pru — 
421 ; puy = 143; pe0 — 119; pus = 116 ; pré — 117; pud — 114; pre 
— 115; une lettre non numérotée ; pe — 110 ; px — 111. Si nous 
examinons cet ordre, et que nous admettions comme nous l'avons 
fait que +y — pxy et que xd — pd, nous trouvons tous les numéros 
des lettres entre 110 et 124, sauf trois (p6 — 112; pen — 118; 
px6 — 122) qui se réduisent à deux si nous supposons, selon 
toute vraisemblance, que l’une de ces trois Jettres est la lettre 
non numérotée du Vaticanus. Tout ceci nous amène à penser que 
le recueil primitif devait comprendre 124 lettres, mais qu’au mi- 
lieu du désordre dans lequel se trouvaient les dernières, il s’en est 
égaré deux. 

Nous avons donc dans le Vaticanus 122 lettres de Michel Apos- 
tolis. Toutes les lettres du Palatinus et toutes les lettres publiées 
par Legrand, sauf la 48°, s’y retrouvent : nous allons indiquer 
dans quel ordre. 

Les lettres 1-7 sont dans le même ordre que les lettres 1-7 de 
Legrand et du Palatinus. Puis s’intercale dans V une lettre con- 
tenant la suite du voyage raconté dans la précédente. Cette lettre 
est également dans P où elle est placée la 63° et adressée à un 
autre personnage que dans V. Ensuite l’ordre de Legrand et de 
P reprend jusqu’à la lettre marquée la 19° dans Leg. et P, la 20° 
dans V, où s’intercale encore une autre lettre à Pierre Calergi. 
Après Ja 27° Leg. P — 29° V, intercalation d’une lettre à Ange 
Vadios. Les lettres se suivent encore dans l’ordre de Leg. P jus- 
qu’à la 47° de Leg. qui est complétée comme dans P, mais porte 
le n°50" 

Les lettres 51 à 56 de V portent dans P les numéros 48 à 53; 
la 57° de V est placée dans P sans chiffre, la première après la 
lettre de Bessarion, c. à. d. la 56° du recueil ; la 58° et la 59° de V 
correspondent aux numéros 54 et 55 de P. La 64° de V est dans P 
sans numéro d'ordre, la 2° lettre après la réponse de Bessarion, 


4, Pour donner plus de facilités au lecteur qui désirerait, pour les lettres 
que nous ne publions pas, se reporter à la Bibliographie Hellénique, nous 
conservons, pour cette première partie de la correspondance, l’ordre adopté 
par Legrand ; nous donnons aux trois lettres intercalées dans V les n°° 7 bis, 
49 bis, 27 bis. — Ensuite nous suivons l’ordre et le numérotage de V : nous 
déterminerons plus tard les raisons de ce choix. 
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c. à. d. la 57° du recueil. La 65°, la 66° et la 67° de V se retrou- 
vent dans P avec les numéros 58. 59. 60; 60 et 61 de V devien- 
nent 61 et 62 de P et elles sont suivies de la lettre placée la 8° 
dans le recueil du Vatican (63 dans P). Enfin la 63° de V est la 64° 
dans P, la 65° de P correspond à la 68 de V, et la 62° de V 
manque dans P. Dès lors, les lettres contenues dans V jusqu’à 
la fin du recueil ne se retrouvent plus dans aucun autre manus- 
crit, sauf toutefois la 107°, adressée à Emmanuel d’Atramytte, 
que M. Legrand a publiée en son tome 1°", la 109° qui se trouve 
dans le Vaticanus Gr. 1458 en tête du recueil de proverbes adressé 
par Apostolis à Gaspar Zacchi (f°‘1), et la 116° à Antonin qui 
figure dans le Vaticanus Gr. 1463 folio 159. 

Ce manuscrit ne vaut point le Palatinus : 1l y a de nombreuses 
fautes de prononciätion et de négligence, des mots passés ; des 
termes que ne comprenait point le scribe sont torturés de diverses 
facons. Nous avons eu de nombreuses corrections à faire, et la 
comparaison avec le Palatinus nous a permis de constater dans V 
la présence de plusieurs additions (principalement des gloses), 
et de quelques changements dans la construction des phrases, 
destinés à les rendre plus symétriques. Pour les lettres publiées 
par Legrand, nous n’indiquerons les variantes de V que lorsqu'el- 
les présenteront un certain intérêt : il en sera de même pour les 
lettres où nous possédons P. Nous ne nous donnerons pas la peine 
de signaler dans le cours de la publication les omissions des es- 
prits ou des accents, la présence d’ souscrits aux infiniufs des 
verbes contractes en &w, et autres particularités de peu d’im- 
portance quise rencontrent àla fois dans l’un et l’autre manuscrit. 

3° Mon attention avait été attirée sur le manuscrit LXXXV. 
LXIX de la Bibl. Impériale de Vienne par une fausse indication 
de l’auteur du Catalogue, d’après laquelle ce manuscrit aurait con- 
tenu 45 lettres d'Apostolis écrites à des personnages importants 
tels que Musurus, Chalcondyle, etc. En réalité ces noms ont été 
mis absolument au hasard (notamment celui de Manuel Chrysolo- 
ras, mort avant la naissance d’Apostolis) par un lecteur de l'ou- 
vrage, probablement par Joannes Sambucus, qui en futle proprié- 
taire. Le manuscrit, écrit tout entier dela même main, au commen- 
cement du 46° siècle, n’a pas une grande valeur : il dérive de P ou 
d’une copie de P; j'en indiquerai seulement les variantes les plus 
importantes ainsi que les noms des correspondants imaginaires 
d'Apostolis, en faisant précéder ces indications de la lettre v. Le 
manuscrit v contient, outre ces 45 lettres qui sont les 45 premiè- 
res de Legrand : 4° l'ouvrage d’Apostolis pour Pléthon contre 
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Théodore Gaza; 2° le Ménéxène ; 3° le discours à son beau-père au 
sujet de ses secondes noces; 4° l’appellatio ad imperatorem Cons- 
tantinum qua continetur suspectæ religionis confessio ; 5° le dis- 
cours d’Apostolis à Argyropoulos lorsqu'il prit possession de sa 
chaire à Constantinople. 

4° On trouvera à la suite de la correspondance d’Apostolis les 
passages les plus importants d’une lettre sur la justice adressée 
au gouvernement Vénitien, qui contient des détails très curieux 
sur la pauvreté d’Apostolis après la mort de Bessarion et aussi 
sur l'administration de la Crète. La souscription de cette lettre, 
dont je dois la connaissance à M. P. de Nolhac, est bien de 1472, 
mais c’est certainement là une erreur qu'Apostolis a commise 
quand il l’a transcrite plus tard : en effet il y est question de la 
mort de Bessarion (18 nov. 1472) qu'Apostolis n’a pu apprendre 
en l'année 1472, et dont il parle comme d’un fait déjà assez éloi- 
gné. Cette lettre, écrite de la main d’Apostolis, occupe les feuillets 
1 à 8 du Vatic. Gr. 1396, qui contient des ouvrages copiés par 
Aristobule Apostolis et par Antoine Damilas ; le feuillet 4 est in- 
tercalé entre les feuillets 7 et 8. 


CLASSEMENT 


ET CHRONOLOGIE DES LETTRES 


Avant de rechercher dans la correspondance d’Apostolisles élé- 
ments d'informations qui nous permettront d'attribuer à chacune 
des lettres une date au moins approximative, il importe tout d'a- 
bord de bien déterminer pour un certain nombre d’entre elles le 
classement auquel nous donnerons la préférence. On sait que 
l'ordre des lettres dans le Palatinus et le Vaticanus est différent 
pour les 12 dernières lettres de P. On sait de plus que dans le 
Vaticanus l’ordre des lettres à partir de Ja 110° ne correspond 
plus avec les chiffres placés à côté de chacune d'elles. 

Nous suivrons pour ces dernières l’ordre indiqué par les chif- 
fres. En voici la raison. Ces lettres offrent, il est vrai, en elles- 
mêmes peu de renseignements qui nous permettent de les dater, 
sauf y, la 111° du recueil, où il est question d’une victoire rem- 
portée par Mahomet II sur un compétiteur, mais trois d’entre 
elles sont adressées au même personnage, Jean Moschos, pro- 
fesseur et théologien, père de Georges et de Démétrios Moschos. 
Or, dans celle qui est placée la dernière dans le manuscrit, mais 
qui d’après son chiffre devrait précéder les autres, Apostolis dit 
à Moschos qu'il voulait lui écrire le premier, mais que Moschos 
l’a devancé : il est question du temps qu'ils ont passé ensemble 
à Byzance. Dans la 114° du manuscrit, y, Apostolis remercie 
Moschos de lui avoir écrit et de tenir si bien ses promesses, ce 
qui semble indiquer qu'il y a eu déjà des lettres échangées entre 
les deux correspondants. Enfin, dans le manuscrit, cette lettre 
4144° est suivie immédiatement d'une autre lettre adressée au 
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même personnage et qui n’a pas le moindre rapport avec la pre- 
mière. Au contraire si nous adoptons l’ordre indiqué par les chif- 
fres, la lettre 114° devrait être suivie de la lettre 448° du manus- 
crit, où il est question d'un Elien qu’Apostolis venait d'achever 
de copier. Or à la 114°, Apostolis était en train de copier cet Elien. 
I y a donc eu peu de temps écoulé entre ces deux lettres, et 
comme les lettres sont classées dans l’ordre chronologique, ainsi 
que nous le verrons, on ne peut admettre que les lettres 145, 
116, 417, où il est fait mention d’autres mss. copiés par Apostolis, 
aient été écrites entre la 114° et la 418°. 

L'autre question est plus difficile à résoudre et mérite de nous 
arrêter plus longtemps. À partir de 53 P — 56 V, l’ordre des 
lettres est tout à fait différent dans V et dans P. De plus la lettre 
7 bis de V se trouve dans P à la 63° place, tandis que la lettre 
de Bessarion à Apostolis est insérée dans P entre la 56° et la 
57° lettre. Si nous considérons la valeur intrinsèque des deux 
manuscrits, nous sommes naturellement tentés de donner la pré- 
férence à P tant pour l’ordre des lettres que pour le texte. Nous 
suivrons cependant le classement de V pour diverses raisons 
que nous allons énumérer: 1° Plusieurs lettres dans P sont écrites 
sur des feuillets séparés, ce qui a pu permettre plus facilement 
que dans V les substitutions. — 2° La lettre de Bessarion à Apos- 
tolis dans P n'est évidemment point à la place que chronologique- 
ment elle devrait occuper, puisqu'Apostolis a déjà reçu cette 
lettre au moment où il écrit la lettre 31 P Leg. = 34 V. — 3° La 
lettre 58 V vient bien naturellement après 57 V, qu’elle précède 
dans P. Apostolis qui avait dans la lettre 57 V demandé en vain 
de l’argent à Kyrinos, lui écrit dans la lettre 58 V qu'il ne lui de- 
mandera plus rien. Et de fait il n’y a plus de lettres de lui à Kyri- 
nos, jusqu'au moment où après son voyage en Italie, la peste et 
la famine le contraignent encore à lui adresser de nouvelles re- 
quêtes. — 4° Les lettres 66 V et 68 V semblent avoir été écrites 
dans le même temps, puisque dans toutes deux il est fait men- 
tion du retour d’Apostolis d'Italie en Crète. Or dans P la lettre 
66 V est classée antérieurement aux lettres relatives au voyage 
d'Italie. 11 faudrait donc admettre à cette époque deux voyages 
d’Apostolis en Italie. — 5° La lettre 65 V placée dans P antérieu- 
rement au voyage d'Italie et à la lettre 63 V est certainement pos- 
térieure à cette lettre. En effet dans la lettre 63 V Apostolis écrit 
à Pierre Calergi qu’à son retour en Crète il a trouvé la peste et 
la famine. Dans la lettre 65 V il le remercie de lui avoir envoyé 
des vivres qui lui permettront de supporter la famine, mais se 


CLASSEMENT ET CHRONOLOGIE DES LETTRES, 9 


plaint de ne pas recevoir de réponse par lettre. Il est tout naturel 
d'admettre qu'Apostolis attendait une réponse à salettre 63 V (en 
suivant P l’on est obligé d'admettre que la lettre à laquelle P. Ca- 
lergi n’a pas répondu n’est pas dans le recueil), et que P. Calergi 
au lieu d'écrire s’est contenté d’envoyer des vivres. Dans la lettre 
67 V Apostolis annonce que la peste a cessé, ce qui est encore 
une preuve de plus en faveur du classement de V, puisque dans 
P cette lettre est, elle aussi, classée antérieurement à 63 V et au 
voyage d'Italie. — 6° La leltre 7 bis V — 63 P ne peut se placer 
après la lettre 61 V. Dans 61 V, Apostolis est arrivé à la fin de 
son voyage en Italie, tandis que 7 bis V est un récit de voyage 
des côtes d'Illyrie en Italie, adressé à un correspondant qui a 
déjà reçu le récit de la première partie de ce voyage. Il est plus 
naturel d’en faire la suite de la lettre 7, avec laquelle elle forme 
le récit complet d’un voyage. 

Ces deux questions préliminaires une fois élucidées, il nous 
reste à déterminer pourquoi nous admettons que la correspon- 
dance de Michel Apostolis est classée dans V dans un ordre 
chronologique. 

Prenons d’abord quelques lettres sur la date desquelles il n’y 
a point de doute possible : elles nous serviront de points de repère 
et nous permettront d'établir plus facilement la date des autres. 

La lettre 1 adressée à Pléthon est certainement antérieure à 
1452, puisqu'on ne peut reporter la mort de Pléthon au delà de 
cette date. — Le voyage dont il est question dans les lettres 6, 
7, 7 bis, 11 s’est accompli antérieurement au mois de mars 1455 
puisqu'Apostolis a vu Bessarion à Bologne, et postérieurement à 
janvier 1454 puisqu'il est fait allusion à la prise de Constantino- 
ple, après laquelle Apostolis fut au moins pendant quelques mois 
prisonnier des Turcs. — Le voyage dont il est question dans les 
lettres 12, 13, 14, 15 est de l’année 1461, puisqu'Apostolis, aussi- 
tôt après son retour en Crète, a envoyé à Isaias pour le transmet- 
tre à Bessarion son ouvrage contre Théodore Gaza, et que la ré- 
ponse de Bessarion à cet ouvrage est du 49 mai 1462. — La lettre 
31 est de l’année 1463, puisqu'Apostolis y écrit qu'il vient d’ap- 
prendre l'élévation de Bessarion au patriarchat des Grecs. Du 
même coup nous pouvons dater les lettres antérieures (depuis la 
lettre 25) où cette nomination est annoncée comme imminente. 
— La lettre 47 est de la fin de l’année 1464 : Apostolis vient d’ap- 
prendre l'élection de Paul Il (Je pape Vénitien), qui est du 51 
août 1464. — Le voyage en Italie dont il est question dans les 
lettres 60, 61, 63, 65-68 s’est fait dans le courant de l’année 1466. 
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En effet il n’est pas antérieur à la mort du despote Thomas sur- 
venue le 9 août 1465 puisqu'il en est fait mention dans la lettre 
63. De plus Apostolis dit avoir trouvé les Vénitiens et le pape se 
préparant à la guerre contre le sultan : c'est là sans doute une 
allusion aux préparatifs de croisade de la fin de 1466. — La lettre 
193° où il est question d’une lutte entre le sultan des Turcs et un 
adversaire, lutte où le sultan remporta une grande victoire qui 
coûta la vie au fils de son ennemi, ne peut se rapporter qu’à l’an- 
née 4473. Le 26 juillet 1473 en effet, Mahomet II gagna en per- 
sonne à Otloukbéli (Terdjan) une grande victoire sur le roi de 
Perse Ousoum Hassan, dont le fils Seïnel fut tué pendant la ba- 
taille. 

Cela posé, il nous sera facile de déterminer la date approxima- 
tive des autres lettres, en les rapprochant de celles dont la date 
nous est donnée d’une manière certaine. Pour ces dernières, nous 
l'avons vu, l’ordre chronologique est suivi dans le manuscrit V. 

La lettre 1 est antérieure à 1452 et les lettres 6 et 11 postérieu- 
res de peu à la fin du voyage d’Apostolis en Italie. On sait qu'a- 
près la prise de Constantinople, il fut pendant quelque temps 
captif des Turcs : cette captivité dura peut, et nous croyons qu'il 
parvint bientôt à se réfugier dans une des villes grecques de la 
mer Noire, d’où il ne tarda pas à se diriger vers l'Occident. C’est 
alors qu’il revit pour la première fois depuis la conquête turque 
Constantinople sa patrie, après une navigation de trente-sept jours 
sur le Pont-Euxin (lettre 4). De là se rendit-ilen Crète, y vit-il Em- 
manuel (lettre 2), y fut-il en pourparlers avec l’évêque de Cydon qui 
lui proposait de le faire venir de Gortyne chez lui en qualité de 
pporruorhs (lettre 3), etces pourparlers ayant échoué,s’adressa-t-il 
à Marc pour lui demander une place de professeur ou de greffier 
à Chypre (lettre 5), faute de laquelle il eût été obligé d’aller 
chercher fortune à Byzance ou en Europe, c’est ce que nous ne 
saurions décider sûrement. Peut-être les lettres 2,3 et 5 ne sont- 
elles pas à leur place chronologique : ceci ne devrait nous étonner 
en rien, puisque nous verrons que c'estplus tard qu’Apostolis son- 
gea à faire un recueil de ses lettres (16). En tout cas, que ce soit 
immédiatement après sa délivrance ou après un séjour en Crète 
qu'il partit pour l'Italie à la recherche d’une place que lui faisait 
sans doute espérer la renommée de Bessarion, ilest certain qu'il 
fitce voyage, comme le dit M. Legrand, dans l'hiver 1454-1455 : en 
effet le voyage paraît avoir duré assez longtemps, et cependant 

1. Dans la lettre 2 il nous dit qu'il est resté 56 jours en prison. C'est pen- 
dant cette captivité qu’il copia l'Escorialensis P-1-6. Voir plus loin. 
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Apostolis arriva à Bologne avant mars 1455, puisqu'il y vit Bes- 
sarion ; or Bessarion quitta Bologne aussitôt après la mort de Ni- 
colas V, en mars 1455. 

D'Italie, Apostolis rentra directement en Crète où il avait 
désormais l'intention de rester : je place la lettre 8 immédiatement 
après son retour : il y remercie Ange Vadios de l'avoir recom- 
mandé aux autorités de ce pays. La lettre 11 où 1l annonce à 
Bessarion qu'il s’est fixé pour toujours en Crèle est à mon avis 
un peu postérieure, puisqu'il y est question d'un mariage qu’A- 
postolis a contracté dans ce pays, et que Bessarion connaît déjà, 
car Apostolis ne donne aucun détail sur lui; cette lettre ne peut 
guère avoir été écrite avant 1457. Plus voisine du retour d'Apos- 
tolis en Crète est la lettre 9 : Apostolis vient d'être malade de la 
peste, et dit à Vadios qu’il a dépensé pendant sa maladie tout 
l'argent que celui-ci lui avait donné : il s’agit sans doute de l'ar- 
gent reçu par Apostolis en paiement de l’Etymologikon et du 
Lexikon de Suidas qu'il copiait pour Vadios à l’époque de la let- 
tre 8. Au moment où il écrit la lettre 10, Apostolis espère bientôt 
aller voir Emmanuel, qui est à Byzance. C'est le projet qu'il 
mettra à exécution en 4460 ou plutôt en 1461. En effet les lettres 
12, 13, 14, ont été écrites après un voyage à Byzance au retour 
duquel Apostolis envoie à Bessarion par Isaias son ouvrage con- 
tre Théodore Gaza (1461). C'est à la même époque que je rap- 
porte la lettre 45 et la lettre 17 dans lesquelles Apostolis fait en- 
core mention d’un voyage qui vient de se terminer. 

Les lettres 46-25, 19 bis ont été écrites en Crète, et je les 
rapporte toutes à la fin de 1461 et à 1462, parce qu’elles présen- 
tent à peu près toutes le même caractère et semblent être du 
même temps. Elles offrent du reste peu de renseignements per- 
mettant de les dater. La lettre 22 est certainement postérieure à 
16 : dans celle-ci, Apostolis recommande à Laonikos de recueillir 
toute sa correspondance à partir de 1453. 95 a été écrite après le 
4® juillet (4462?), et il y est question d'une peste en décroissance. 
48. 19. et 19 bis sont antérieures à la fête de l’'Assomption (15 
août 1462 ?) 

Apostolis n’a reçu la lettre de Bessarion en réponse à sa dé- 
fense de Platon et de Pléthon qu’à la fin de l’année 1463. En effet 
dans 6, il a déjà appris la mort prochaine du cardinal de Sainte- 
Sabine, mais il n’a pas encore la lettre. 27 est postérieure de peu 
detemps à laprécédente, car Apostolis, qui a déjà parlé à Bessarion 
de l'ouverture d’une école en Crète, prie dans cette lettre l'évèque 
Manuel, son parent, d’insister auprès de lui sur ce sujet. Il se 
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charge lui-même d'empêcher Bessarion de perdre de vue cette 
question dans trois nouvelles lettres très rapprochées, 28, 29, 30, 
où il n’a encore recu ni la remontrance de Bessarion ni la nou- 
velle officielle de sa nomination, qu'il semble néanmoins consi- 
dérer comme certaine. L'une et l’autre lui sont déjà arrivées par 
contre quand il écrit la lettre 31, que nous fixerons donc à 1463, 
année de la nomination de Bessarion. 

Dans la lettre 31, Apostolis se demandes’il doit rester en Crète : 
en effet il est question d’un voyage à Byzance danslalettre 32 où1l 
est fait allusion à une ville qui vient d’être détruite par une guerre, 
et près de laquelle Apostolis passe à son retour. Il s’agitsans doute 
de Lesbos,conquise parles Turcs en 1462. Toutes les lettres suivan- 
tes jusqu'à 46 inclus, où il est de nouveau question de cette prise de 
Lesbos, mais cette fois en termes très nets, sont de l’année 1464. 
Cette année 4464 semble avoir été une année heureuse dans l’exis- 
tence d’Apostolis : dans toutes ses lettres il ne se plaint pas,ilne 
fait plus de projets de voyages, il passe tranquillement sa vie à 
copier des manuscrits (33), à s'occuper de lettres (41) ou de phi- 
losophie (37), à lire les livres que ses amis lui envoient (38) et à 
recevoir quelques visites comme cellede Jean Argyropoulos (43) : 
il se permet même à la fin de septembre une petite course à Cy- 
don. La plupart de ces lettres (34. 35.89.41. 44.45) nous indiquent 
nettement qu’Apostolis est en ce moment en Crète, à Gortyne (41. 
44), et comme elles ont toutes certains traits communs que nous 
avonssignalés,nous croyons naturel de leur assigner la mêmedate. 

La lettre 47 est évidemment de la fin de 1464. Quant à la lettre 
48, nous n’avons aucun renseignement qui nous permette de la 
dater : tout ce qu’on peut dire, c'est qu’au moment où elle a été 
écrite Apostolis habitait la Crète. 

Les lettres suivantes 51-59 sont de la fin de 1464, de 1465 et 
peut-être des premiers mois de 1466 : on se rappelle qu'en 1466 
Apostolis fit un voyage en Italie. Toutes les lettres dont nous ve- 
nons de parler ont été sûrement écrites de Gortyne en Crète. Dans 
la lettre 53, Apostolis parle à Bessarion de la joie qu'ont éprouvée 
les Grecs en apprenant sa nomination, mais il ne fait plus de 
vœux, comme il en avait l'habitude, pour son souverain Pontificat: 
la lettre est donc postérieure à l'élection de Paul IT. Les lettres 
54, 55, 57 et 58 sont des demandes d'argent à Kyrinos : dans la 
dernière, Apostolis lui déclare qu'il ne lui demandera plus rien : 
en effet il gardera désormais le silence à l'égard de Kyrinos jus- 
qu'après son retour d'Italie. Rien ne s'oppose à ce qu’on attribue 
à la même époque les deux lettres 56 et 59 qui ont été écrites elles 
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aussi de Crète, et dont la dernière est chronologiquement un peu 
postérieure à la première. 

Ici se place le voyage en Italie que nous ‘avons rapporté à l’an- 
née 1466 : à la fin de cette année, Apostolis était même encore en 
Italie, puisqu'il a vu des préparatifs de guerre des Vénitiens et du 
pape contre les Turcs : ces préparatifs sont de la fin de 1466. 
Nous attribuerons donc à la fin de 1466 ou au commencement de 
1467 les lettres 60, 61, 63 où 1l raconte ce voyage, les lettres 
62, 66, 68 où il dit être rentré depuis peu, la lettre 65 très peu 
postérieure à 63, la lettre 67 très peu postérieure à 66 et enfin 
la lettre 64 que nous rangeons à cette date parce qu'elle est inter- 
calée au milieu de lettres se rapportant sûrement à celte époque. 
Toutes ces lettres ont été écrites à peu de distance les unes des 
autres. 

Les lettres qui suivent jusqu’à la lettre 405 semblent au pre- 
mier abord ne présenter que des renseignements vagues et quel- 
ques allusions qu'il semble bien difficile de rattacher à des faits 
précis. Cependant en les examinant de plus près nous n’aurons 
pas de peine à démontrer qu’un grand nombre d’entre elles sont 
classées dans l’ordre même où elles ont été écrites, et nous ser- 
vant des faits qu’elles rapportent ou auxquels elles font allusion, 
nous établirons que toutes ces lettres ont été écrites de 1467 
à 1471. 

La lettre 69 est de très peu postérieure à 66 et 67 : Apostolis 
y parle d’une réponse à ces deux lettres qu'il a reçue de Kyrinos. 
71 est une nouvelle demande d'argent à Kyrinos, mais Aposto- 
lis y joint (pour la première fois)la menace de dénoncer sa cupi- 
dité à Bessarion : il met cette menace à exécution dans la lettre 
74, et dans les lettres 76 et 81 il se plaint encore de l’avarice 
et de la lenteur de Kyrinos. La lettre 76 est de juillet ou d’août 
1467 ; en effet c’est une réponse à une lettre de Bessarion par- 
tie un 27 mars et arrivée un 98 juin : cette lettre de Bessa- 
rion était elle-même une réponse à la lettre dans laquelle Aposto- 
lis, après son retour, l’entretenait des livres que Bessarion lui 
avait donné en Italie mandat de lui procurer : cette première let- 
tre d’'Apostolis à Bessarion est vraisemblablement celle que nous 
possédons sous le n° 70, et qui roule précisément sur ce sujet : 
Apostolis a dû l'écrire peu de temps après son retour d'Italie. 
Dans la lettre 76 (juillet, août 1467), Apostolis annonce à Bessa- 
rion qu'il a l'intention de se rendre bientôt à Chypre pour y 
prendre des livres : dans la lettre 84, il lui écrit qu'il n’a pas pu 
faire ce voyage à cause de la mauvaise saison, mais qu'il n'y a 
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rien de perdu, et qu'en tout cas, Bessarion ne le verra pas sans 
les livres demandés. La mauvaise saison dont il est question ici 
est évidemment l'hiver 1467-1468, de sorte que nous pouvons at- 
tribuer la lettre 81 aux mois de février ou de mars 1468. Ceci posé, 
faisons un pas en arrière pour dater deux autres lettres. La lettre 
72 est de très peu postérieure au mariage de Georges Zébédée 
qu’Apostolis vient d'apprendre; la lettre 73 suit chronologique- 
ment de près la précédente ; or la lettre 72 est très voisine de 71, 
puisque dans toutes deux Apostolis parle de son projet d’aller 
à Chypre. Nous attribuerons donc 72 et 73 à la première partie 
de 1467. 

Des indices fournis par la lettre 81, il résulte qu'Apostolis de- 
vait aller en Italie porter des livres à Bessarion au printemps de 
1468, mais qu’il y a eu un retard dans l’accomplissement des or- 
dres du cardinal, retard qu'Apostolis déclare devoir être peu con- 
sidérable. 

En effet dans la lettre 84, nous voyons Apostolis revenir d'Italie 
avec de nouvelles commandes de la part de Bessarion. J’estime 
que ce voyage a été accompli pendant l’été et l'automne 1468. 
Nons venons de voir qu’il n’a guère pu se faire dans le printemps 
de cette année. D'un autre côlé, si Apostolis avait passé en Italie 
l'hiver 1468-1469, 11 n’eût pas manqué de parler du séjour que fità 
ce moment à Rome l’empereur Frédéric III. Enfin ce voyage n’a 
pu être fait en 1469 : c’eût été trop tarder pour l’impatience de 
Bessarion, et nous verrons qu’en août de cette année Apostolis 
devait être en Crète. Rien donc ne s’oppose à admettre la date 
que nous avons fixée plus haut pour ce voyage. 

À son retour en Crète, Apostolis trouva l’île en proie à la peste 
(84) : bientôt après, à la peste succéda la famine (89). Il fut atteint 
lui-même d'une ophthalmie (87) et la pauvreté devint pour lui 
aussi intolérable que jamais (88). Sous prélexte d'aller à une 
grande panégyrie, il partit le 19 mai de cette même année (1469) 
pour un petit voyage dans la parlie orientale de la Crète, à Hiéra 
Pytna et à Eléonte (lettres 90 et 91). La lettre 92 doit être de peu 
de temps postérieure à son retour. Apostolis y parle à Bessarion 
de sa pauvreté, de son fils Aristobule (né en 1465) qui est encore 
en bas âge ; il demande au cardinal des conseils pour son avenir, 
car il ne sait ce qu'il doit faire, rester en Crète ou aller en Alle- 
magne ou en Angleterre. Dans la lettre suivante, écrite après une 
maladie, il est bien résolu à quitter la Crète et il sollicite formel- 
lement de Bessarion un passe-port pour l'Italie. Il parle aussi de 
progrès considérables accomplis par les Turcs. Comme cette let- 
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tre fut écrite pendant l'hiver, tout fait supposer que cet hiver est 
l'hiver 1469-1470, c. à. d. l'hiver qui suivit la prise de Négrepont 
par Mahomet IT (juillet 14469) : cette défaite eut en effet dans tout 
le monde chrétien un immense retentissement, et l’on commença 
en Italie à songer sérieusement à une croisade. Pendant l’année 
4470 et la première partie de 1471, on put même penser que 
les négociations entre les états chrétiens pourraient aboutir, et 
c'est certainement alors qu'Apostolis écrivit à Ligyzos la lettre 
100, où il déclare reprendre espoir au sujet des affaires des Grecs. 
Les lettres qui se placent dans l'intervalle, écrites en Crète, doi- 
vent être aussi attribuées à cette époque. En effet la lettre 94 est 
une réponse à une lettre reçue le 28 novembre (1469?) et il y est 
fait clairement allusion aux éloges adressés par Apostolis à Troïle 
dans la lettre 88. La lettre 95 n’est que la continuation de 94. La 
lettre 97 est une réponse à une lettre du 16 décembre arrivée le 
27 mars (1470). Enfin si nous attribuons à la fin de 1470 la lettre 
99, nous serons d'accord avec le texte même d’Apostolis qui nous 
dit que cette lettre fut écrite après un long silence de Troïle et de 
lui : or nous avons admis que sa dernière lettre à Troïle (88) est 
antérieure à juin 4469. Nous ne pouvons reculer au delà de 1470 
la lettre 99, car la lettre 103 qui suppose une réponse de Troïle est 
du commencement de l’année 1471, puisqu’ Apostolis y annonce à 
Troïle sa visite pour le printemps. Il ne put tenir cet engage- 
ment parce qu'il fut obligé d'aller assister à un baptême à Emba- 
ros, mais dans la lettre 104, il dit à Troïle et à Laonikos que son 
voyage n’est que différé, et jusqu’à la Pentecôte seulement. J'at- 
tribue ces lettres à l’année 1471 et non à une autre année, parce 
que la lettre qui suit, adressée à Bessarion, est certainement de 
la fin de cette même année 1471. En effet cette lettre ne peut être 
postérieure à cette date, car Apostolis aurait appris le départ du 
cardinal Bessarion pour la France (avril 1472; annoncé depuis fév. 
1472) : elle n’est pas non plus antérieure à 1471, puisqu'il y est 
question d’un long silence gardé par Apostolis à l'égard de Bessa- 
rion :orla dernière lettre d’Apostolis à Bessarion est,nous l’avons 
vu, de l'hiver 4469-1470, ce qui suffirait à justifier notre hypo- 
thèse au sujet de la lettre 105 : de plus, d’après celte lettre 105, les 
Turcs menaceraient d’envahir la Crète au printemps suivant, ce 
qui ne peut s'entendre que du printemps 1472, alors que la mort 
du pape Paul II a arrêté tous les plans de croisade et que les 
chrétiens ne songent plus à porter la guerre en Orient Cette lettre 
105 est la dernière lettre du recueil adressée à Bessarion par 
Apostolis, ce qui ne peut que confirmer notre classement : en 
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effet Bessarion partit en avril 1472 pour sa légation en France, et 
mourut à son retour le 18 novembre 1472. Peut-être est-il fait une 
allusion à sa mort dans la lettre 110, où Apostolis demande l'in- 
dulgence pour un de ses ouvrages, parce qu'il n’a plus son re- 
dresseur. 

Nous avons déjà traité plus haut la question de l’ordre dans le- 
quel nous devons classer chronologiquement les dernières lettres 
du recueil; la 109° est antérieure à 1474 (Gaspar + nov. 1474) et 
la 123° peut être rapportée à l'hiver 1473-1474. Toutes semblent 
avoir été écrites en Crète. { 

Quant à la supplique adressée aux Vénitiens, nous avons dit 
plus haut pourquoi la date de 1472 est une erreur commise par 
Apostolis en transcrivant cette lettre. De plus, Jérôme Landi y est 
représenté comme successeur des &pyrmomuéves Isidore et Bessa- 
rion : orilne fut nommé qu’en 1474 à cette charge qu'il occupa 
jusqu’en 1485 : il était archevêque de Crète depuis 1459 et jusque- 
là Apostolis n’avait eu aucuns démèlés avec lui. La date de 1474 
concorde mieux également avec la mention qu’'Apostolis fait dans 
celte lettre d’une fille d'âge nubile : son mariage en effet ne peut 
remonter au delà de 1456. 


Nous réunissons dans ces quelques pages tous les renseigne- 
ments que nous fournissent les lettres d’Apostolis sur lui et ses 
principaux correspondants. 


MICHEL APOSTOLIS. 


Jusqu'à ces derniers temps, Michel Apostolis était très peu 
connu, et les erreurs les plus grossières au sujet de sa vie étaient 
acceptées sans examen. M. Legrand ! en a fait bonne justice dans 
sa notice de la Bibliographie hellénique (Tome I, p. LVIII-Lxx). 
Voici le résumé de sa biographie d’après M. Legrand. Apostolis 
né vers 4429, fut élève d'Argyropoulos, puis professeur lui-même 
à Constantinople. Prisonnier des Turcs après la prise de la ville, 
il parvint bientôt à leur échapper, et nous le trouvons à Bologne 
auprès de Bessarion avant mars 1455. Après ce voyage il se fixa 
en Crète, où il vécut pauvre, copiant des manuscrits, donnant des 
leçons à quelques élèves, publiant quelques ouvrages dont le plus 
célèbre est l’Apologie de Platon contre Théodore Gaza, qui parut 
peu après un voyage à Constantinople (1461). Vers la fin de sa vie, 
il fut atteint d’un mal incurable, mais on ne sait pas la date exacte 
de sa mort. Apostolis fut marié deux fois : de son premier ma- 
riage, il eut plusieurs enfants dont une fille nommée Pénélope ; 
de son second, contracté avec la fille du comte Korinthios de Mo- 
nembasie ?, il eut Aristobule (Arsène Apostolis) né en 1465. 


1. Pour Apostolis comme pour bon nombre de personnages de cette pé- 
riode, la Bibliographie Hellénique de M. Legrand résume, coordonne et com- 
plète tous les ouvrages antérieurs : même dans la NeosXnvexn rhokoyia et 
dans Crusius (Turco-Græcia) je n’ai trouvé que fort peu de renseignements 
qui ne fussent pas dans M. Legrand. 

2, Ceci résulte d’un acte datant de 1535 publié par Leg. B. H. I, p. cixxi. 
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La correspondance nous fournit beaucoup d’autres renseigne- 
ments biographiques sur Apostolis et nous permet notamment de 
connaître les principales circonstances de sa vie entre 1454 
et 1473. 

Michel Apostolis est généralement connu sous le nom de Mi. 
chel Apostolios que lui conserve encore M. Legrand : cependant il 
ne peut y avoir de doute sur la vraie forme de son nom. En effet la 
plupart des manuscrits copiés par lui sont signés du nom d’Apos- 
tolis ; lalettre de Bessarion au sujet de la querelle des Platoniciens 
et des Aristotéliciens est adressée à Apostolis dans lemanuscrit P 
écrit de la main même d’Apostolis. Enfin nous avons dans la cor- 
respondance trois lettres décisives à cet égard : dansla lettre 5, il 
parle d’un de seshomonymes qui habite Chypre, et l'appelle Apos- 
tolis ; dans les lettres 94 et 95, il cite plusieurs fois son propre 
nom et toujours sous la forme Apostolis !. 

Michel Apostolis est né à Constantinople : il se donne partout 
comme Buë&yrtoç: nous n'avons aucune raison pour ne pas ac- 
cepter la date de 1422 (environ), que M. Legrand propose pour 
sa naissance. Sans être riche, son père avait une certaine position 
qui lui permit de recevoir une instruction beaucoup au dessus de 
la moyenne et de suivre les leçons des maîtres les plus remar- 
quables de l’époque, entre autres de Jean Argyropoulos. Michel 
évalue lui-même la fortune de son père à 3000 talents (environ 
60000 fr. d’après l'évaluation la plus basse): malheureusement 
quand son père mourut, dans le Péloponnèse, à une date que 
nous ne pouvons préciser, il perdit tout son patrimoine et resta 
sans ressources avec deux frères orphelins. Alors il fut obligé 
d'abandonner la littérature, sans doute pour professer et copier 
les manuscrits (lettre 86). De son premier mariage, qui dura pro- 
bablement peu, Apostolis eut deux enfants au moins : 1° sa fille 
Pénélope dontilest fait mention dans les lettres 29 et 31 ; 2° un fils 
dont il n’est question que dans les lettres 57 et 58. Sinous suppo- 
sons, selon toute vraisemblance, que la lettre 83 fut écrite au 
commencement de 1468, nous rapporterons la mort de la première 
femme d'Apostolis à l’année 1455, c. à. d. peu après l’arrivée en 
Crète. Sa seconde femme, la fille du comte Korinthios, lui donna 
certainement au moins 5 enfants : dans la lettre 26 (fin 1462) il 
dit à Bessarion qu'il en a eu 3 et que sa femme est enceinte ; il 
eut de plus en 1465 Aristobule. Peut-être deux seulement de ces 


4. Il faut ajouter pourtant que quelquefois on le trouve nommé Aposto- 
lios, et que dans sa lettre aux Vénitiens il se donne ce nom à plusieurs re- 
prises. 
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enfants ne moururent pas en bas âge : dans les lettres 92 et 97 il 
n'est question que d’Aristobule, et dans la lettre aux Vénitiens 
que d'une fille d'âge nubile : au moment où fut écrite cette lettre, 
la seconde femme d’Apostolis vivait encore. 

Tels sont les renseignements que nous avons pu recueillir sur 
les deux mariages et sur la famille d’Apostolis : il est probable 
qu'il perdit de bonne heure, non seulement son père, mais encore 
ses deux frères, car dans la lettre 27, écrite à la fin de 1462, il 
dit n’avoir plus d'autre parent que l’évêque Manuel. 

Pendant le siège de Constantinople il ne semble pas avoir joué 
un rôle bien important. Les Turcs l'emmenèrent en captivité 
(1. 26), probablement sur la rive Asiatique du Pont-Euxin (1. 4), 
mais ils lui rendirent bientôt la liberté. C’est alors qu'il revit sa 
patrie pour la première fois depuis la conquête. Peut-être fit-il 
à cette époque un premier séjour en Crète, peut-être fut-il attiré 
tout de suite par l'Italie, qu'il avait déjà visitée deux fois (1. 7 
bis), et où il devait trouver un protecteur dans la personne de 
Bessarion, qu'il avait certainement connu à Constantinople. 

Il le vit à Bologne (avant mars 1455) ; il fut bien reçu par lui, 
mais n'emporta pas l'assurance qu’on ouvrirait en Crète une 
école dont il serait le directeur. La fondation d’une école en 
Crète, c’est là la plus constante de ses préoccupations ; c’est là le 
vœu qu'il exprime dans un grand nombre de ses lettres; c’est là 
ce qu'il demande sans cesse à Bessarion, et ce qu'il lui fait de- 
mander par son oncle Manuel, évêque de Scutari d'Albanie. Deux 
fois 1l put croire son but atteint : la première quand il vit Bessa- 
rion nommé patriarche de Constantinople (lettres 26-31); la se- 
conde quand il apprit l'élection de Paul Il, sur lequel il comptait 
pour rétablir les affaires des Grecs (lettre 47). Mais il est bien pro- 
bable que jamais cette école ne fut fondée‘, et que jusqu’à sa mort 
Apostolis végéta en donnant des leçons, en copiant des manus- 
crits, et en faisant de temps en temps des voyages, quand il s’en- 
nuyait trop en Crète, sous prétexte d'aller à la recherche de la 
fortune ou de porter des manuscrits à Bessarion. Le séjour en 
Crète lui déplaisait beaucoup : pour y échapper, il aurait accepté 
n'importe quoi: une place de professeur en Italie (1. 27), à Byzance 
(1. 5), surtout à Chypre (1. 30. 72) auprès de ses amis Ange Va- 
dios et Georges Zébédée ; il aurait consenti à passer sa vie à re- 
chercher et à copier des manuscrits (1. 27 bis), et à parcourir, 


4, Je n’ai trouvé aucune mention de cette école dans les actes du sénat de 
Venise et dans la correspondance du duc de Crète à cette époque. 
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sans doute dans ce but, l'Allemagne et l'Angleterre (1. 92). La 
Crète seule, sans école, lui était insupportable. Il avait, il est vrai, 
quelques élèves, et dans la lettre 41 il est même heureux que le 
charme de ses discours les ait déterminés à abandonner les lettres 
Romaines pour les lettres Grecques ; ses amis le mettaient au 
courant du mouvement littéraire de l’époque et lui envoyaient 
leurs productions ; il recevait aussi de temps en temps des visites, 
et en somme s’il était toujours pauvre, malgré le subside annuel 
qu'il devait à Bessarion, il en donne peut-être lui même la cause, 
quand il avoue (1. 69) qu’il dépense tout ce qu'il a et ne sait ja- 
mais rien refuser à personne. Cependant ni manuscrits, ni élèves, 
ne pouvaient lui rendre la Crète tolérable, et il ne se passait pas 
d'année qu'il ne formât le projet de la quitter (1. 5. 27 bis. 31. 69. 
70. 71. 72. 74. 92. 93. 105. 115). Il faut avouer du reste que si à 
cette époque la Crète était telle qu'il la dépeint, ce n’était pas un 
séjour très enviable.Le climat était malsain’. Dans la correspon- 
dance il est à chaque instant question de pestes et de famines : 
peste vers 1456°, dont Apostolis est atteint (1. 9); peste en 1461 
(1. 25); peste en 1467 (1. 63); famine en 1467* (1. 63. 81). On avait 


1. Une délibération du sénat vénitien, prise le 18 novembre 1462, autorise 
à rentrer à Venise avant l'expiration de sa charge Pierre Quirini, membre 
de la chambre de Crète, quia aer ille non est conformis nature sue et uxori 
sue, docente experientia quia ambo fuerunt infirmi.. (Archivio dei Frari. 
Sen. R. 7 Mar. 1461-1464 fo 88 ro). 

2. Le registre des délibérations du sénat vénitien (Sen. R. 5 Mar. 1453- 
4456) à la date du 31 août 1456 (fo 169 r°) annonce la cessation de la peste 
dans l'ile de Crète. Cette peste fut suivie d’une disette telle que l’on dut faire 
revenir des blés de la Pouille (Sen. R. 5 Mar. 1453-1456 fo 173 vo. Délibéra- 
tion du 16 nov. 1456). 

3. Le registre des délibérations du sénat vénitien fait mention de pestes et 
de famines que ne signale pas Apostolis. Famine en 1455 par suite de l’in- 
suffisance des récoltes (Sen. R. 5 Mar. 1453-1456. fo 415 vo). — Dans les Ca- 
pitula Candide présentés le 14 août 1462, les députés crétois demandent que 
l’on prenne des précautions contre la famine, cum sepissime occurrat in hac 
insula propter siccitatem locorum (Sen. R. 7 Mar. 1461-1464 fo 176 r°). — Le 
30 nov. 1463, le sénat ordonne la mise en culture des territoires de Lasithion, 
Lephthenia et Anopoli, tant en vue de prévenir les famines qu'en vue de lap- 
provisionnement des troupes qui doivent prendre part à la Croisade (même 
recueil fo 138 vo. Cf. Sen. R. 8 Mar. 1464-1468 fo 46 vo, délibération du 21 
mars 4465 et fe 45 ro, délibération du 13 nov. 1465,. — Le 17 mai 1464, le sé- 
nat décide que tout Crétois possesseur d’un cheval sera soumis sept fois l'an 
à un impôt de septem saumas farine (même recueil f° 165 ve). — Le 7 juin 
1464, on ordonne l’envoi en Crète de blé et de biscuit (même recueil f° 176 
vo). — Peste en Crète en 1465 (Sen. R. 8 Mar. 1464-1468 fo 31 ve. Délibéra- 
tion du 27 juin 1465). — Les Capitula Candide présentés le 11 octobre 1471 
parlent de la misère des Crétois due aux charges intolérables qui pèsent sur 
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peu de communications avec les autres parties du monde grec 
(1. 76), et on ne jouissait d'aucune tranquillité . D’un moment 
à l’autre, on s’attendait à voir les Turcs débarquer et faire la 
conquête de l’île : déjà leurs corsaires faisaient des incursions 
sur les côtes ?, et les habitants n’avaient eu d’autre ressource que 
de construire un certain nombre de forts où ils se retiraient pen- 
dant la nuit *, les hommes montant la garde sur les remparts 
(lettres 90, 91); on ne pouvait quitter l’île sans s’exposer à être 
poursuivi et capturé par des vaisseaux turcs * (1. 72). Pendant 
l'hiver 1471-1472 on crut même que la conquête de l'ile se ferait 
au printemps suivant, et Apostolis se disposa à aller demander 
asile à Bessarion (1. 105). 

Ce malheureux pays, menacé à chaque instant de devenir la 
proie des Ottomans, était encore fort divisé à l'intérieur : les 
querelles religieuses y étaient aussi ardentes qu'autrefois à Cons- 


le blé : on est obligé de donner aux greniers vénitiens tout le produit de sa 
moisson, de sorte qu'on abandonne l’agriculture : ideo penurie et desolatio- 
nes insulam devastant. Le sénat décide que le gouvernement ne prendra 
plus que le tiers des récoltes et qu'il sera tenu d’en rembourser le prix. 
(Sen. R. 9 Mar. 1469-1473. Séance du 41 oct. 4471 fo 114 vo). — En 1473 di- 
sette à Sithia (même recueil fo 467 vo. Séance du 12 avril 1473). — En 1474 
disette d’eau dans la ville de Candie (Sen. R. 10 Mar. 1414-1478, f0 46 ro. Dé- 
libération du 23 août 1474). — En 1475 disette en Crète (même recueil fo 49 
ro. Délibération du 14 juin 1475.) 

1. Les archives de Venise renferment des documents intéressants, mais 
trop étendus pour être publiés ici, sur le brigandage et la piraterie en Crète 
à cette époque. 

2. En 1471, les Turcs ravagèrent le territoire de Sithia, détruisirent les 
habitations ‘et emmenèrent 300 captifs. La population effrayée se retira dans 
le district de Candie (Sen. R. 9 Mar. 1469-1473, f? 114 vo. Séance du 11 oct. 
1471.) — Les archives de Venise abondent en documents établissant que la 
Seigneurie s'attendait à voir la Crète attaquée toutes les fois que la flotte 
ottomane prenait la mer. 

3. Ces castella avaient aussi pour but d'empêcher la dépopulation des cam- 
pagnes et de permettre aux habitants de la côte de continuer à cultiver en 
leur donnant une sécurité relative. Ainsi les Sithianiens, après le ravage de 
1471, ne relevèrent pas leurs maisons détruites et se bornèrent à construire 
de ces castella {C£. supra). Dans quelques castella, il y avait une garnison 
permanente : les capitula présentés le 14 août 1462 (Sen. R. 7 Mar. 1461- 
4464 fo 74 vo) demandent que cette garnison soit composée exclusivement de 
Latins. Les capitula du 41 oct. 1471 (Sen. R. 9 Mar. 1469-1473) sollicitent 
la réparation des castella, ut villani nostri habere possint refugium ad lo- 
candas familias eorum in necessitatibus occurrentibus. 

4. Et quelquefois aussi par des navires chrétiens se livrant à la piraterie. 
En 1455 un vaisseau vénitien revenant d'Alexandrie fut capturé dans les 
eaux crétoises par un vaisseau de guerre de Majorque (Sen. R. 5 Mar. 1455- 
1456 fo 182 ro. Séance du 18 janv. 1456). 
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tantinople. Le haut clergé semble avoir accepté l'union ; le clergé 
régulier la repoussait comme dans le reste du monde grec (1. 81), 
et le peuple dès le début avait pris son parti (1. 32). Un certain 
Marc de Byzance s’était mis à la tête du mouvement, et avait 
bouleversé tout le pays, séduisant les ignorants par sa facilité de 
parole (1. 75). Deux moines, Sabbas et Maxime, répandaient des 
blasphèmes et des calomnies contre les Latins. Cette fois, le haut 
clergé, averti par Apostolis, s'émut, et les deux moines furent 
exilés en Syrie, d’où ils ne tardèrent pas à envoyer en Crète des 
pamphlets contre les Romains, de sorte que leur éloignement nefit 
qu'envenimer la querelle. I1ne faudrait pourtant pas croire, à mon 
sens, que ce zèle d’Apostolis à défendre l’orthodoxie fût absolu- 
ment désintéressé; le désir des’attirer les faveurs de Bcssarion el 
probablement aussi quelques ypusivous de plus y entrait sans doute 
pour une bonne part. En effet avant la prise de Constantinople il 
s'était fait avec la même ardeur le champion des doctrines des 
Grecs : voicice qu'il dit, dans son discours apologétique adressé à 
l'empereur Constantin XII, à propos de la procession du Saint 
Esprit : rù d” a rveüuu vù &yoy (s. ent. ëuoi miotuc), ré É2TOPEUOHEYOY 
x métpos oÙpevouy éË viod xuTû Tüy Àdyoy Tüç ahnbeius 0ç Toïs cpetépos Üeo- 
loyrrwrepos Edobs... et plus loin : eis rudra more, Êrel za els Tudru Be- 
Gdrriouu, \ñpoy Tù Toy EX ivoy fyodpevos zut Tù Toy GX oy ar icTowy zut d'uc- 
ce6@y (Manuscrit de Vienne Gr. LXXXV. LXIX f° 20 r°, 20 v°). 
En Crète, quoi qu'il en soit, Apostolis s'était rangé du côté des 
Latins : aussi dès l'époque de la lettre 32 (vers 1464), tous les 
Grecs ont-ils rompu leurs relations avec lui, à l'exception d’un très 
petit nombre ; en 1467 (1. 70), ses élèves l’ont abandonné et ne 
demanderaient pas mieux que de le voir périr ; on le montre au 
doigt comme un pestiféré quand il passe dans la rue, et lorsqu'on 
sait que c'est sur sa dénonciation qu'ont élé exilés Sabbas et 
Maxime, l'hostilité des Grecs devient si intolérable qu'il ne sait 
pas s’il ne serait pas plus prudent pour lui de quitter le pays 
(1. 81). 

Dans ces conditions, on comprendra très bien qu'Apostolis fut 
toujours en quête d’une occasion favorable pour abandonner 
Candie et que pour cela il n'épargna ni supplications ni démar- 
ches ni voyages : une seule chose aurait pu l’attacher à ce pays 
en lui assurant l’aisance : la fondation d’une école; mais on en 
différait toujours la création. C’est au désir de chercher une si- 
tuation meilleure que j'attribue le plus grand nombre de ses 
voyages : celui de Byzance en 1460 (1. 13. 14. 15); un autre au 
même paysen 1463 ou 1464 (1. 32); celui de Dalmatie et d'Italie qui 
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dura probablement toute l’année 1466 (1.60.61.62.63. 66.68), sans 
parler des innombrables projets dont il nous entretient dans sa 
correspondance. Il demande à ce sujet conseil à tous ses amis ; 
il semble même qu'il ne puisse tenir en place chez lui : il fait des 
excursions un peu partout, à Sithia, à Cydon, à Lasitios, à Ré- 
thymne ; nous avons dans les lettres 90 et 91 le récit d’une de 
ces promenades, qui en le faisant changer de climat, lui rendaient 
pour quelque temps la gaîté, et lui permettaient de prendre pa- 
tience ensuite jusqu’à l’éclosion d’un nouveau projet. La recher- 
che et la copie des manuscrits ne l’enrichissaient guère, mais lui 
donnaient l'occasion de faire quelques voyages soit pour s’en pro- 
curer, soit pour les porter à Bessarion: c’est de cette façon qu'il 
put aller voir à Chypre ses amis Ange Vadios et Georges Zébédée 
au printemps de 1468, et faire aussitôt après un voyage en Italie 
auprès de Bessarion. Il composait aussi des discours (1. 115), des 
exhortations en faveur des Grecs (1. 110), des recueils de prover- 
bes (1. 109), des poésies (1. 107), des éloges funèbres (1. 85). Quant 
aux ouvrages de polémique philosophique, il s’y était risqué une 
fois, mais comme il en avait retiré une verte semonce de Bessa- 
rion au lieu de la gloire et de l'argent sur lesquels il comptait, il 
ne s'y laissa plus reprendre. Il recueillait avec soin sa correspon- 
dance, et nous avons vu que dans le Palatinus il en avait donné 
lui-même des fragments à la suite de quelques autres de ses ou- 
vrages. | 

Avant 1466 il avait perdu le dernier membre de sa famille, son 
oncle Manuel. Ce personnage est sans doute l’'Emmanuel de Can- 
die, Franciscain, qui est cité dans la liste des évêques de Scutari 
comme ayant occupé ce siège du 8 janvier 1451 au mois de sep- 
tembre 1456. Il est probable qu’en 1456 il donna sa démission ou 
fut remplacé, mais qu’il continua à habiter le pays ou à voyager 


-en gardant le titre d'évêque : nous avons une lettre (1. 28), adres- 


sée à lui en 1462 et où il est mentionné comme ami de Bessarion. 
En 1466 lors de son voyage en Italie, Apostolis alla à Scutari 
pour le voir, mais il était mort ; il chercha au moins à se rabat- 
tre sur son héritage; les habitants du pays lui dirent qu'il avait 
laissé tout son argent aux prostituées avec lesquelles il vivait. 
Apostolis se proposa d'aller chercher des témoins et du secours 
à Rome, mais il est probable qu’il ne recouvra jamais cet héri- 
tage. 
Jérôme Landi, successeur de Bessarion, supprima le traitement 
qu’il recevait du cardinal. Apostolis s’adressa en vain en son nom 
et au nom de ses compagnons de misère, d'abord à Landi, puis 
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au gouverneur vénitien dela Crète ; il se vit bientôt réduit à une 
telle pauvreté qu'il resta un jour entier sans manger : il se ré- 
solut enfin après deux ans de souffrances à écrire directement au 
gouvernement vénitien: c’est à cela que nous devonslalettre si cu- 
rieuse sur la justice, lettre qui ne se trouve pas dans la Corres- 
pondance de Crète à cette époque, et dont il n’est pas fait men- 
tion dans les registres des délibérations du sénat vénitien : il est 
probable qu'elle ne reçut jamais de réponse. Nous savons peu de 
chose des dernières années de sa vie : il mourut vers 1480. 

Nous avons parcouru d’après la Correspondance la période la 
plus importante de la vie d’Apostolis ; cherchons maintenant à 
nous rendre compte du caractère de cet homme, et demandons- 
nous s’il était véritablement digne de l'amitié que lui témoigna 
toujours Bessarion. 

Nous l’aurons, je crois, défini tout entier avec ses qualités et 
ses défauts quand nous aurons dit qu’il resta toute sa vie un en- 
fant. Tout en lui semble irréfléchi: ses paroles, ses projets, ses voya- 
ges, ses élans de générosité à l'égard de ses amis, ses jugements sur 
les hommesetles choses, la facilité aveclaquelle il s’abandonne en- 
tièrement à toutes les idées qui lui viennent, à toutes les espé- 
rances qu'il conçoit. Comme les enfants, il est très entêlé, et 
quand il veut quelque chose, il y revient continuellement et sans 
aucune mesure. C’est ainsi quedans cingleltres successives à Bes- 
sarion il sollicite la création d’une école en Crète, el ne s'aperçoit 
qu’à la dernière que son insistance pourrait importuner le cardi- 
nal (lettres 26, 28, 29, 30, 31). C’est ainsi encore qu'après s'être 
mis une fois dans la tête qu'il ne saurait vivre en Crète, il ne cesse 
plus de demander à quitter cetteîle, et de faire presque autant de 
projets de départ qu'il écrit de lettres. Comme les enfants, il 
passe avec une grande facilité d’un extrême à l'autre : après avoir 
lu les lettres 90 et 91 où il raconte son voyage à Hiéra Pytna, 
nous croyons qu'il est le plus heureux des hommes, et que la 
Crète est la plus belle des îles ; lisons la lettre suivante : il est 
plus misérable que jamais et la Crète est pour lui un séjour in- 
supportable. Malgré tous les torts que Kyrinos a eus envers lui, 
il lui promet de ne pas dénoncer sa conduite à Bessarion (EST)E 
bientôt il écrira au cardinal un long réquisiloire contre l'avarice 
et la rapacité de Kyrinos (1. 74) dont il a fait l'éloge dans la 
lettre 70. Ce roi de tous les gueux est surtout pauvre parce qu'il 
ne sait pas se conduire : s’il mendic sans cesse, c'est peut-être 
parce qu'il se ruine pour ses visiteurs. Sa maison semble toujours 
ouverte à tous ses amis ; il les invite à venir le voir, et de fait il 
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a fort souvent quelqu'un chez lui. S'il reçoit un cadeau, il tiendra 
à offrir quelque présent en échange (1. 89); si le gouverneur de 
Crète, pour lequel il copie Thucydide, vient dans son pays, il 
voudra qu’il n’aille pas chercher l'hospitalité ailleurs que chez 
lui (1. 89) ; enfin s’il voyage, il voyage en grand seigneur et sans 
se priver de rien (1. 90. 91). Tout cela n'est-il pas de l’enfantillage 
et ne dénote-t-il pas un manque absolu de réflexion de la part 
d'un homme qui mourrait de faim s’il n'avait pas une solde an- 
nuelle de Bessarion (1. 92)? La même légèreté se remarque dans 
tous les actes de la vie d’Apostolis, même les moins importants. 
S'il ne reçoit pas pendant quelque temps de nouvelles d’un ami, 
il se forge tout de suite mille chimères : il croit qu’on le méprise 
parce qu'il est pauvre {l. 71), ou qu’on a écouté les calomnies lan- 
cées contre lui (I. 19 bis. 51. 117), ou qu’on a trouvé mieux que 
lui et qu'on ne veut plus de son amitié(l. 19bis). C’est surtout là ce 
qui lui fait de la peine, car pour ce quiest de sa pauvreté, il en 
est fier. Je préfère à votre richesse qui ne vous sauvera pas de l'oublh, 
dit-il à Alkinoos, ma pauvreté qui m'a valu la science et me vaudra 
la gloire (1. 112). Parce qu’il est lettré et savant, il se croit as- 
suré d'une gloire immortelle et ressent pour lui-même une ad- 
miration vraiment enfantine. Un jour il reproche à son élève 
Emmanuel d'Atramytte de ne passe risquer à écrire, et il lui dit: 
ce n’est pas du premier coup que l'on peut écrire comme Thucydide et 
Démosthène : et c’est en écrivant beaucoup, comme eux, que je suis 
arrivé au point où je suis (1. 106). Il a le sentiment de sa valeur 
personnelle (1. 79); il sait que celui qui vient en aide à sa misère 
travaille pour sa propre gloire (1. 30) et qu'il a le moyen de cou- 
vrir un homme de honte jusqu'à la postérité la plus reculée 
(1. 83). Cependant, malgré cette confiance dans sa force et dans 
son talent, il est prompt à la colère. Aïnsi il ne peut admettre que 
Kyrinos, qui est riche, ne lui paie son traitement qu'après force 
réclamations et comme goutte à goutte (1. 71) : il lui reproche son 
avarice en termes fort durs (1. 55), le menace de tout révéler à Bes- 
sarion, etva même jusqu'à lui faire entendre que le moyen pour les 
pauvres d'exhorter les riches, c'est la violence (1. 54): mais le plus 
souvent, sa colère tombe vite comme celle des enfants, etc'est par 


. des propositions de paix ou même par des offres de services qu'ilter- 


mine des lettres commencées par des injures ; c’est ainsi qu'après 
avoir comparé les propos tenus par son beau-père à ceux d’une vicille 
femme en rut, il s’adoucit tout à coup et déclare que si son beau- 
père consent à se montrer juste, lui de son côté sera plus bien- 
veillant (1. 83). Du reste rien ne lui coûte plus que de se séparer 
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d’un ami, et s’il nous semble un peu trop prodiguer son amitié et 
accorder un peu trop facilement son admiration à des hommes 
pour les avoir vus une fois (1. 53), nous devons toutefois avouer 
qu'il se fait une haute idée de l’amitié et que lorsqu'il aime, il 
aime bien (1. 36) : jamais il n'hésite à rendre service à un ami, et 
nous trouvons dans sa correspondance bon nombre de lettres de 
recommandation non seulement pour des amis, mais aussi pour 
d'anciens compagnons de captivité, et même pour quiconque ve- 
nait lui demander service (1. 53. 45. 46. etc.). Il faut avouer qu'é- 
crire ne devait pas lui coûter beaucoup; c'était un acte de géné- 
rosité sans doute, mais un acte de générosité qui, en venant gros- 
sir son recueil de lettres (1. 16. 57), lui ajoutait de nouveaux titres 
de gloire. 

Tel nous apparaît Apostolis : grand enfant, avec bon cœur, 
mais sans cervelle; professeur sans place, mendiant argent et 
élèves ; exilé parcourant le monde pour chercher patrie et fortune ; 
orateur et poète, artiste même à ses moments perdus, réduit trop 
souvent par la nécessité au métier de copiste, mais comptant 
trouver après sa mort la renommée et la gloire qui lui ont été re- 
fusées pendant son existence. 

Cette gloire posthume, il ne l’a pas eue, et il ne l’aura jamais; 
ses ouvrages philosophiques, on ne les lit pas, et seuls les érudits 
en connaissent les noms ; de ses éloges funèbres, un seul attire 
l'attention, non parce qu'il est d’Apostolis, mais parce qu'il est 
l'éloge de Bessarion ; de ses autres œuvres, trois seulement sont 
publiées, et l’accueil silencieux qui a été fait à cette publication 
n’est pas de nature à encourager à exhumer le reste. On trouvera 
plus loin sa correspondance qu’il avait mis tant de soin à recueil- 
lir et grâce à laquelle il était sûr de couvrir dans les siècles fu- 
turs ses contemporains de gloire ou de mépris. Si elle n’est pas 
digne des éloges que lui adresse son auteur, elle ne mérite pas 
non plus l’inattention et l'indifférence absolues. Sans doute, ce 
qui en fait le principal intérêt, ce sont les renseignements qu'elle 
nous donne sur le personnage si curieux de Michel Apostolis et 
par lui sur la condition misérable des professeurs et des lettrés 
après la prise de Constantinople, c’est le tableau qu’elle nous 
fournit de l’élat du monde grec périssant lambeau par lambeau, 
tremblant devant le Turc et ne faisant rien pour le repousser, 
épuisant ce qui lui restait de forces dans de stériles querelles 
sur le dogme et attendant de l'Occident un sauveur qu'il ne de- 
vait pas avoir parce qu'il ne le méritait pas. Mais l'intérêt histori- 
que n’est pas le seul que nous trouvions dans ces lettres: elles 
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nous montrent ce qu'était devenue la langue grecque au xv° siècle 
alors qu’elle était maniée par un lettré. La langue d’Apostolis est 
en général pure, sinon pour le vocabulaire, du moins pour les 
constructions grammaticales : 1l y a très peu de tours incorrects, 
mais malgré une certaine aisance apparente, on reconnaît sou- 
ventlà un langage factice : c’est encore si on veut la belle langue 
grecque, mais à condition qu'on admette avec Apostolis qu'une 
copie bien faite vaut autant qu'un original, puisqu'elle n'en diffère 
que par la date (1. 119). 

Je dois à l'amabilité de M. H. Omont communication de la 
note suivante sur les manuscrits copiés par Apostolis qui se trou- 
vent dans les Bibliothèques. 

La Bibl. Nationale de Paris possède les Mss. suivants copiés 
par lui: Gr. 1403 (Ptolémée. cf. lettres 28. 114) ; 1436 (Eusèbe : 
historia ecclesiastica) ; 1641 (Théodoret, Histoire religieuse : c’est 
peut-être le ms. dont il est question dans la lettre 105); 1744 
(Apostolis : versus in festa dominicalia et festa S$S. : c'est le ms. 
dont il est question dans la lettre 107); 1804 (Pythagore : vers do- 
rés); 1848 (Aristote: métaphysique; Alexandri Aphrodisaei de Mix- 
tione liber)'; 1865 (Aristotelis Problemala); 1920 (Mich. Pselli 
scholia in Aristotelis lib. 1v de naturali auscultatione); 2083 (Aris- 
totelis Physicæ auscultationis lib. vi; de anima lib. 111; de cœlo 
lib. 1v.) ; 2035 (Aristotelis de sensu et sensibilibus, de Memoria 
et reminiscentia etc...); 2067 (Gemisti Plethonis defensio Aristo- 
telicæ philosophiæ adversus Georgii Scholarii calumnias) ; 2557 
(Isocratis oratio ad Demonicum; Palæphati de incredibilibus ; 
Anonymi de tropis) ; 2678, f° A; 2739 (Anthologiæ epigrammata; 
Theognidis sententiæ ; Pauli Silentiarii versus ; Anonymi de vi 
planetis versus ; Hermetis Trismegisti carmen de terræ moti- 
bus) ; 2755 (Dionysii Halic. de ïis quæ Thucydidi propria sunt; 
Juliani et S. Basilii, Libanii et S. Basilii epistolæ mutuæ; S. Ba- 
silii de legendis Græcorum libris; Platonis, Diogenis, Cratelis, 
Juliani, Euripidis, Hippocratis et Heracliti epistolæ); 2781 (Théo- 
crite ; une partie est copiée par Aristobule) ; 2947 (Æschinis ad- 
versus Timarchum, de legatione secunda, adversus Ctesiphon- 
tem) ; — Suppl. gr. 204 (Aristotelis Metaphysica, de plantis, pro- 
blemata ; Theophylacti Simocattæ problemata physica) ; 205 (Eu- 
ripidis Hippocratis Heracliti Diogenis Cratetis et Æschinæ epis- 
tolæ. M. Apostolii epistolæ : c’estle ms. dont s’est servi Legrand). 
Le ms. grec 3059 également copié par Apostolis porte dans la 
souscription la date de janvier 1474. 

La Bibl. du Vatican possède d’Apostolis : Fonds Palatin : n°° 74 
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(Aristote, copié par Apostolis et Antoine Damilas); 214 (Théo- 
doret : Oepureurexn ÉXXavex@y mafmuéroy, ms. provenant d’Heidelberg 
et donné par Maximilien de Bavière à Grégoire XV); 244 (Sui- 
das: Etymologikon ; même provenance que le 214 ; c’est pro- 
bablement le ms. dont il est fait mention dans la lettre 8 ; dans 
ce ms. les feuillets 360 à 395 recto sont d’une tout autre écriture, 
probablement d’un copiste qui travaillait avec Michel Aposto- 
lis) ; 275; 314 (Ptolémée : Géographie, même provenance que le 
214; c’est probablement le ms. dont il est fait mention dans 
la lettre 114); 360 (Porphyre : ciouyuyh Tv mévrs oovov, suivi de: 
pé000d0ç rep rüs Toù \éyou cuvréËeuç d’un certain Michel prêtre à Edesse; 
et du traité des tropes d’Apostolis.) — Fonds Vatican : 1303 (Eu- 
sèbe, ecayyeuxh mapuozevh), et probablement beaucoup d’autres. 

De plus le Fonds Palatin possède les œuvres suivantes d’A- 
postolis : Violarium (292); Traité des tropes (100 f° 143); Réponse 
à ceux qui prétendent que les Occidentaux, notamment Scot, 
l’'emportent sur les Orientaux pour ce qui est de la philosophie et 
de la théologie (272 copié par Aristobule), etc. 

. Les autres bibliothèques possèdent les mss. suivants copiés 
par Apostolis. 

Venise. — Saint-Marc: 267 (Artémidore ; la fin manque) ; 268 
(Artémidore complet, avec souscription d’Apostolis : c’est sans 
doute de ce manuscrit ou du précédent qu'il s’agit dans les lettres 
70 et 71) ; 270 (Arélée de Cappadoce : de acutorum et chronico- 
rum sive diuturnorum morborum causis et signis) ; 272 (Dios- 
corides); 275 (différents ouvrages de Galien); 286 (Galien : de 
temperatura medicaminum simplicium) ; 414 (Polyænus : Strata- 
gematum libri vit, avec souscription); 233 (commentaires sur 
Aristote ; Theophylacti Simocattæ dialogus) ; 345 (Théodoret : 
histoire religieuse : c’est sans doute de ce ms. qu'il s’agit dans 
la lettre 105); 397 (Theophylacti Simocattæ Historiarum lib. 
vint) ; 405 (Nicéphore : historia Byzantina). 

Florence. — Bibl. Laurentienne : PI. 28 c. 22 (Liber Geoman- 
tiae); PI. 58. c. 33(Hieroclis commentariain Pythagoræ carmina; 
avec souscription); PI. 59 c. 20 (érouvmuovebuura èx dixpüpoy mountüv 
TE 20 PAT opowy Êz TE TOLC Obpabey aoù Tâç 400" Quüaç Epüç rai puobeov raudeloc 
avec souscription); PI. 86 c. 17 (même ouvrage que PI. 28 c. 22 
avec cette souscription : Meyuñdos ’AmooToknç Bubdyrioç Guy zab Touri 
70 Bréioy dué To müv dyues Éyerv 2Eéypaÿa). 

Londres. — British Museum: Harley 5617 et 5618; Sloane 324. 

Oxford. — d'Orville x1. 4. 15; Misc. 197 (Ms. de Clermont, 
n° 382). 
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Munich. — Mss. 137 et 242 du Catalogue de Hardt. 

Escurial. — P-I-6 (Lycophron; Denys le Périégète, avec la 
souscription : Meyañhos ‘Amootôkns BuËdyrios d'opuélwtos Éypaba); 2-1-14 
(Libanius, avec souscription); 32-11-11 (Galien : eicuyoyh à turpôs; 
Tv zur eidos &rh@y dos mpüros: la fin est inachevée ; c'est sans 
doute le ms. dont il est question dans la lettre 70). 

Bruxelles. — 1871-77 ; 11262-69 ; 11270-75 ; 11291-93 (en partie). 

Vienne. — Bibl. Impériale et Royale. Probablement le Ms. 
Grec Lix contenant Lysias, Hérodien, etc. 

Berlin, — Mss. de Clermont : 217 (depuis Meerman 402, et 
Phillipps 1643); 381 (depuis Meerman 342, et Phillipps 1607). 

Naples. — II. F. 25, 


GÉMISTE PLÉTHON. 


Ce personnage est trop connu pour que j'entreprenne ici d’ex- 
poser tout ce que nous savons sur lui. La correspondance d’A- 
postolis ne donne sur lui aucun détail nouveau. (Cf. Legrand B. 
H. passim.) 


EMMANUEL D’ATRAMYTTE. 


M. Legrand (B. H. Tom. Il, page 258 note), nous dit que cet 
Emmanuel d’Atramytte, disciple d’Apostolis, fut ensuite l'ami de 
Pic de la Mirandole et d’Alde Manuce, qu'il vécut en Italie, et 
copia plusieurs manuscrits dont le Parisinus 1761 (Philostrate). 
Il publie (Tome I, p. zxvint), la lettre que lui adresse Apostolis 
en lui envoyant un recueil de ses poésies, et qui se retrouve 
dans V (107° lettre). 

La correspondance d’Apostolis (48. 90. 106. 107. 108. 120), 
nous montre ce jeune homme (Ap. l'appelle & mat 90), au moment 
où il se dispose à s'engager dans la carrière littéraire. Dans les 
deux premières lettres (48 Leg. 90), qui semblent avoir été écrites 
à la même époque et où Apostolis lui raconte ses excursions en 
Crète, il n’est pas encore question de ses projets d'avenir: son 
maître lui parle de son propre enthousiasme pour les œuvres de 
l'antiquité comme quelqu'un qui chercherait à lui en inspirer l'a- 
mour (90). Plus tard (106), Emmanuel semble s'être décidé, mais 
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il n'ose pas écrire de peur d'écrire mal ; Apostolis le gourmande 
à ce sujet, lui déclare que c’est à force d'écrire qu’on arrive à 
bien écrire, et lui rappelle son propre exemple à côté de Dé- 
mosthène et de Thucydide. Il renouvelle ses instances dans la 
lettre 108 et bientôt Emmanuel s’enhardit au point de provoquer 
lui-même son maître (420). Au moment où Apostolis lui écrivit 
ces lettres (1469-1472?), Emmanuel habitait la Crète et il n’est 
nulle part question qu’il doive quitter ce pays. 

Emmanuel a mis cette souscription au bas du ms. d’Aristote 
(Vat. Palat. 115) Epyavou) "ATpapurrevos Kpüç TÔ Jévos ou\6)oyos Tôv Tpô- 
roy muig éééypudes. Les mss. Vat. Palat. 139 et 149 ont été copiés en 
Crète, partie par Aristobule partie par un Emmanuel qui est pro- 
bablement celui dont nous nous occupons: les souscriptions d'Em- 
manuel sont en vers iambiques. 


EMMANUEL CHRYSAPHIS, 


Personnage tout à fait inconnu : c’est le Byzantin le plus hon- 
nête qu'Apostolis connaisse (lettre 40). Dans la correspondance 
de Venise avec le duc de Candie (partie allant de sept. 1464 à 
sept. 4467) j'ai vu la mention d'un Crusaphès, médecin, dans un 
acte du 26 sept. 1464 dont la partie supérieure est mutilée. Peut- 
être ce Crusaphès est-il le correspondant d'Apostolis. 


EMMANUEL PRÊTRE. 


Non moins inconnu que le précédent. Demande à Apostolis 
l'origine du mot ïambe (62). Peut-être est-il le même personnage 
que le fils du prêtre Génésios qui possédait des livres utiles à Bes- 
sarion, mais qu'Apostolis ne peut lui procurer par suite d’un 
voyage de cet Emmanuel à Chio (70), où il mourut bientôt (84); 
il montrait de la mauvaise volonté pour se dessaisir de ses li- 
vres, et Apostolis n’est pas très désolé de sa mort (81). 


EMMANUEL ÉVÊQUE. 
Lettres 2 et 27. Le personnage dont il est question dans ces 


lettres est un parent d’Apostolis : dans la première il semble 
être un oncle ; dans la seconde un neveu. Nous pouvons suppo- 
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ser qu'il y a eu ici erreur de la part d’Apostolis ou qu’il se sert 
du mot d'ädehgdo5s pour désigner un frère de son père. Quoi qu’il 
en soit, à ce moment, Apostolis a perdu son père et ses frères et 
n'a plus d'autre parent que cet évêque (27), lequel connaît Bes- 
sarion et a une certaine influence sur lui. Il est probable que ce 
personnage est le même que Manuel évêque de Scutari, dont la 
mort est annoncée dans la lettre 61, et dont nous avons eu déjà 
occasion de parler. Ce Manuel, comme nous l'avons dit page 
23, doit être Emmanuel de Candie, de l’ordre de Saint Fran- 
çois, archevêque de Scutari du 8 janvier 1451 au mois de sep- 
tembre 1456. Dès ce moment, il serait resté néanmoins dans ce 
pays, ce qui explique qu’Apostolis passait souvent par là pour 
se rendre en Italie. Il a dû mourir en 1465 ou 1466. Nous avons 


vu plus haut que les mœurs de ce prélat n'étaient pas irrépro- 
chables, 


EMMANUEL Gaza. 


Personnage inconnu, probablement le frère de Démétrius et de 
Théodore Gaza. Sa mort est annoncée dans la lettre 102 (1470). 


LAONIKOS. 


Il y a sept lettres adressées par Apostolis à ce personnage : 
la 3°, la 16°, la 22°, la 94°, la 95°; la 404° est adressée à la fois à 
Troïle et à lui; enfin je lui attribue la 51° que lui donne P tan- 
dis que V l'adresse à Nicolas prêtre, tout en conservant plus loin 
l'appellation Auévxs pires. Ce Laonikos était un prêtre (16. 22 : 
titres de V): il avait été autrefois l’élève d’Apostolis (22), et 
habitait Cydon (3. 22. 51). C'est lui qui transmit à Apostolis (3) 
la proposition de l’évêque de Cydon de le faire venir en qua- 
lité de ppovrsras dans cette ville. C’est lui aussi qu’Apostolis char- 
gea de recueillir ses lettres postérieures à 1453 (16) et à qui il 
envoya dans la lettre 22 un petit écrit sur lequel il lui deman- 
dait son avis. Vers 1465 il y eut un peu de froid entre eux, et 
Apostolis attribue son long silence, dans la lettre 51, à de mé- 
chants bruits qu’il aura trop facilement accueillis. Plus tard, 
(94. 95. 104), il semble avoir vécu dans une grande intimité avec 
Troïle, Matthieu de Byzance, Nicolas et Constantin le Galate, et 
Apostolis alla probablement les voir dans le courant de 1471 
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(404). Laonikos écrivait bien et ses lettres respiraient un parfum 
attique (404). — Ce Laonikos est sans doute le prêtre Crétois, 
4e" pope de la Canée, qui édita en 1486 la Batrachomyomachie et 
un recueil de poèmes héroïques et politiques d’Apostolis (Cf. Le- 
grand, B. H. I. pag. 6. 7.). C'est probablement aussi de lui qu'il 
est question dans la lettre aux Vénitiens, sous le nom de Nexéhaoç 
TPOTOLEPEUS Ka66adarog Kudwyr&Tac. 


TROÏLE 


à qui sont adressées les lettres 88. 94. 99. 104 et 410, était un 
ami de Laonikos et comme lui habitait Cydon. Il semble avoir 
été plus âgé qu'Apostolis, puisque celui-ci dans la lettre 99 lui 
dit que quand il se trouvera auprès de lui, il croira se trouver 
auprès d’un père. La lettre 88 nous fournit quelques renseigne- 
ments sur ce personnage. Il était de bonne famille, et avait de la 
fortune : il possédait des chevaux et des mules (99). Au dire 
d'Apostolis c'était le meilleur des Cydoniens: il ne dédaignait 
pas les pauvres gens, et avait un grand amour des lettres : 
c'est à lui qu'Apostolis envoya son Xéyos ouubovheurwie aux Îla- 
liens en lui demandant son appréciation (410). Comme marin, 
Troïle était aussi habile que les plus habiles Vénitiens ; dans sa 
jeunesse il avait été navarque pendant deux ans, et dans cette 
fonction ne s'était montré inférieur à personne. Il avait fait de 
nombreux voyages et y avait acquis une expérience qui ne le cé- 
dait en rien à celle d'Ulysse. Ce personnage ne doit pas être 
identifié avec celui dont parle Phrantzès III. 8: Apostolis n’au- 
rail pas manqué de rappeler dans la lettre 88 sa conduite hé- 
roïque pendant le siège de Constantinople. J’inclinerais plus 
volontiers à voir dans ce Troïle un certain Troïle Maripetro, 
comte de Pola, qui fut en 1465 supracomes galee Corphoy (Sen. 
R. 8 Mar. 1464-1468 f° 40 ro à l’Archivio dei Frari) et fut remplacé 
comme capitaneus navium venetarum le 21 juillet 4480 (Sen. 
R. 41 Mar. 1478-1483 f° 78 v°). Ce Troïle n'habitait pas Venise 
puisque, par décret du 29 mars 1469, il fut autorisé à y venir pas- 
ser huit jours (Sen. R. 9 Mar. 1469-1473. f° 87 v°). Il y a aussi 
dans la Correspondance avec le duc de Candie mention d'un Troïle 
Marcello et d'un Troïle Contareno : mais comme il s’agit de deux 
demandes de pensions de leur part, je crois qu'il ne faut pas cher- 
cher dans l’un ou l’autre de ces deux hommes le riche correspon- 
dant d’Apostolis. 


NICOLAS, 33 


MATTHIEU 


à qui est adressée la lettre 96 est peut-être Matthieu de Byzance, 
l'ami de Troïle et de Laonikos (94) : ce qui le ferait supposer, 
c'est que dans les lettres 103 et suivantes, il n’est plus men- 
tionné comme habitant avec ses amis, ce qui s’explique fort bien 
si c'est son mariage qui est annoncé dans la lettre 96. Il était 
riche (96), lettré (94. 96), et avait cultivé les Mathématiques (96). 


Nicozas KORESTIS. 


Ily a deux lettresadressées à des personnages portant ce nom. 
La première (80) est une explication théologique qui dénote une 
certaine ignorance de la part du destinataire; la seconde (89) est 
adressée à Nicolas Korestis, qui vient d'être nommé commandant 
de la Crète sur terre et sur mer (1469) : il n’habite pas loin d’Apos- 
tolis et doit être allé dans son pays pour faire un pèlerinage 
dans le courant de 1469. Ces deux personnages n’en font proba- 
blement qu'un seul, sur lequel je n'ai pu avoir aucun rensei- 
gnement. Je ne sais s’il faut identifier Nicolas Korestis avec 
Nicolas ami de Laonikos et de Troïle. Il est peut-être le même 
personnage que Nicolas Caucho, rector Canee en 1467 (Sen. R. 
8 Mar. 1464-1468 f° 407 r°) ; le 20 nov. 1470, celui-ci vint au sé- 
nat vénitien faire une relation sur la situation de la Crète au point 
de vue de la défense (Sen. R. 9. Mar. 1469-1473 f° 70 ve). Orateur 
auprès du sultan, puis capitaine de Crète le 24 fév. 14472 (Sen. R. 
9 Mar. 1469-1473 f° 144 r° et Corr. duca di Candia), il fut arrêté et 
poursuivi en vertu d’un décret du 29 mai 1475 rendu à la majorité 
de 63 voix contre 50 et41 abstentions (Sen. R. 10 Mar. 1474-1478 
fo 473 v°). 


NICOLAS. 


Il est aussi question dans les lettres 70. 76 et 81 d'un autre 
Nicolas qui possède beaucoup de livres, mais ne veut pas les 
montrer (ce qui lui fait donner plaisamment par Apostolis le nom 
de frGhuorayos), et fait de grandes difficultés pour en laisser copier 


34 LETTRES D'APOSTOLIS. 


les titres. Il n’est pas d’injures qu'Apostolis ne lui adresse dans 
la lettre 76. 


JEAN. 


Plusieurs lettres sont adressées à des personnages du nom de 
Jean. | 

Les lettres 4. 7 et 7 bis sont adressées à Jean sans autre dési- 
gnation etne donnent aucun détail sur lui, si ce n’est que proba- 
blement il habitait la Crète: c’est peut-être du même personnage 
qu'il est question dans les lettres 13 et 14 comme d’un ancien dis- 
ciple du moine Isaïas. Ce doit être le célèbre calligraphe Jean 
Rhosos qui vivait en Crète et copiait des manuscrits pour Isaïas. 


JEAN KORESTIS. 


Jean désigné par V sous le nom de Korestis (1. 15) était de la 
même famille que Nicolas Korestis (cf. p. 33). Nous n'avons sur 
lui aucun détail : il semble s’être occupé de philosophie. 


JEAN VÉNÉRIS. 


Jean appelé Vénéris dans V a envoyé ses ouvrages à Apos- 
tolis, qui les critique dans la lettre 38. Peut-être est-il le même 
personnage qui est cité dans Gams sous le nom de Joannes Ve- 
nereus comme archevêque de Raguse (Épidaure) du 12 sept. 
1470 au 10 août 1490. Ce fait qu'il écrivait des ouvrages ne per- 
met pas, ce me semble, de l'identifier avec Jean Vénier, de Ve- 
nise, commandant d’un navire en 1453 (Corr. duca di Candia), 
chargé du commandement d’un des deux vaisseaux envoyés 
à Aigues-Mortes le 20 janv. 1463 (Sen. R. 7 Mar. 1461-1464 F° 
99 r°), du commandement d’un des deux vaisseaux envoyés en 
Barbarie le 24 janv. 1465 (Sen. R. 8 Mar. 1464-1468 f° G v°); éla- 
bli en Crète le 19 sept. de la même année (même recueil f° 39 r°) 
comme armateur, il fut victime de la rapacité de Jean Dandolo, 
qu'il fit condamner le 45 sept. 1466 (Sen. R. 8 Mar. 1464-1468 f° 
95 v°). Nous le retrouvons à Venise, comme faisant fonction de 
conseiller, le 22 sept. 1467 (même recueil f° 141 r°), et le 27 mars 
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1469 il fut élu membre du conseil des Sages (Sen. R. 9 Mar. 
1469-1473 [° 2 vo). 


JEAN ARGYROPOULOS. 


Lettre 32. Sur ce personnage, consulter surtout la Bibl. Hellé- 
nique de Legrand. La correspondance d’Apostolis ne donne sur 
lui aucun renseignement nouveau. Il fit en 1463 ou 1464 en Crète 
un voyage où ilremit à Apostolis des écrits de Patrikios. 


JEAN DE RHODES. 


Lettre 68. Jean de Rhodes était opposé à l'Union Religieuse 
entre Grecs et Latins. Néanmoins Apostolis, qui l’estimait fort, 
recommande à Bessarion d’user d’indulgence à son égard (53), 
et en effet nous le voyons venir de Rhodes en Crète (68) afin de 
rassembler des livres pour Bessarion. Il ne faut pas identifier ce 
personnage avec le célèbre calligraphe Jean Rhosos, qui était un 
Crétois et copiait des manuscrits pour Isaïas (cf. p. 34). Il est 
question dans les actes du Sénat de Venise d’un Jean de Rho- 
des, habitant Candie, mais qui ne peut être le correspondant 
d'Apostolis (Sen. R. 6 Mar. 1457-1460 f° 130 v° et R. 10 Mar. 
1474-1478 fo 1 r°). 


Marc. 


Il est question plusieurs fois dans les lettres d'Apostolis de 
personnages appelés Mare. 

La lettre 52 est adressée à Marc, moine, que P appelle Phasco- 
mélos. Ce Marc habile près d'Apostolis en Crète, et c’est proba- 
blement de lui qu'il est question dans la lettre 48. Dans ce cas il 
serait plus jeune qu'Apostolis et habilerait avec son frère Jean 
un village dans la montagne de Crète, Nisios. 


MARC DIT XYLOKARAVIS. 


Dans la lettre 25, Apostolis dit avoir reçu la visite d’un autre 
moine Marc à qui il donne le nom de ZEvhozuptône OU Xovsévuus : 


36 LETTRES D'APOSTOLIS. 


ce personnage est le même que le Mépzos icpouvayos de la lettre 5, 
homme de grand talent qui habitait Chypre, et probablement 
aussi que le moine Marc appelé Evlévuve, qui est représenté dans 
la lettre 75 comme opposé à l'Union et comme ayant bouleversé 
toute la Crète. Ce Marc Evhozupu6ns, Byzantin d'origine, fut le 4° 
patriarche grec de Constantinople après la conquête turque ; il 
fut élu vers 1461 : mais bientôt le clergé, qui ne l’aimait point, 
l’'accusa d’avoir donné 1000 pièces d’or au sultan pour son élec- 
tion et l’anathémalisa : on réunit un synode, et après de longues 
discussions on finit par choisir pour patriarche Denys de Philip- 
popoli : Marc obtint comme compensation l’archevêché d’Achri- 
dane {Épire) : tout ce que le clergé grec gagna à ces scandales, 
ce fut de voir les sultans réclamer désormais comme un droit les 
1000 pièces d’or que l’on accusait faussement Marc d’avoir don- 
nées à Mahomet II (sur ces faits consulter Crusius : Turco-Græ- 
cia, p. 22-93 ; 124-197). 


MICHEL, BEAU-PÈRE D'APOSTOLIS. 


Ce Michel, désigné plus clairement dans V sous le nom de zn0de6- 
rhs (6.78) ou de iepeoç (21. 83) estle 1°* beau-père d’Apostolis : Mi- 
chel habilait la Crète, mais assez loin d'Apostolis, puisque celui-ci 
est obligé de lui demander de l'envoyer chercher (21. 78) quand il 
veut l'aller voir. Il paraît avoir été d’abord dans une bonne posi- 
tion de fortune, possédant des propriétés (6) et des mules (6. 24): 
plus tard il eut à lutter contre l’adversité (78). Ce prêtre semble 
n'avoir pas eu très bon caractère : Apostolis lui reproche d’avoir 
hâté la mort de sa femme par des mauvais traitements et même 
des coups; dans leurs querelles au sujet de questions d'argent, 
Michel se montra assez indélicat et, si nous en croyons Apostolis, 
agit contrairement à la loi. Jusqu'à cette malheureuse affaire qui 
semble les avoir brouillés pour toujours, le beau-père etle gendre 
avaient fait cependant bon ménage ensemble. Apostolis l'appelle 
toujours son très cher beau-père; dans la lettre 21 il se propose 
d'aller lui demander conseil comme il ferait à un père; et encore 
dans la lettre 78, peu de temps avant la rupture, il redouble d’af- 
fection à son égard, et lui demande la permission d'aller chez lui 
avec Théodore Gaza, afin que tous trois puissent se consoler en- 
semble de leurs infortunes. 


ANGE VADIOS. #. 


Mrcuez L1cvz0s. 


Michel Ligyzos, à qui sont adressées les lettres 44. 100. 101. 
102 et 118? est un ancien élève d’Apostolis (100). Il est fait men- 
tion pour la première fois de lui dans la lettre 25 : il est parti 
de Gortyne à Réthymne : il ne devait rester absent que trois 
jours, mais au bout de dix, il n’était pas encore revenu. Plus 
tard (41), nous le retrouvons à Réthymne, suivant en amateur 
les cours de différents maîtres, mais s’adonnant surtout à la mol- 
lesse. Apostolis, qui s’'indigne de cette conduite, lui propose de 
venir dans sa maison à Gortyne, ce que Ligyzos n'accepte pas, 
mais à quoi il répond par une lettre si charmante qu'Apostolis 
après l'avoir reçue brûle du désir d’enrevoir l'auteur (44). Dès lors 
Michel Ligyzos semble s’être livré à la littérature avec plus d'ar- 
deur, sans toutefois négliger les voyages : un jour Apostolis le 
rencontre dans un village des montagnes de Crète, et tous deux 
lisent ensemble des discours de Marc d'Ephèse et une monodie 
de Gennadios (48); une autre fois il semble être à Chypre avec 
Vadios et Georges Zébédée. En 1470, il est à Réthymne, mais ou- 
blie son maître (100) : bientôt il lui annonce la mort d'Emmanuel 
Gaza, et lui apprend aussi que lui-même s’est cassé la jambe. 
Michel Ligyzos semble avoir beaucoup écrit : Apostolis à qui il 
envoyait ses ouvrages, sans doute pour les corriger, lui reproche 
de dire trop ce qu’il pense et d'écrire des choses tellement hardies 
qu'on n'ose les montrer (101). Dans une autre lettre (102), il blâme 
son obseurité. Si c’est à lui que la lettre 418 est adressée, il était 
aussi bibliophile. Michel Ligyzos n’est connu que par la corres- 
pondance d’Apostolis. 


ANGE VADIOS. 


Les lettres 8. 9. 27 bis. 97. 415 et 121 sont adressées à Ange 
Vadios dont le nom revient d’ailleurs très souvent dans la Cor- 
respondance. C'était un lettré et un personnage assez impor- 
tant. Il recommarnda Aposiolis aux autorités de la Crète quand 
celui-ci vint s’y fixer. Il cherchait à se procurer les ouvrages 
anciens, et Apostolis copiait des manuscrits pour lui, tout en 
vivant aveclui dans une certaine familiarité et en le traitant comme 
un frère (8). Il payait plus volontiers que Kyrinos. Cependant il 
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y eut une brouille assez grave entre Apostolis et lui. Apostolis 
l’ayant probablement importuné par ses demandes d’argent et ses 
offres de services, Vadios répondit en quatre lignes, après 17 mois 
de silence, que les Chypriotes n’aiment pas la littérature et qu’A- 
postolis n’a qu’à supporter avec patience la mauvaise fortune 
(27 bis). De là grande colère, suivie d’une nouvelle offre de services 
que Vadios n’accepta probablement pas, car nous ne trouvons plus 
trace de relations entreeux jusqu'en 1467, c.à. d. pendant au moins 
quatre ans (72). Vadios vivait à Chypre, et Apostolis en Crète. A ce 
moment Apostoïis lui fait transmeltre des compliments et des 
souhaits par un ami commun, Georges Zébédée (72); peu après, 
il a eu connaissance de livres précieux possédés par Vadios, et 
dont il envoie les titres à Bessarion (76); plus tard lorsqu'il va à 
Chypre en 1468 pour faire une provision delivres destinés à Bes- 
sarion il voit Vadios en même temps que Zébédée (avant la lettre 
81). La correspondance entre eux recommença bientôt; du moins 
Apostolis écrivit trois fois en deux ans à Vadios sans oblenir de 
réponse (97). Le 24 mai 1470, il reçut enfin une lettre : Vadios 
élait malheureux, et avait eu une querelle avec un ami. Pour ce 
dernier point, Apostolis se chargea d’arranger facilement les cho- 
ses ; pour le premier, sur lequel nous n’avons pas de détails, mais 
où nous ne devons pas chercher, je crois, des embarras pécu- 
maires, il s'efforce de le consoler en lui rappelant qu'il n’est pas 
le seul à souffrir : lui-même a eu une destinée bien plus triste 
encore, et si son fils Aristobule n'était pas là, 1l n'aurait peut-être 
pas le courage de la supporter : il termine en exprimant le désir 
de voir bientôt Vadios soit à Chypre soit en Crète. Il est proba- 
ble que les malheurs de Vadios durèrent peu, car dans la lettre 
121 il n’est plus question que de manuscrits qu’Apostolis copie 
pour son ami. Antérieurement, Vadios avait fait un voyage de 
Nicosie en Italie; Apostolis lui avait alors écrit plusieurs lettres 
pour lui demander une place dans ce pays, sans succès d’ailleurs. 
(415). 

Voici les manuscrits copiés par Apostolis pour Vadios, d’après 
la correspondance : l'Étymologikon et le Lexikon de Suidas (8), 
probablement Diodore, Apollonios (27 bis), Ptotémée (27 bis. 121). 

Quel était ce lettré, cet amateur de livres qui faisait travailler 
Apostolis et était chargé par lui d'apprécier ses œuvres? Est-ce 
son nom, cité peut-être par Ménage, qui a fourni à Molière le Va- 
dius des Femmes Savantes? Cette hypothèse, toute gratuite d'ail- 
leurs, n’est pas en somme plus invraisemblable que les explica- 
tions qu'on a données du nom de Vadius, que celle notamment 
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qui fait dériver Vadius de Ægidius, sous prétexte que Ménage 
s'appelait Gilles (Molière : édition des Femmes Savantes dans la 
Coll. des Grands Ecrivains de la France). 


GEORGES ZÉBÉDÉE. 


Les lettres 17. 925. 60. 61. 72. 73 sont adressées à Georges 
Zébédée, un ami de Vadios, habitant avec lui l’île de Chypre. 
Dans la lettre 68 il est fait mention d’un certain Georges, jeune 
homme de bonne famille, excellent calligraphe, très savant, 
mais pauvre, qu'Apostolis recommande à Jean de Rhodes : il 
est'probable que ce Georges n’est autre que Georges Zébédée, 
qui était beaucoup plus jeune qu’Apostolis et semble avoir été 
à Chypre le chargé d’affaires en livres de Bessarion (73. 81). Quoi 
qu'il en soit, c’est chez lui qu’en 1468 Apostolis alla chercher les 
manuscrits que Bessarion lui avait donné mandat de lui procurer 
lors de son voyage de 4466 en Italie, puisqu’au retour de ce 
voyage (61), Apostolis annonce à Georges Zébédée sa prochaine 
visite. En 1467, Zébédée fit un très beau mariage : il épousa la 
pièce de l'archevêque de Chypre (72. 73) : comme son père déjà 
très âgé habitait la Crète, Zébédée vint cette même année en 
Crète lui présenter sa femme, ou tout au moins lui annoncer son 
mariage (73) : ceci semble même plus probable, étant donné que 
l'archevêque de Chypre qui arriva en Crète, se rendant à Rome, 
13 jours après le départ de G. Zébédée, se plaint de ne l'avoir 
pas rencontré, car il l’aurait emmené avec lui en Italie. Georges 
Zébédée, à partir de cette époque, ne reçut plus de lettres d’A- 
postolis et abandonna sans doute la recherche des manuscrits. 
Peut-être même quitta-t-il Chypre, car dans la dernière lettre 
d'Apostolis à Vadios il n’est plus question de lui. Georges Zébédée 
était l'ami de ce Thomas avec qui Vadios eut plus tard des démèê- 
lés (47. 97): il avait été l'élève d’Apostolis (81). 

L’archevêque de Chypre, oncle de sa femme, est probablement 
le Nicolas qui était archevêque en 1461. 


BESSARION. 


Sur le cardinal Bessarion, dont les œuvres ont été publiées en 
partie (Patrologie grecque de Migne, CLXI), consulter surtout 
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la thèse de Vast (Le Cardinal Bessarion. Paris, Hachette, 1878), 
et la Bibliographie Hellénique de Legrand (passim). 

La vie et le rôle du cardinal Bessarion, depuis la thèse de Vast 
surtout, sont bien connus. La correspondance d’Apostolis est in- 
téressante en ce qu'elle précise ces connaissances et nous fait voir 
dans le détail, par un exemple, quelles étaient les relations entre 
le cardinal et les savants faméliques qu'il avait à sa solde avec 
mandat de rechercher et de copier des manuscrits pour sa Bi- 
bliothèque. 
= Bessarion avait organisé pour le recrutement de ses livres une 
véritable administration, combinée le plus souvent sans doute 
avec l'administration chargée de la protection des Grecs unis et 
des relations entre les Grecs et le cardinal, leur patriarche. C'est 
ainsi qu'Apostolis touchait une solde annuelle pour rechercher et 
copier des manuscrits, mais tenait aussi Bessarion au courant de 
l'état religieux de la Crète, faisait lui-même de la propagande au 
sujet de l’Union, et signalait au cardinal aussi bien les misères 
à soulager que les actes de rébellion à punir. Les ordres de Bes- 
sarion lui étaient transmis, soit directement par des lettres du 
cardinal, soit par l'intermédiaire de Daphnis Kyrinos (Quirini), 
épopos roy rpeyuaroy (intendant sans doute) de Bessarion, chargé de 
régler avec les agents subalternes toutes les questions pécuniaires : 
d’autres fois, Apostolis allait porter des livres en Italie et reve- 
nait avec des instructions pour lui et pour Kyrinos. Bessarion 
possédait en Crète des propriétés qui lui rapportaient environ 800 
ducats par an, et c’est sans doute de ces propriétés que Kyrinos 
était surveillant (cf. Vast, p. 302), ne même temps qu'il était chargé 
de distribuer les secours aux catholiques malheureux et les pen- 
sions données parle cardinal, au fils de Pléthon par exemple (1. 74). 

Grâce à sa haute influence auprès du gouvernement de Venise, 
Bessarion protégeait efficacement les catholiques crétois contre 
les vexations des schismatiques; nous en avons la preuve dans le 
document suivant, extrait de la Correspondance de la Seigneurie 
avec le duc et les administrateurs de Candie : 


Christoforus Maurus, dei gracia dux Venetiarum etc. Nobilibus et sa- 
pientibus viris Laurentio Mauro, de suo mandato duche, et Andree Leono 
capitaneo, et consiliariis Crete, et successoribus suis fidelibus dilectis 
salutem et dilectionis affectum. Non sine molestia audivimus x11 presbi- 
teros Grecos Crete qui catolice fidei adherent et Romane ecclesie ac pon- 
tifici maximo et catolico patriarche constantem obedienciam et venera- 
cionem exhibent, ob id ipsum quod unionem et decretum Florentini con- 
cilii observant confitentur, a reliquis Grecis schismaticis in ista nostra 
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civitate male et ingnominiose (sic) traclari et plerisque quotidie probris et 
contumeliis affici. Quamobrem, ad honorem Dei et fidei catolice cultum 
et gloriam, vobis mandamus ut dictos xi1 presbiteros et quoscumque 
fidei catolice adherentes amore honore et benevolencia complectamini, et 
ab omnibus improperiis injuriis et contumeliis schismaticorum defenda- 
is; ad officium nostrum et honorem nostri dominii perlinere cognosci- 
mus ut in civitatibus terris ac locis nostris protervitali et impudenciæ 
schimaticorum (sic) et de fide orthodoxa male et perperam faciencium 
non permitatur adversus catolicos et probate fidei viros insolesere (sic) 
et. insurgere, quando presertim seimus eosdem et summo pontifici et 
Rmo patri domino cardinali Niceno patriarche Constantinopolitano nunc 
apud nostrum dominium sedis apostolice legalo de latere esse commen- 
datos et ob fidem et devocionem suam acceptos. 

Datum in nostro ducali palacio die quinto septembris indict. xn, 

MGCCCLXIIT. 
Recepta die XVIT nov. 1463. 


Bessarion, en sa qualité de patriarche de Constantinople, était 
le refuge de tous les Grecs; lès uns s’adressaient directement à 
lui ; les autres allaient le trouver sous prétexte de lui remettre une 
lettre dont un ami les avait chargés. Ainsi Apostolis ne se gêne 
pas plus pour adresser des demandes en faveur des autres que pour 
lui-même, et trouve presque dans toutes ses lettres le moyen de 
faire l'éloge d’un personnage en quêle d’une place. Tantôt c’est 
un de ses anciens élèves qui voudrait exercer le métier de co- 
piste (45); tantôt c’est un de ses anciens compagnons de captivité 
qui sera très reconnaissant du bien qu'on lui fera (46); tantôt c'est 
un schismatique condamné dontil demande la grâce en promettant 
qu'il deviendra en échange partisan de l'Union (75) ; tantôt c'est 
un homme qui combat ouvertement l'Union, mais sur les agisse- 
ments duquel Apostolis conseille à Bessarion de fermer les yeux 
(53); tantôt enfin c’est un prêtre qui fait le voyage d'Italie exprès 
pour devenir évêque, et dont Apostolis célèbre les mérites (92). 
Quant à l’auteur des lettres, il demande pour lui-même, nous l'a- 
vons vu, toujours trois choses : de l'argent, la création d'une 
école en Crète, ou à défaut la faculté de quitter cette île. Bessa- 
rion du reste ne semble jamais l'avoir découragé, ni lui avoir 
adressé un refus formel, ni même avoir été importuné par les 
instances de son correspondant, ce qui enhardissait celui-ci à les 
renouveler sans cesse, en accablant le cardinal d'éloges mérilés 
d’ailleurs, en lui adressant au nom de tous les Grecs des sou- 
haïs pour son élévation au trône pontifical, et en l'entretenant de 
la joie et des grandes espérances que le monde hellénique avüil 
conçues en apprenant qu'il était patriarche de Constantinople 
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(27. 28. 29. 31. 53). Du reste quand Apostolis allait voir Bessarion 
en Italie, il étaittoujours très bien accueilli, et ne revenait pas sans 
rapporter des présents (61): aussi son désir constant dut-il être, 
non pas seulement de quitter la Crète, mais de la quitter pour al- 
ler en Italie auprès du cardinal. Cette intention se montre plus 
ouvertement dans les dernières lettres : Apostolis saisit le pré- 
texte des progrès menaçants des Turcs et d’une attaque possible 
du sultan contre la Crète pour demander dans deux lettres un 
passe-port pour l'Italie. Malheureusement il est probable que ces 
lettres, comme les lettres relatives à l’école de Crète, ne reçurent 
point de réponse satisfaisante (93. 105): d’ailleurs Bessarion mou- 
rut bientôt après, et Apostolis selon toute vraisemblance n'eut 
plus occasion de retourner en Italie. 

Bien que le nom d’Apostolis ne soit mentionné dans aucun des 
documents relatifs aux dispositions testamentaires de Bessarion, 
il est probable qu'il ne fut pas oublié par son ancien protecteur et 
qu'il eut sa part des secours que celui-ci laissa en mourant aux 
prêtres orthodoxes et aux catholiques pauvres de l'île, et que son 
successeur continua d’abord sous la surveillance du gouverne- 
ment vénitien. En effet Bessarion avait décidé que sur le produit 
de ses propriétés de Crète, une somme de 300 ducats serait pré- 
levée par le collecteur de ses revenus, qui était alors Jean Bar- 
badico, pour être distribuée entre les catholiques pauvres de 
l'ile. Par un décret en date du 6 juillet 1473, conservé dans la 
correspondance avec le duc de Crète, le doge Nicolas Tron or- 
donne au gouverneur Nicolas Caucho de contraindre Barbadico à 
servir exactement ces pensions ; une autre leltre du doge Mar- 
cello, datée du 95 février 1474et conservée dans le même recueil, 
renouvelle la même recommandation, en faveur cette fois des 
prêtres grecs qui ont accepté l'Union. C'est sans doute à l’une de 
ces époques où le paiement des pensions était suspendu qu'il faut 
rapporter la lettre d’Apostolis à la Seigneurie : comme elle ne 
reçut pas directement de réponse et qu’il n’est point question de 
son auteur dans les documents officiels, nous ne pouvons savoir si 
Apostolis ne fut pas privé définitivement de son secours. 

En résumé, la correspondance d’Apostolis nous montre Bessa- 
rion bienveillant pour tous, patient à l'égard des importuns, très 
généreux pour tous ceux qui imploraient sa protection, très actif 
et s’occupant par lui-même en détail aussi bien des affaires des 
Grecs que des intérêts des lettrés et de l'accroissement de sa bi- 
blicthèque. A l'égard d'Apostolis, le plus bel éloge qu'on puisse 
faire de la conduite de Bessarion, c’est de dire qu'Apostolis ne 
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le lassait pas, et que s’il recevait quelquefois des reproches as- 
sez sévères, ces reproches ne l'empêchaient pas, immédiate- 
ment après les avoir reçus, de demander de nouvelles faveurs : 
du reste Apostolis, tout en gardant toujours pour le cardinal la 
plus sincère admiration, lui parle avec beaucoup de franchise et 
sans façons; il ne se gène même pas, en lui écrivant, pour accu- 
ser d’indélicatesses et d'usure un homme investi de la confiance 
de Bessarion : maisle patriarche de Constantinople pensait comme 
nous qu'Apostolis était un enfant et qu'il valait mieux le laisser 
dire, quitte à ne pas ajouter d'importance aux choses qu'il disaitt. 

Pour ce qui est de la vie de Bessarion, la Correspondance ne 
donne aucun renseignement nouveau et ne fait que confirmer ce 
que nous savions déjà. Quant aux manuscrits copiés pour lui par 
Apostolis, en voici la liste telle que la donnent les lettres : pro- 
bablement Hérodote (33); probablement Proclus, Aristarque et 
Alkinoos (27 bis) ; Galien : repi Gén oupudrov; laps; ut Tôrous 
rpayuureiur (10); Artémidore : #epi éveisev (70. 71); Plutarque, Vies 
Parallèles (71); peut-être la Géométrie de Proclus, et probable- 
ment Hippocrate complet (77); l'Histoire Ecclésiastique de Théo- 
doret; Plutarque : yeux rupæyyé)urre, Apophthegmes des rois et 
des stratèges, vies de Galba et d'Othon (105); probablement Élien 
(143). 


Dapanis KYRINOS (QUIRINI). 


Les lettres 23. 54. 55. 57. 58. 66. 67. 69. 71. 84. 91 et 123 sont 
adressées à Kyrinos Daphnis. 

M. Legrand, dont les manuscrits portaient sans doute le seul 
nom de Kyrinos sans le préciser par celui de Daphnis que V 
donne seul, a vu dans ce personnage un fonctionnaire vénilien de 
l'ile de Crète, puis le célèbre professeur Lauro Quirini, qui avait 
enseigné la philosophie à Padoue et vint se retirer en Crète, où il 
mourut vers 1466. 

Je ne sais si ces deux hypothèses ne sont pas l’une et l’autre 
inadmissibles. Il y a bien dans les documents officiels relatifs à 
la Crète la mention d’un certain Laurentius Quirini officialis de 
nocte comitis Crete à la date de 4441 (Archivio dei Frari — Ducu 


1. On pourra trouver une appréciation toute différente du cardinal Bessa- 
rion, et celle-ci très défavorable, dans une lettre inédite de Démétrius Chal- 
condyle à Lorenzi, que je publierai prochainement dans les Mélanges d’Ar- 
chéologie et d'Histoire de l'École française de Rome (t. VII, p. 391 suiv.). 
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di Candia, n° 3 f° 28 v° 30 r°); mais outre que je ne pense pas 
qu'Apostolis eût traduit Laurentius par Agowe (il y a un exemple 
du contraire dans la correspondance), Daphnis Quirini n’est re- 
présenté nulle part comme un fonctionnaire vénitien; c’est un 
Crétois catholique (84), qui s'occupe de philosophie, possède de 
grandes propriétés sur la côte sud de l’île, et représente Bessa- 
rion en Crète, comme Évopos Toy Tpayuätoy Bnccupiovos. D'un autre 
côté, si le litre de philosophe que lui donne Apostolis peut nous 
tenter de l'identifier avec Lauro Quirini, il faut admettre que ce 
personnage a vécu, non jusqu'en 4466, mais jusqu’en 1474, au 
moment de la composition du Parisinus grec 3059 : il aurait été 
remplacé précédemment dans ses fonctions par Jean Barbadico, 
ce qui s’accorde bien avec la lettre 193; mais aucun historien ne 
cite Lauro Quirini comme ayant été ëpopos de Bessarion. 

Quoi qu'il en soit, le Daphnis Kyrinos dont il est question dans 
la correspondance d’Apostolis appartenait évidemment à la fa- 
mille des Quirini ou Querini de Venise, et s’était fixé en Crète, 
où il possédait un bois d'oliviers et des propriétés assez éten- 
dues sur le bord de la mer aux environs d’Hiéra Pytna : il fit 
construire une tour pour les protéger, lorsque les Turcs menacè- 
rent le pays (91). C'était un très haut personnage, puisqu’Apos- 
tolis peut souhaiter de l'avoir comme roi (55), et surtout très ri- 
che : Apostolis insiste sur ce point dans un grand nombre de 
lettres (54. 59. 69. 71. 74). La richesse n'’excluait pas en lui l’a- 
varice et la rapacilé; si nous croyons ce que lui reproche Apos- 
tolis dans une lettre à Bessarion (74), il ne payait ce qu'il devait 
que longtemps après l’échéance et comme goutte par goutte, ce 
qui lui permettait d'empocher les revenus. Il cultivait la philoso- 
phie (55. 71. 84. 123), mais ne semble pas l'avoir jamais ensei- 
gnée : contrairement à l'avis de Bessarion suivi naturellement 
par Apostolis, il soutenait les doctrines d’Aristote contre celles de 
Platon (193). Il était ardent catholique et s’efforçait de convertir 
les Crétois (84). 

Apostolis dit quelque part qu'il n’est pas un simple particulier 
(71): je crois qu'il faut entendre par là qu’il a reçu de Bessarion un 
titre officiel avec une certaine autorité sur les Catholiques de 
Crète et sur les agents du cardinal, peut-être simplement le titre 
de ëpopos èv Kphtn Tév mpayuätoy To Turpupyou Koyoravrivoréews (DT) : 
en effet 1l n’est plus question de ses fonctions dans la lettre 193, 
et à ce moment il vit si reliré que c'est Apostolis qui le met au 
courant des affaires politiques de l'Orient. 

Kyrinos était chargé de payer la solde annuelle d’Apostolis 
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et de s'occuper avec lui de rechercher des livres pour Bessarion 
(70. 81); il distribuait aussi au nom du cardinal des secours aux 
Grecs unis et une pension au fils de Pléthon (74. 74). Mais il négli- 
geait trop souvent ces diverses fonctions, et sa principale préoccu- 
pation était d'augmenter sa propre fortune. Je sais bien que dansla 
lettre 70, Apostolis fait son éloge à Bessarion et déclare qu'il a 
plus à cœur les lettres que lesrichesses, mais bientôt le même Apos- 
tolis (76) dira qu'il ne tient aucun compte des ordres du cardinal 
(76. 81), se promène au lieu de chercher des livres (67. 76. 81), et 
qu'il n'y a pas un seul Crétois ayant eu affaire à lui quinese plai- 
gne de son avarice (76). Pour ce qui est d’Apostolis, en effet, les 
lettres adressées par lui à Kyrimos ne sont qu’une longue suite de 
demandes d'argent, de réclamations, de reproches, d'accusations 
souvent très graves, d’injures et même de menaces : il faut dire 
que tout cet emportement laissait Kyrinos absolument froid : ïl 
répondait à Apostolis de prendre patience (69), se moquait agréa- 
blement de lui en lui rappelant qu’Aristote n’estimait la richesse 
que le troisième des biens (69), ou même ne répondait rien du tout; 
et quand Apostolis impatienté lui dépêchait son fils à plusieurs 
reprises, il se bornait à faire dire qu'il n’était pas chez lui, ou à 
renvoyer purement et simplement le messager (54. 57). Il prenait 
là le bon parti à l'égard de cet enfant exigeant et colère. Du reste 
nous ne sommes pas éloignés de voirtout simplement del’économie 
et le soin des intérêts de Bessarion dans ce qu’Apostolis traite de 
rapacité et presque de vol. Nous savons qu'Apostolis demandait 
sans cesse de l'argent et qu'il le dépensait avec une grande faci- 
lité. Quoi d'étonnant à ce que Kyrinos lui en ait quelquefois re- 
fusé? Ce qui nous confirmera dans cette opinion, c’est qu’Apos- 
tolis, malgré les injures qu’il lui adressa souvent, ne se brouilla 
jamais avec lui, que, même dans la lettre où il accuse de rapacité 
auprès de Bessarion, il l'appelle encore son vieil ami (74), et que 
plus tard, quand Bessarion est mort et qu'il n’a plus avec lui de 
questions d'argent, il lui écrit une lettre aussi amicale que s’il 
n’y avait jamais eu entre eux l’ombre d’un désaccord. 


ISAÏAS, MOINE. 


Les lettres 43 et 14 n’ajoutent rien à ce que nous savions déjà 
de ce personnage (Consulter Legrand B. H. Tome I, p. Lxi). 
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PIERRE CALLERGI. 


Pierre Callergi appartenait à la famille crétoise des Callergi ou 
Calergi, dont il reste encore des descendants en Crète : il rem- 
plissait sans doute dans cette île une fonction administrative (z- 
pavhe &pywv), et s'occupait aussi de lettres: c'est pour lui que fut 
copié le psautier de la Bibliothèque Nationale (Parisinus Gr. 31) 
(cf. Legrand B. H. T. II, p. 243, note). 

Les lettres 18. 19. 19 bis. 63 et 65 donnent peu de renseigne- 
ments sur lui. Il habitait la Crète, était riche et possédait des 
chevaux et des mules (18. 19). C'était un ami et en même temps 
un bienfaiteur d’Apostolis, à qui il venait en aide dans les temps 
de disette (65). Vers 1462, il resta quelque temps sans donner de 
ses nouvelles, mais il ne semble pas qu'il y ait jamais eu froideur 
durable entre les deux amis. C’est à lui qu'Apostolis s’adressait 
de préférence quand il était dans le malheur (19 bis), mais proba- 
blement pour lui demander des conseils plutôt que de l’argent : 
il disait que la présence de Pierre Callergi suffirait à le consoler 
de toutes ses peines (65). 

Apostolis a écrit l'éloge funèbre d’Andréas Callergi, probable- 
ment le frère du précédent (85) : Andréas habitait Réthymne et 
jouissait en Crète d’une très grande considération (cf. Actes du 
Sénat Vénitien et Corr. Duca di Candia passim). 


PIERRE, PRÊTRE. 


Les lettres 56 et 59 sont adressées à un certain Pierre, pré- 
tre, habitant Hiérapytna et ami d’Apostolis, sur lequel nous 
n'avons aucun renseignement. 


GEORGES AMIROUTZIS. 


Lettre 64. Georges Amiroutzis, médecin et philosophe, est ac- 
cusé par Hodius (de Græcis illustribus, page 177) de s'être fait 
musulman. Cette conversion serait en tout cas postérieure à 
1461, car à cette époque il était à Andrinople, prisonnier des 
Turcs, et écrivait à Bessarion pour lui demander des secours 
(Migne, P. G. CLXI, 723); mais elle n’est pas impossible, et c’est 
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peut-être à cela ou tout au moins à un rapprochement entre Geor- 
ges et les Turcs qu’Apostolis fait allusion dans la lettre 64. En ef- 
fet il y félicite Georges d’avoir répondu, ainsi que ses deux fils, 
des choses de nature à contenter le sultan, et de n'avoir pas 
couru sottement à la mort comme tant d’autres le font; on peut 
très bien, ajoute Apostolis, garder ses convictions tout en faisant 
le Turc (zeuxpi&us). Il s'agirait donc simplement d’une apostasie 
feinte. Crusius (Turco Græcia I »8) dit : Amiroutzim Turcæ, filiis 
ejus in arcem sultani contrusis, Agarenicæ religionis fecerunt 
(trad. lat.). La lettre 64 est de 1467. 


PAcHOMI10s. 


Personnage inconnu (20), dit du mal d’Apostolis. 


GABRIEL, ÉVÊQUE. 


Lettre 37. Sans doute un protecteur d’Apostolis; lui avait con- 
seillé l’éloquence, mais Apostolis s’adonne à la philosophie et se 
propose de lui envoyer ses premiers essais. Je n’ai trouvé aucun 
renseignement sur Ce personnage, ni aucun évêque que je pusse 
identifier avec lui. 


ANDRONIC CALLISTE. 


Les lettres 30 et 33 n’apprennent rien sur lui, si ce n’est qu’a- 
près avoir été amis, Apostolis et lui semblent s'être brouillés. 
Consulter sur Andronic Calliste, Legrand B. H. Tome I, p. L-Lvir 
et passim. 


PATRIKIOS. 


Le Patrikios dont il est question dans la lettre 43, un orateur 
qui a envoyé un certain nombre de ses écrits à Apostolis, est pro- 
bablement Patricius Augustinus, celui qui écrivit à Jean Manellus 
Cremanus des lettres relatives à l'entrée de Frédéric IIT à Rome 
à la fin de 1468. 
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ANDRÉAS. 

Lettre 76. C’est un élève d’Apostolis qui l’a quitté pour aller 
enseigner à Beyrouth : peut-être est-ce encore de lui qu'il est 
fait mention dans la lettre 114. Ce n’est pas le même qu'Andréas 
Callergi. 

MÉTRODORE. 

Moine inconnu, à qui Démétrios de Palestine a dit qu’Apos- 

tolis est un ignorant (79). 


ISAAC. — JUSTE. 


Personnages inconnus : le second est médecin (86. 87). 


ANTONIN. 
À demandé à Apostolis des explications sur un point de gram- 
maire (116). Inconnu. La lettre 116 se retrouve dans un autre ms 
Vaticanus lat. 4463, folio 159. 


ALKINOOS. 


112. Personnage riche. 


ALEXIOS. 
124. Élève d’Apostolis, puis professeur. Peut-être est-il le même 
qu’Alexios, frère de Démétrius et de Georges Chalcondyle et ami 
de Théodore Gaza, mort en 1476. 


GASPAR ZACCHI. 


Gaspar Zacchi, secrétaire de Bessarion, fut évêque d’Osimo de 
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août 1460 à nov. 1474. Quant au manuscrit dont il est question 
lettre 109, cf. Legrand (Tome I, D UXX). 


FRANCOULIOS. 


Lettre 85. Sur ce personnage, cf. Legrand. B. H. passim, sur- 
tout tome [, p. LXXXI et CXXVII. 


FRANÇOIS. 


Lettre 98. Ce François est sans doute le célèbre professeur de 
latin François Philelphe. Il avait été dans sa jeunesse apprendre 
le grec à Constantinople et avait peut-être été l'élève d'Aposto- 
is, qui dans la lettre 98 l'appelle son disciple pour le grec en lui 
reconnaissant une science profonde du latin. Sur Philelphe, voir 
Legrand B. H. Tome I, passim. 


JEAN MoscHos. 


Lettres 111. 113. 119. Jean Moschos, père de Georges et de 
Démétrios Moschos (sur ces personnages, cf. Legrand B. H. 
Tome I, pages LXXXvIHI-XQu1), était un professeur, un rhéteur et 
un philosophe. Dans Ja lettre 113, Apostolis vante le charme de 
ses lettres, qui guériraient un malade plus sûrement que tous les 
médecins du monde. Dans la lettre 119, il nous apprend que 
Jean Moschos exerçait comme lui le métier de copiste de ma- 
nuscrits; dans la lettre 111, que tous deux ont vécu à Constan- 
tinople avant la conquêle turque et se plaisaient à discuter en- 
semble sur des questions littéraires. Apostolis ne nous dit pas 
dans quel pays se trouvait Jean Moschos à cette époque au temps 
où il écrit. 


(DÉMÉTRIUS) CHALCONDYLE. 


La lettre 40 est adressée à un:membre de la famille Chalcon- 
dyle, probablement Démétrius (sur les Chalcondyle, cf. Legrand 
B. H. Tome I, p. xcrv-cr et passim). Elle nous apprend que les 
lettres ont été la cause de sa liaison avec Apostolis. 
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Je ne pense pas que la lettre 117 à Démétrius soit adressée 
également à Démétrius Chalcondyle. 


Tomas Zépé. 


Lettre 24. Thomas Zéné est sans doute le frère du Georges 
Zépé dont Apostolis a composé l’épitaphe (cf. Legrand B. H. I, 
p. LxIx). Peut-être faut-il voir dans ce personnage, inconnu d'’ail- 
leurs, l’ami de Georges Zébédée et de Vadios? 


LAURENTIOS DE FLORENCE. 


Le dopévrus de la lettre 82 est, je crois, le même que le Auupés- 
Tuoç à bhwpévreos de la lettre 90. C'est un ancien élève d’Apostolis, 
de la famille des Lorenzi probablement. 


DarR10s. 


Lettres 34. 35. 42. Jean Darios (42) était un Crétois, et ha- 
bitait tout près d'Apostolis (34), dont il élait un ami intime (35) : 
pourtant, comme la dernière lettre adressée à lui par Apostolis 
est une lettre de reproches, peut-être doit-on supposer que leurs 
relations ont été rompues pour toujours vers 1464 (42). Darios 
était très riche (35) et ami des lettres (34). Nous devons sans 
doute voir dans ce personnage Jean Darios, secrétaire du gou- 
vernement vénitien en Crète, envoyé comme orateur auprès du 
sultan par décret du 4 sept. 1477 (Sen. R. 40 Mar. 1474-1478 
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LISTE DES PERSONNAGES PRINCIPAUX 


MENTIONNÉS DANS LES LETTRES D’APOSTOLIS 


Gennadios (Georges Scholarius), patriarche de Constantinople 
(4. 48) -— Paganos (7) — Lucas (10) — Théodore Gaza (1. 42. 43. 
45. 31. 32. 44.78. 111. 119). Sur ce personnage, cf. Legrand B. H. 
I. p. xxxI-XLIX ct passim. — Alexandre, élève d’Apostolis (45), 
peut-êlre le même qu'un ami de Nicolas Korestis (89) — Thomas 
duzipvrs Ac Sicile (76) — Démétrios de Palestine (19) — Démoni- 
cos (79) — Onorix, allemand (82), ami de Laurenlios, peut-être 
Pascal Odoricos, qui reçut une indemnité par décret du 31 nov. 
4470 pour fa capture d'un de ses vaisseaux par Nicolas de Canali, 
capitaine général de la mer, en octobre 1469 (Sen. R. 9 Mar. 1469- 
1473 fo 72 r°). — Polos, disciple d’Apostolis, ami de Laurentios 
(90) et de Vadios (114. 121), peut-être un des deux frères Marc 
et Jean Polo, Crélois, cités dans un document du 4°" fév. 1461 
(Corr. Duca di Candia). — Jean appelé Bepéupreos Où Teprapiyos, 
membre de la famille Barbarigo ou Barbadico de Venise, fut d’a- 
bord (1468) un armateur faisant le commerce du Levant ; puis il 
fut chargé de percevoir les revenus de Bessarion en Crète et de 
distribuer les pensions annuelles fixées par le testament du cardi- 
nal, probablement à la mort de Daphnis Kyrinos. Comme il refu- 
sait de donner ces pensions, un décret du 6 juillet 1473 l'y contrai- 
gnit, et il est probable qu'il fut bientôt après révoqué de ses fonc- 
tions, car le 43 nov. 1473 nous voyons Nicolas Trocellus, sans 
doute son successeur, remplacé par Bernard Grimani comme pro- 
curateur des bénéfices provenant de Bessarion (cf. Lettres 57. 90 
— Actes du sénat vénilien R. 8 Mar. 1464-1468 f° 183 r° — Corr. 
Duca di Candia: parlie allant de 4472 avril à 4474 juin). — Mari- 
nos, peut-être Marinus Venier, frère de Jean Vénier, habitant la 
Crète et cité avec la qualification de vir nobilis dans deux docu- 
ments officiels de 1464 et 1465 (Lettre 3. Cf. Corr. Duca di Can- 
dia : parlie allant de sept. 1464 à sept. 1467, ct Sen. R. 8 Mar. 
1164-1468 [° 39 r°). 
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LETTRES D'APOSTOLIS 


NOTE PRÉLIMINAIRE 


P = Palatinus Gr. 275 — V — Vaticanus gr. 1395 — V°? — Va- 
ticanus Lat. 1463 — Leg. — texte de Legrand — v = Ms. de 
Vienne LXXXV. 69. 

On trouvera dans les pages qui vont suivre toutes les variantes 
du ms. P au texte de Legrand. Un certain nombre corrigent des 
fautes évidentes, ainsi que je le ferai remarquer en les indiquant ; 
d’autres me semblent préférables au texte donné par Legrand, 
texte correct d’ailleurs, parce que le ms. P est un autographe 
d’Apostolis; d'autres enfin ne sont que des fautes, fautes dues à 
la prononciation ou fautes d'orthographe, ces dernières se ré. 
duisant presque toutes à des redoublements ou à des non redou- 
blements illicites de consonnes. 

Les var. de V, manuscrit inférieur, n’ont pas été toutes relevées. 
Je n’ai signalé que les plus importantes, les additions et les gloses 
par exemple ; j'ai signalé aussi tous les passages où le texte de V 
est le même que celui de P et diffère de celui de Leg. 

Pour donner une idée de la façon dont le texte a été remanié 
dans certaines lettres de V, je publie ci-après pour la lettre 5° 
(celle dont le texte est d’ailleurs le plus différent entre V P et Leg.) 
le texte de V ({° 4 r°) en regard du texte de Leg. (t. If, p. 236). 
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mEzpay GAXÉRWV Adéomuev Tv ëv À6yo:s 


I. — A GÉMISTE PLÉTHON (avant 1452). 


Envoi d’un ouvrage de Gennadios contre Platon. Apostolis vou- 
drait préparer avec Gémiste Pléthon une apologie de Platon 
HER Er pr235. 240196 1°, V1 4 r°), 


N.C.— Titre. Toÿ aûroù Mryznhou Arogtokn 709 BuËuyriou éruorohui® l'e- 
uuaté té Iiéfov P. 9 or V, oudlw V. dre V. fautes amenées par 
la présence du duel plus haut et la recherche de la correction et de la 
symétrie de la part du scribe. 12 oo P.V. Construction dont on 
trouve des exemples dans Apostolis. «sv dans Leg. est une correction. 
13 zosuÿro P.V; zouÿroy Leg. est une corr. 14 your P.V. Leg. fautif. 
2/5 uoicxst P.V. 2/7 voutésôwy P. faute d'écriture. 


I. — A Manuec (?? 4454-4461). 


Pourquoi Manuel ne lui écrit-il pas? Où est-il? Plaintes d’Apos- 
tolis sur sa pauvreté (Leg. II, p. 234. P f° 496 v°. V f° 4 v°). 


N. GC. — Titre. Euuzvourie V. v ajoute le nom de Chrysoloras. 6 xs- 
rur@y P.v. asruxwy V. Leg. amené par la prononciation moderne. 
8 après youpñ, os siofuor mévres mousiy où Gruipoyres V: glose évidente 
de zoùro dû rù ruyromuuoy P, Leg. puis roûrw dù (oùy V) ré œitim ëç deüpo 
Eciyoy, os (xai ds V) oiuor (èy" œuar V) duxxiws V.P. — Le texte de P est 
préférable. 11 œudvec@or V. 12 ayruyapiGesar V. 


IT. — A LaoniKkos (?? 1454-1461). 


Accepte l'offre de l'Évêque de la Canée qui le demande comme 
posvriorhc, Et envoie à Laonikos ses conditions (Leg. II, p. 234. 
EMFPRAOONPENAEN SPT 


N. CG. — Titre. v ajoute le nom de Chalcondyle. Au début Mrw:; 


22to00p0ouwvos (rxrooponuwvos P) <6doun icrauévou V.P.v. 6 écyoy P.V. é0- 
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ywv Leg. faute amenée par le voisinage d'un gén. plur. 2/1 gvev yùp 
my P. 2/9 du 09 PV. — ôruy BGobAncbs V. corr. 


IV. — À JEAN (1454). 


Récit d’un voyage à Constantinople. Changements survenus dans 
cette ville depuis l’occupation ottomane {Leg. II, p. 235. P f° 
LOTS NA 2 0): 


N. CG. — Titre. v ajoute le nom d’Argyropoulos. 2 ëioze P.V.v. 
ëmt uäloy OM. P. 6 cupeorwdars P:v. 7 &rfäons P.NV.v: c'est la 
forme dont se sert le plus souvent Ap. 11 27070 v. 1% vhisroyze 
P.v. faute-due à la pron. mod.» 16% drovP MyezsosN M9 ue 


iréouv V. 2/3 zwhvvouau P.V. faute. 


es 
Co 


V. — À Marc (?? 1454-1461). 


Plaintes sur sa pauvreté. Demande à Marc s'il ne pourrait pas 
lui trouver une place à Chypre; autrement il sera obligé d'aller 
en chercher une à Byzance ou en Europe (Leg. IT, p. 236. P {° 
198 r°/ V1 F2:3 N8). 


N.C.— Titre. = om. l. Mzoz» (seul) V. v ajoute Musuro ; Ephesio, 
écrit d’abord, a été ensuite effacé. 13 ue oo PV. 414 alors P. 
Le texte de cette lettre dans V diffère beaucoup du texte de P et 
de Leg. : nous le publions plus haut en regard du texte de Leg., afin 
de donner par là un exemple des libertés que prenait le copiste de V. 


VI. — A Micuez (1455). 


Est rentré d'Italie en Crète; demande à Michel de lui envoyer 
des provisions (Leg. IL, p. 236. P f° 198 r°. Vf4r°). 


N.C.— Titre. v ajoute Ÿ225 ; le nom Ephesio a été écrit, puis effacé. 
5 40, te xui #eouv oùx V, dE xui EXfvoy Toïç vewrépou, ot... NV. 6 àc- 
xérao P.V.crxacucuw dans Leg. est une erreur typog.  aævzmotsi P.V.v. 


; 


faute de pron. 7 ody ôte P.V. .7-8 6 oiroc P.V., 12/9 roMye PV: 


(Tr 
1 
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VIT. — A JEAN (1455). 


Récit d’un voyage dans le mont Raunos. Apostolis est à Raguse 
(Béet0%6237 210198 vo. V4 v0): 


N. CG. — Titre. Le nom de Chrysoloras effacé ensuite v. 8 vziv P. 
V.v. »5 Leg. est une faute due à la prononciation. 9 u£on yon P.N 
vV. 9.10 repoorusuivor P.V.v. La lecon 2£ Les n'offre pas un sens satis- 
faisant. 16 zuoioy P.V. pron. 19 Soërxoouss P.V.v. faute due à la 
pron. mod. 23 dye»v P.V. 28 ne. es pron. 2/6 oropoyus 
P.v. faute. 2/8-9 uéor ‘Payoubie (’Erudéuve N) à récus Tôhss Vneout- 


«wo P.V. ‘PayouCiou v. 


VIT (brs). — A JEAN (1455). 


Récit d’un voyage d'Épidamne en Ne he par Stagno, Naples et 
Home(P 926. Vies; ve). 


To dr (Iozvr). 


es LS s CES PT tr LE 1 Les RS sr NN CN RL LOEE 214 = 
Mezà dE zuûre 00 roluis tuiours | douvres 26 Ertdduvou?, irhéouey 2000 =ü< 
i 4 Ce 


; ; ” an ” - us . : 2 À 
Ixruyirs* dyeuns 0: wo 2043, 2du% 27/2600) J'br)0y zut UETEMO0Y, 00 situ 
l Ê 
ART er EVA z OT Vire J j 
GE QUAS TAY syOetzy To0c:0:60t"* 2/220TL0S 20 9° rai hey 2Y4ZOTIOS VZÜVY 


Un 2Y/0UTZY 00070, VAU0Y d= 20909, 9 ELO0ETAY VATUL 209 Taic T =0007 LTUE= 
D " ll i ll ait 1 ei i 


veus TLOEVUt, La ITTOUS 70% UoLÜu0Y ET rutsiT ir, TÉY VE ere TOY VATLY 


i 
» - , a , ù , = , PEN A 
OÙZ GriVOUYOY Aid 701 7070 2ATUOZUUEY Ec TOY UÉVA VGTÉOOS À TELE TO 
4 0 7 
D CE ù TA 
EnY Az) LATÜAY* ERCLSUTAL À TLVL HOME TOY PET ALPPE va STuvio 5, 


2J)125V0 LLEY OÙ, FLELOZ dé z4r5i TÉTTU0US QUÉOUNS TOLÉTUAYTES, PTE 29062429 


Tûy vAŸY Es TOY Toveoy x07 OV, T0 TYEŸ US ÉYOVTES TOUUYOGEY EL TÜS ARELLOU, 0TE0 
4 Û 
ONE ere = De EPS EE cr + NE A TS EN sr DRE 
oùudz wéyor u:o0Vdons Quious OLEELVEr. Tourov 09 ovy Àk AEZYTOS, EUDOS CÉETYEUTE 
£ : 


295 00$ 6 7 Loti AUTEVOUAOY 1, TOOL) TOUS VAUTUS Guhéar yuhacuyres vÜuur* 


NS » su 2 , = , ; , 
TH dE ZEOZLAY Ju T-00TOYITUYTES HO'YLS; TOLc 7VUITL REotspeo0uEÜe, TAUVTY 
1 0 D 0 . 


4. Voir les événements qui précèdent dans Legrand IT, p. 237. 

2. Épidamne, auj. Durazzo (anc. Dyrrachium), sur la côte d'Albanie. 

3. Ce mot est un adjectif. 

4. Probablement la petite ile de Guipana, sur la côte Dalmate. 

5. Stagnum siège d’un évêché, j. au commencement de ce siècle, auj. 
Stagno. 

6. Orthographe vicieuse du terme classique 246p0c, due à la prononciation 
moderne. 

7. Mot inconnu aux lexiques. 
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‘ - , x 7 “ ’ NE 2 û ” 7 a TL 
TE TOY AUEOUY LIL ONG TO YUZTY. TY90 D07TE00Y GEL TOY G9EU0Y 2YOYTES " LIL 0H 
D 22 i 7 A VS 1. =, 4 LA E > AE) … NS Rs 
DEV 0000 Q ETOUEY, 1 ded pure ue), 1 TER 0Y0U UE), 0Ù OLZLZLO COL ONASDTAL À070) 
i 4 


DILYPEE Zy dE T4 TOU TOY L6VOY ir, T4 DOUTE CUYÀ 72040070 * O7 To P Bapé 600 


ZUTROLTUURY, FOS OÙ URÉTEUEÉ WOU TÜY 2297)0, 1)" ENV TOTOUTHY GT) Z/LLÉVOS 
i D 
20209, à Oévuros 07 GRUË, UND HUDVARLS 27 0Y4YE" AA Oévuroy 0% Toy Ev y 


3 


zu Géo, GX 0y Leuyuhios épars "Ourone?. Kuitot, L4 TOY @iMOY 70 107 


re au mov, où 70 Ouvsiy 3dedistv, GX)X TO doùoy Grobuvsiy ui pyuns dyev 
20 raides" à rudaunds ze 2ui véouc 6poues Eyaty Ot2 GT rovdñc" ruhaoùs 0 
sir, 2450 Uévvquet TOY Gy00, 0! maroidu ui Tépous ul lepÿ zai 
re rév) drio Sheufenius Gyévres, Ouveis pv à J'oukmÜiver roosioyro, 
Kyo Toûrey yevéour roofonuur, Ds Ai T4 Épye pot peuvprVonxe" ut où y 


] Le » « , 2 “ x = ’ A » A . 

ATOS UPTUORTULS 9, EÙ UÂ TO d'oésrs mor Tù eyoevs" s oÙx £00ËE TO 
A L ‘ - ri 

Te Se er le cl er PR IN D EN er M On » SE 

Evvahis3, ri réw; Modot 20, otuat, Tu07 00679 URHIOYTO, LUL FUDA 00E7Y 
f 

écwbnous. Tudre uiy oùy dy Fhelqrots Te Shots Goopétous 24 À6Yw 70% Toveoy 


À x a à Mt 2 ; 
OJLATEOUMGL ÉUYETETE T1 0 doTeosir TÔ TVE dur OP I 2 ZA Ce 99006 TYEUGHS és 


, ; / \ N r 2 
TAY TOUZELUVEVY 2)cu000% Der he OUEY" ZA T0! DEUTEOUY î Li07% ANRT) 09270) 
: ' i 


2074 40e ës Torvyio, z0y=e) sy êc N:#ro), LOYTEdOEY Ec Pour AV N T0 0 
uézo0w%, hv rois idov, Bu£évruoc dv, us (Bléreu épisuur, rois Te ous vi 
i i 1 e es sf 


OTL LOL UT TOO UT rois TAGIY EOTL TU YOU. 
li ki e 


N. C. — Titre. Muvouñhe P. 7 Zrévov xwhouuévn Ne 10 I) zoÿTov 
Dig: AV: 12 rowrovasuvres P. rporoyémurec V. 25 rupa poïou V. 


26 ru0% poiouy V. 29 JAVA P. PANRIA IC) V. 


VIIT. — A ANGE Vapios (1455). 


Demande de l'argent et des provisions à Ange Vadios; le remer- 
cie de l'avoir recommandé aux autorités de la Crète; lui promet 
de lui porter Suidas copié à la fin de l’arrière-saison (Leg. I, 
D. 2882 P: 41000 Gr) 


N. CG. — Titre. Ayy#e 76 Budiw V. v ajoute un nomillisible. 6 yoxs- 
Tovquiv A. P:N.v.. 9 £TÉpOLS TU YELNAUEVOS V. 42 céuvicros P.pron. 


15 siye P. 17 Aivszoy P.v; P écrit toujours ainsi. 


Alliance de mots comme nous en trouverons souvent dans Apostolis. 
Cf. LXVI, I, et pass. 
Hom- Od-V,-312: 
. Ces expressions homériques ne sont pas rares chez Apostolis. 
. Anacoluthe. 
5, Expression pindarique (Pind. OI. VI, 84). 


OS 19 


CS 
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IX. — A ANGE Vapios (1455-1461). 


Peste en Crète. Apostolis qui en a été atleint a dépensé tout ce 
qu'il possédait pendant sa maladie (Leg. Il, p. 238. P f° 200 
PVR ZT). 


Ne CHA rorc aurais PNave à 2/13 nrrvcuxe N:  9]1k Ta eus P.V. 


2/17 To v. 


X. — A Manuez (1455-1461). 


Aposlolis voudrait bien aller le voir (Leg. If, p. 239. P f° 200 
NEVER NE): 


N. C. — Titre, Euvzvovtm Xovréyn N. v ajoute le nom de Chrysolo- 
ras. 16 wozesius P.v; pron.  2/# ouoioyoiuss v. 
1 


XI. — A BessarioN (1455-1461). 


Aposlolis de retour d'Italie s’est fixé pour toujours en Crète où il 
s’est remarié; il demande à Bessarion de fonder une école en 


bréle (Lee ul p.240: PA 904 r° VL8r0): 


N. C. — Titre. 76 favuusrm Basoaoinn NV. Biccuoiot P. | 2200 1%6- 
120 P.v; P écrit toujours ainsi ce mot; V tantôt zzoduwus, tantôt z2p- 
d'avis. Du reste la véritable forme de ce mot est zzodmv%us, VA 2501: 


" NA: T 
d'nedr o. N. 


XII. — A BessariION (1461). 


Envoie à Bessarion son livre en faveur de Platon contre Théodore 
Gaza et le prie de ne pas oublier le père du livre, qui est main- 
tenant le roi de tous les pauvres (Leg. Il, p. 240. P F 201 v°. 
VS 80) 


No C. zone Viv. 13 d° PV. 14 udTos Gopmrure N. 


16 raésuz P.N : recte. 


A Se ME cu - dé 
4 


1 
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XIII. — A Isaïas (1461). 


Envoi du livre contre Théodore Gaza avec prière de l’adresser 
ensuite à Bessarion (Leg. II, p. 241. P f° 204 v°. V f 9 re). 


N. C. — Titre. ‘Houix povay® V; v ajoute unrporo). 3 ypù ypù P.N. 
V. 7 0 roy péy P.V; faute. 9 où oùrw P.V.v. Le texte de Leg. est 


évidemment fautif. 12 Basoupiw P.V. semble la forme véritable de 
cet acc. 14 Tuÿroy d’ eireiv P.vy. 


XIV. — A Isaïas (1461). 


Même sujet et même recommandation (Leg. II, p. 241. P f° 202 
FUN 0 0), 


N. CG. — 1 % mov P. 9 Smhavéy P.V.v; pron. 14 mp@roy xxi &vrt- 


gear NV. 15 rpôzepoy ddmy om. V. 16 sideiusy P.V; pron. 


XV. — A JEAN (ARGYROPOULOS ?), (1461). 


Lettre philosophique. Ce que Dieu fait est bien fait (Leg. II, 
p. 242: P PF 202w°.-V F9 vo): 


N. GC. — Titre. ’logvyn xopéorn NV. ’loévyn P. 10 zxrnprnxôtes V. 
11-12 eve Un... d'exrtzn N. 14 où oïoy V. 


XVI. — A Laonikos (1461-1462). 


Apostolis lui demande de réunir toutes ses lettres postérieures à 
la prise de Constantinople par les Turcs (Leg. IT, p. 242. P f° 
202 YNFAO Tr} 


N. CG. — Titre. Awovixe tepei V. 3 oùx #0" Gdembur qurÿ NV. 8 Ehsig- 


Grau P,v. 10 éoyarouelu . 11 roro N. 
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XVII. — A GEORGES ZÉBÉDÉE (1461-1462). 


Apostolis a beaucoup souffert dans le voyage qu'il vient de faire. 
Désormais il aime mieux rester chez lui que de naviguer à la 
recherche de la fortune (Leg. Il, p. 243. P f° 203 r°. V f 
10 v°). 


N. C. — Titre. leopyio Ze6sduiw NV. v ajoute Plethoni. 4 æluru 
EN 


XVIII. — A Prerre CALERGI (1461-1462). 


Voudrait aller voir P. Calergi et le prie de l'envoyer chercher 
(ben n248)P 1 20870 V0 410 v0). 


N. C. — Titre. 75 Kakéoyn P. Keképyn V.v. À por V. 4-5 xehuoite 
P.V; pron. xshepitououv. 5-6 xui tétriyes Tepeticouse OM. V. 6 rois wihors 


V;pron. 8 sd P.V. 13 épouse, Le reste manque P.V. 


XIX. — A PIERRE CALERGI (1461-1462). 
Même sujet (Leg. IT, p. 243. P f° 203 v°. V f° 14 r°). 


N. C. — 3 70 mofoÿmevoy V. 4 ei uëv oùv V, 2/4 II. idety V. 2/8le 
second rére om. V. 


XIX (bis). — A PrerRe CALERGI (1461-1562). 


N'ayant pas de nouvelles de P. Calergi, il se demande si celui-ci 
l'aime toujours (V f° 114 v°). 


To aûr® (Iérow 75 Kxlioyn). 
4 4 Cac 4 i 4 
Né£ous pnoiv 6 Aéyos pihous moueivl xut Toy ruut®Y HA srt}uyOG- 


DTA Ü Gr # x = , De 4 A RL Se UN 
veûur. Eyo d' otre my mule qor péÀOS ETUVYUVOY OV KUL ÊTL JE ELA HEDIOL 


en 3 Ü 3 0 … x ù 4 , = on = A UE 
Th HAUT ÊUE UYUXAOUTTH TTL dux ruvrôc, zut où y: Toocusotuogaeus. To 0€ 


1. Ce proverbe se retrouve sous cette forme dans le recueil de Proverbes 
d’Apostolis (Vat. Gr. 1458, fo 56 vo) : véous gihous mov, XGate, Tv Ta XL V 
un ÉttxvdvE x. 


Tr 
»“ 
€ Î HET : j 
62 2 LETTRES D APOSTOLIS. 
A6yp avi Tiv uirig QUOY UE TOTOY GD0dmS: 2UY TOe UOËTTOLS TATTUY TOY 


DEkHY, V9 027 097 buste, cundeiy 0)2 dy Eyouu zut Lü JuyÂuEvos quyud ar, 
Orobiy cuvégouv 201 Grn0my Cnro hr viriey ur EuxvThy, Gorso êË dhôe. 
A 0% JE TOY VÉY TOUT QE 2peirrovs Tou Miyuhou Tertre 0 UV 0 20 TH 
ze quhiuy voi éyous ut üv ect TUAz radeluy voi ETIUE ELA, Zu On OLA. 
TOÛTÉ LOU. XATHUÉNNXEY; GX Eye 007 Op Ts TO AuED Ty 7 TOY 707! 
Epropeluy zut GNU: TÜYUs drU LOT wY TAÛe Nour, y 7e TouTouTt Yu y 
GINOLS OTTUTLVOŸY, V2 Uh /W ZGETTOY, EU VE Voos ruyyave. Ko pé pe 
24hÈC RS 506 où) TUUTL AËYOVTU AU drE06pouv. T° /20 D rude EO Z4V/OLUL, 
2y GhrOsis zavyoun zut 7090 0) Eos rot axhoc, oz éJouur, uvsbOuvéy 
ue moisi ui rois yutpoumuy Voices cyuiruov. AN Gym o0oca ui FuoutyÉEl 
ZbY beolo oo zut picoz this 2 God my QU OMyHoneE; LU TÉS HAOUTE TOY 
et07mY, à sis Toy gyvoodyroy Ilézpoy Kakéoyry Tôv JevvutéTu To) G)6/o wo 
2uvsichur ui Toumdres Jôyors dréyembur. OÙ wdri Ys y, tua, Tù xw04p- 
pare Toy Konzwy, Gyouy 6 Mouoc uÜTos eireiy éx0v7es elvar Tolugoausr. Ti 0% 


L\ ’ x / DR 1 : = > , AE: RE N 
AOLT OV. TE VAL TOLTOY ; Eyo 1.29 ELRELY 0 AIT 10n UUTOIC À GEO UY ELTOLG 


i 


GTOLOVZUEVOS, Ts TE URODIUS QUAS UTAAAUEELS, 701 OLAGIOGELS GMYOS N EU— 


s \ Cr 5 1 Ve ’ x CS 7 Que 
À0'/0 2 Got A oueiTO zi =. Eoonço AAA 207 LEUVI T0 LOL TADXT. 7.DEUT T0) OLY— 


Üou. 


N. OC. — 7 riyuzss NV. Je dois la correction rer0rxsv, ainsi que beau- 
coup d’autres d'ailleurs, à mon excellent ami A. M. Desrousseaux, qui 
a bien voulu me prêter son précieux concours pour cette publication 
des lettres d'Apostolis. 12 Drspépoouy V. 15 œuyonz NV, 18 % 
Dove M9 Lerre0 Ne 


XX. — A PACHOME (1461-1462). 


Pourquoi Pachôme, qui a pu changer de bien en mal, ne change- 
rait-il pas de mal en bien ? (Leg. IL p.. 244. PF 204r°. Vf 
41220) 


N. CG. — 3 ün. ae dat uui NV, 5 cyiwy marécwy V. 41 xœrvos V. 12 
révru.: recte P.V. 14-15 T007E00Y pobvquu Tù siwÔ0 TE ui rukauy V. 
15 rom es P.V.v; 7022 de Leg. est évidemment mauvais. 18 ouvo- 


péve V. 


1. Mot qui semble avoir été forgé par Apostolis. Cf. LIII, n. à. 

2, Nous n'insisierons pas sur la présence dans les lettres d’Apostolis de 
termes inconnus à l’époque classique, comme celui-ci : nous ne citerons que 
les plus remarquables. 
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XXI. — À Micnez (1461-1462). 


Apostolis veut aller lui confier l'état de ses affaires et lui deman- 
der conseil (Leg. IT, p. 245. P f° 204 vo. V fo 49 v°). 


N. C. — Titre. Meyuñhe eos V. 1 rois os Oeods dydous Buditaus 206- 
Xououv V. meperesoüou N.. oùy oïoy V. 2 éruroëmeu üruévau NV.  c 
6 


o00v P.V. 3 J° oùy PV. 8 cwauts V. pes P.V. {1 cuveiror P.N.v. 


XXII. — A Laon1kos (1461-1462). 


Reproche à Laonikos de ne lui avoir pas fait visite quand il 
est venu à Gortÿne; envoie à Laonikos un pelit écrit et espère 
que celui-ci le lui rapportera lui-même après l'avoir lu (Leg. IT, 

PDU ve. NV É512 vo). 


N. GC. — Titre. Avovize vost V. Nezozw v. et d’une autre main Metho- 
nus. 4 orédux oo révre V.  oùre yoùy du V. 9 usr, d'uvureu NV : glose. 


9-10 ai Edourid rs V. 


XXIIT. — A Kyrinos (1461-1462). 


Demande à Kyrinos de lui envoyer un lèvre pour sa fête (Leg. II, 
HARAS RE 208 RE NS PAS re), 


N. C. — Titre. Kuoive To Agondt \ 1 ‘Eou. ai % Tetou Toocusprupei 


YV : glose. 


XXIV. — A THomas (1461-1462). 


Lettre philosophique sur le corbeau (Leg. IT, p. 246. P f° 205 r°. 
VA "13; v°): 


N. C. — Titre, Ewux = Ceré V. 6 70 uéy r P.V : recte. 6-7 tyvwc- 


roy érupavepot P.V. 15 wsrep ëy Excive V: corr. 


ET ST CON ET TS ON SRE LITE 
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XXV. — À GEORGES ZÉBÉDÉE (1461-1462). 


Apostolis donne des leçons à l’évêque de Kissamos. La peste di- 
minue en Crète (Leg. IT, p. 246. P f° 205 r°. V f° 44 r°). 


N. C. — Titre. 5 om. P. lempyio ro Zefeduim NV.  X rai yoivrxus oi- 


tou duuxomius V. G üroÿou P.V.v. 7 Gyoues v. 


XXVI. — À BessarioN (1462-1463). 


Informe Bessarion de l’envoi de son livre contre Théodore Gaza : 
se plaint de son extrême pauvreté; espère que la mort pro- 
chaine du cardinal de S'e Sabine permettra d'ouvrir une école 
en'Grète (Leg. IT,:p. 227 P:f 205 Var) 


N. C. — Titre. ro avuuuoro Brocupioye N. 7% èus P.N.v. Leg. 
4 4 i 4 Li 4 
corr. 4 al\ dys NV. 5 reroinrs mévÿ ou yes N. menoinxes 6ao' etyoy P. 


8 hu: hu ao Éyhusroy Ouvésus zut rôozuoy érisrety V : les mots que V 
intercale forment la fin d'un vers d’Hom. Il. VII, 56; Od. XII, 342. 

18 Groxctuivny P.V.v. 22 xui otvoy om. V. 2/1 rpot6éhou P.V. 92/3 
2009 nv%)n PEN my OM. Vel) 2400 v4)20Y P:V na M0 aura ere, 


DE d'a Aéyoy NV: glose. 2/20 ovévsyru NV.  oyoy u6voy V. 


XXVII. — À ManuEez (1462-1463). 


A fait deux fois le voyage d'Italie sans voir son parent Manuel; le 
conjure d'intercéder auprès de Bessarion pour l'ouverture d’une 
école en Crète (Leg..Il, p. 248. P f° 207 r°. V f° 45 v°). 


/ 
N. CG. — Titre. Mavouiho srioxôre NV. À roy ravu V. Al diurouirov- 
zus N. 17 yéypador v. 2/1 yotvuuru où P.V. 9/6 xcpdnvékswc P. 


V.v. 


XX VIT (bis). — A AGE Vapios (1462-1463). 


Lui reproche la rareté el la brièveté de ses lettres; s’offre pour 
lui copier des manuscrits (V f° 16 r°). 
"Ayyéle To Budie. 


Mer” suauToy oi uüvuc ET TA LéUY TOY 2UL TUDTAY TETOÉTTLYOY EHOUIOAENV 


LETTRES D’APOSTOLIS. 65 


4 LES SERRE ee AE de > A > , \ , \ x 
ERLT TONY, TA [229 TYJ0OU/EUOUTAY, TN 0 UTOVGCLOUTUY" TO QEOELY DEV TNY TÜ- 


NS) vrrp Pr En MES LA A MAT PEN RE û 17 > DÉEUr D 
09 AU F-00650 0x4 4 DEÂTLO Qui GU009Y}EUOUGTIY* TO 0° OU CYLYANY EVYELI 
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N. C. — 11 xurx V. 14 Tpodoxiuwy V. 90 osoûrmu V. 26 xlow- 


x@c V. 


XXVIIT. — À BEssariON (1462-1463). 


Insiste sur la fondation de l’école de Crète, qui est son seul es- 
poir; fait des vœux pour le souverain pontificat de Bessarion 
(Leg. IT, p. 249. P f° 207 v°. V f° 17 r°). 


N.C.— Titre. 6 Ouvuusré Basoupiour P. À =@vy ou mépe xuhoy P.V.v. 


8 oudln cuvayopix N. A1 rayée P: faute. 13 xùto 70 P. 


1. Mot inconnu aux lexiques. 
2. Adverbe formé sur l'adj. ouX:x6: qui se trouve dans Théophraste. 


H) 
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XXIX. — A Bessarion (1462-1463). 


Apostolis n’a plus que lui pour le secourir; nouvelles instances 
pour la création d’une école en Crète (Leg. Il, p. 250. P f° 
208 7° AT): 


N. CG. —5 vig dù P.V. 21 érépratu P.V. 


XXX. — À BessarioN (1462-1463). 


Il lui demande du secours, tout en le priant d’excuser son in- 
sistance sur la question de l’école de Crète (Leg. II, p. 250. 
Pi 208 ri 4877); 


N: QC. — 8 perauéloy P.V.v.  xpnrô£wy P.V: faute évidente. 10 yo- 
yoveoy P.V : faute, yopyoyiov v. 


XXXI. — A BEssarion (1463). 


Il accepte les reproches de Bessarion au sujet de son livre con- 
tre Théodore Gaza, se recommande à lui, et lui demande con- 
seil (Leg. Il, p. 254. P 209 r°. V f° 48 v°). 


N. CO. — #4 œilor xui dmousroi P.V.v. 6 1% xxi om. P.V.v: recte. 
9 re om. P.V,. 14 ééouarwbgva P : faute.. 15 &ln 7n V. 22 où où 
P.V. 25 GX © P.V.v.: recte xxponvéewv P.V.v. 26 émnyyeilw P.V. 
28.29 xuduyevoyrie Au yup EyÜuoroy Ouvéeuv, xu0° "Ounpov, xui TÜTuoy Eruo- 
rety* xp. V. Cette citation d'Homère a déjà été intercalée par V, XXVI 
8.9. 31 yuipeuy toic oilorc P.N. 


XXXII. — A Jean ArGyroPouLos (1463-1464). 


Apostolis revient de Byzance. Les Crétois le haïssent depuis qu'ils 
le savent partisan des Latins (Leg. II, p. 251. P f° 209 v°. 
N° 49 0); 


N, CG. — Titre. ‘Apyvporoÿhe P. T@ céve ’Apyvporodle V. 2 yalmynuitoy 
PV. yahnvatov v. 2/1 rouoûro V. 2/8 & mivoue dure (Ü0uros V) P.V. 


RS PE REPORT 
. Ar 
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2/10 cù pa rapéyres P.V.  ‘Aroldowoce P.V.v. QJA1 Gv %v ro P.V.v. 
2/16 oùs rpoévonusy pEtuypépouat V. 


XXXIIT. — A Anpronxic (1463-1464). 
Apostolis copie Hérodote (Leg. IT, p. 252. P f° 210 r°. V f° 90 r°). 


N. GC. — Titre. ‘A. r& Kalicro V. 8 Gralÿ P.v. 


XXXIV. — A Danios (1463-1464). 


Désirerait voir Darios et le félicite de son amour pour les lettres 
(BeSAIL pr252%P 4024010 Nr 20:r°): 


N. CG. — 2 yropruor v. 92/5 porapicoouw P.V.v. mé otdvy re uù 0. V. 
2/6 dst£ov d'a où P.V. 2/8 roosyévarar P.V. 


XXXV. — A Darios (1463-1464). 


Se félicite d’avoir rencontré en Darios un ami tel que les voulait 
Pythagore (Leg. II, p. 253. P f° 240 ,w°. V f° 20 v°). 


N. CO. — 2 ravrnv P.V. 5 voïs Euoi P. 6 iowv ye ua P. 7 fxévrov 


auty mr. P.V.V.  yonuuare uey zut tulle V. 16 oies v. 
4 wi i 


XXXVI. — A AnpRONIC (1463-1464). 


Espère que leur amitié durera toujours (Leg. Il, p. 253. P f° 211 
VIA T°). 


N. C. — Titre. v ajoute Kakicre. 1 oïo0” ôre P.V.v. 6 et xui te un 


Àdyw xuvoUuevoG EË. 


XXX VII. — A GaBrreL (1463-1464). 


Apostolis suit les conseils de Gabriel comme ceux d’un père; 
maintenant qu'il se lance dans la philosophie, il lui demande la 
permission de lui communiquer ce qu'il écrira (Leg. Il, p. 254. 
PARAIT N EM EC re): 
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N. C. — Titre. T. érioxére V. l'availw v. V ajoute que ce personnage 
est peut-être le même que Michel. 7 wc rpûs mr. P.V.v. 8 èmei rot xui 
PV-v: 000 6you P.V, 


XXX VIII. — A JEAN (1463-4464). 


Appréciation littéraire des ouvrages de Jean (Leg. II, p. 254. 
PP OAE y: Vef)94 0): 


N. C. — Titre. TI. r@ Bevépn V. 8 re us xark P.V.v. 14 môvouc xui 
pehéteus V. © om. P.V. 


XXXIX. — À GEORGES, PRÊTRE (1463-1464). 


Apostolis lui reproche de l’oublier comme les neiges d'antan et 
lui demande de venir le voir (Leg. Il, p. 255. P f° 2142 r°. V f° 
22 r°). 


N. C. — Titre. D. éspet V. 5 mépuou P.v: pron. 5.6 où pe Aéônc V. 
où ue Amon P.v. Leg. fautif. 6 pesuvnuévos P.V.v : recte. 9 dE quiv 
P.V.v : recte. 


XL. — A CHALKOKANDYLE (1463-1464). 


C’est l'Hermès Logios qui a été cause de leur amitié; Apostolis le 
prie d’accorder toutes sortes de prospérités à Chalkokandyle 
(ep It "p.255. "P 1° /019 VV PF 220); 


N. GC. — Titre. +5 Xahxoxuv00n V. Xahrxoxavdho V. 7 move cuyv@ 
xui 4pôvo Bpuyet V. 10 ui rüv Conv P. 12 à&v ein om. v. 


XLI. — A Micxez (1463-1464). 


Apostolis félicite ceux qui S’adonnent aux letlres, surtout aux 
lettres grecques, et souhaite à Michel que cet amour s’em- 
pare de lui (Leg. IT, p. 255. P f° 212 v°. V F 22 v°). 


N. C. — Titre. M. ‘Pubimvaim V. 2 évdedwxéver P : recte. évdedoxéver VW. 
2/2 rooc6é)in P : recte. roocédhn V.  2/4ïorhayye P.V: pron. 2/5 die 
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uaproïou P.V: recte. si und pËuro P.V. 2/9 dinyradiquvro P : recte. 
denyxa)hTuyTo V. 


XLIT. — À Danios (1433-1464). 


Demande à Darios de prouver qu’Apostolis a eu raison de le 
défendre contre ceux qui lui reprochaient de ne pas tenir ses 
promesses (Leg[f}p. 256. P f° 213 r°. V f° 93 r°). 


N. GC. — Titre. Tozyyn ro A. V. 


XLIIT. — À Parrikios (1463-1464). 


Il reproche à Patrikios de ne pas lui avoir envoyé ses ouvrages 
(el Mp250 PU 913 MVP 98 Ne) 


N.C. — 3 zoùro om. P. 4 ceuvuyecbur, zut réy dÂloy aœuabiuy xurn- 
4 i 4 


yooctv. 4. N. 9 œùrès om. P; irécrehes P; auroç ei émécreuhus V.  dama- 


woons V. 11 yozuuxta où P.V. 


XLIV. — A Micnez Licyzos (1463-1464). 


Félicite Michel de ses écrits et ira bientôt le voir à Cydon (Leg. 
MD 20 TPS SL VEN 23 N0): 


N. C. — Titre. M. r6 AuyoGo V. 1 ypépuura où P.V. 4 Kudmwarüy 
P.V : recte. 10 weuuxrnpiovos P : pron. 


XLV. — A BessariON (1463-1464). 
Recommande le porteur de la lettre (Leg. If, p. 257. P f° 213 v°, 
V f°24 r°). 


N. C. — Titre. 5 fuuuxor® B. V; ré B. P. 1ovd’ éuë P.V, 7 après 
2 renvoi, et à la marge 22 d'ahovoze rhsisrm V. 8 duo P. 10 rou- 
cas P.V:recte. 12 uà evdesbe P.V. 


LA dé ect sd 
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XLVI. — A Bessarion (1463-1464). 


Recommande le porteur de la lettre, un Lesbien (Leg. Il, p. 257. 
PAPA TN 2140): 


N. C. — Titre. to udr® Bnocapion P. 1 dopeéhwros P.V,.  2/1-2 5%» 6 
duiuwy P.V : recte. 2/2 x«0’ éxurépur P.V. 2/6 uaprupoïauy Tù vd 0er 
(Evdoy V) P.V. 


XLVII. — A BessarioN (fin 1464). 


Désespoir des Grecs en apprenant que Bessarion n’a point été élu 
pape. Cependant rien n’est encore perdu pour eux, si Bessa- 
rion et le nouveau pape veulent se mettre résolument à l’œuvre 
(Leg. II, p. 258 (le début seulement). P f° 214 vo. V f° 24 v°). 


To aùré (Bnoowpiwvt). 
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ras Toy ‘Elévoy Gy0Guevor cuupopuis. Q yùp edekris &y zut roùç GNouc érret- 
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päoy T6 dm cou Iérot 205 u0ÿvrL To TOROY, OÙ TOË Torou Tüv dYÔ pu, 6TOY 
éyeu Toûro d'uvéuews Tois VE GHppoauy oùx Guvthoyor. "Aye d'a ToueiToy pr 
re UËious xuprods xai T@ yéver Toy "Every, Ever zut aûro Gvte 3, xui cs 
Epovre vÜy eidore, uouéve ye BonÜñautos" dumy up dveu Ths Évuuuyins, To- 
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TOËS XUL TOOTÉTL TEPLÉTTUL OTOG xiyduvos 7 Edporn. Kai TauvTn puy ëc TUUTL° 


4. Fleuve de Troade, et aussi un des noms grecs du Tibre. 

2. Il s’agit de Paul II (Barbo), élu pape le 31 août 1464. 

3. Bessarion avait été en effet nommé patricien de Venise par la Répu- 
blique en 1463 lors de sa légalion dans cette ville. 
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Ê { 

Téyuor dbouur* péuynoo pévro y: ui éuoÙ, rois 0ou Got roùs NJovHY AO OUÉVOU 


LA TOÏS ÉVAYTLOLS HYLOILEVOU, 


N. C. — 3 Ov6pey P.V. 7 ridoy P. 8 rs rowvrns V. 9 Aivérou 
P. Nous ne noterons plus cette variante de P, qui est une simple faute 
d'orthographe. 12 IDérow oo V. 16 zerpeuuévoy P. 22 Elrida 
om. V. 


XLVIIIL. — A EMMANUEL D'ATRAMYTTE (?? vers 4469?) 


Récit d'un petit voyage chez des amis dans les montagnes de 


Crète : il envoie à Emmanuel les discours de Marc d'Éphèse et 
la monodie de Gennadios (Leg. I, p. 258). 


LI. — A Nrcoras (fin 1464-fin 1465). 


Apostolis ne s’explique son silence que par de méchants bruits 
qu'on aura fait courir sur lui ; il prie Nicolas de ne pas y atta- 
cher d'importance (P f° 245 r°. V f° 25 v°). 
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z0ecuy eir eimovTu ete FOLMOUVTU OL EUE, TOY GELU KOLOÙYTU Th HPOGNVOpIX TA 
éauroù. Kai dn Bél\ oÙrwc, éruipe* xui Tods Air [LE TUPOLVODVTAS, WNOEY TL 
zat TadTe xuxdy rap Euoÿ rubivrus, rod de paloy ou owTe zut yonoT, 
dpeud@s Évyouç Te ui A6youg xohé7pou Î, Ÿ TpocHxoY adroiç* uakhoy d' Ex yupi- 
Leo0ar émurois Gmn yes aus undev (hémrouct, xui TorobTouc èc Et d'upévety eÿ- 
00 Où. ’ATOL PDG YU p à FOVApIX dixn TD TOYAPD, V0 YPATTÔS TLS 


xat oulocowoc etrev, Qui muÜGy, wc ÉOLXE, TOUT )MOL. 
, , , Î 


N. C. — Titre. Nexolém V. 1 cuvauordyay N. & rolemwreroy V. 


5 œuabixy ce V. T oigouévoy V. 19 uähoy... suvrois OM. P. 


LIT. — A Marc PaascoméLos (fin 1464-fin 1465). 


Remerciements au sujet d’un envoi de cornouilles (P f° 215 v°. 
NAS) 


Mépreo povayt. 

"Edeéuny GTUEVOS Tu XEOUTIX KW COL HAL ÉYO, za) Te Gvrt zut wyubo 
xat mepi Toùs pihouç rpobuporéom oÙy frToy n OncEt TE réhot GJouéve. Et 
JÈp £v 0ÙTo Guirpois xUL TOVOY FUPÉGOUGL FElD GpGY WÈTOY TOÙ TLUMUUTOG 
TOLOÜTOS ÉPAVNS TE AUS, TES WY YÉVOLO XGLPOÙ Jubouesvoc mt psyiTTous xt péo- 
uv; "Oç aov metouy Écysy ÉV Tois TOLOUTOUS Xubey, otos &v “Jévoto xUY Tois ëco- 
uévors dxpiboc oide mévrws. Toûrou ue Dù civexu, xui WDTÔS ÉTOLUÔS EiUt TUVTA 
cor diuxoveiobut, dou Toy Trié oo dvuyruin* zut Jn Ouppodyrwc pou rékeUE y 


dy ra OTuy déne 


N. C. — Titre. Pucxouñho P. 6 oïde névu V. 


LIIT. — A BessarioN (fin 1464-fin 1465). 


Joie des Grecs en apprenant que Bessarion a été investi de la 
juridiction sur eux; Apostolis espère qu’il réprimera sévère- 
ment les tentatives contre l’Union, mais lui demande d'agir 
avec indulgence à l'égard de Jean le Rhodien (P f° 245 v°. V f° 
26:r°): | 


Bnocapiovt TUTPUÉDY4N « 


*Ore ce ro nohümovoy yévos Elévey Tâc uoyüc emtbebnxËver cpoy dry wxn- 


1. Un verbe xoerpäv, employé par Aristophane (Nuées, 552), est cité par 
Hésychios et le scholiaste d’Aristophane. Est-ce par erreur qu’Apostolis em- 
ploie une seconde forme xoerpodv? L’aoriste xokerpwoac, que l'on trouve 
plus bas (LIII, p. 73), ne résout pas la question, mais montre qu'il ne faut 
pas songer ici à un lapsus. 


RO ET TON CE ee QU, LEPES TN Eee TU 
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x0euy 1, oÙy oùôç té eut puvar ons nov ET npoÜTUEY, Lu 7e xw)ù rod 
’ x ‘ NE … 2 e) nn \ \ » ET ” 
doyuodusvor roy Osôy duù où rouasty 10siy, ui =ù Diratu TOY Tp0y6vOY Juaue- 
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> , 


ver GxivnTu" où Tépu Tocut pEy rÔdES, rÔ6u 0e EOvn révru rueiy xvi Oévuroy 


sthoyto, 2x4) uoy révrwy eidorr repirrôs y sin déyeus. At 0 zu TÜYE TS VÜV 
Te 241 TpôTepoy 50 Fou, à dirais Toy cy Emo rroûy y re hoyous Ev re 
Épyous 249 Tois adshpots TOY TOY Gp44LGY GUY YOCUUAGL, Uû OT TUPX TÉVTUWY 
ice yovEdt TuuG, GX) On xa GÜTÉ TO TOY APELTTOVHY VTÉTH, TOÛS TL TA pÜ TOY 
YOUOY TOLODYTUS, 0 0 TÜG EXXNNTIUS FOOGTATAS Basueds 72 0 roy Evo cv 
T' AUTOS ui RÉVTES OooL 7ù OunpauÉéve GUY yayoY Lion TA ÉLKANTIUS, Évube- 
ÉnxôTes E6édeuro, arpeuiGwy re aui 20)00wv, Ei oùy 6 7e. vouoc Tic ExxAnoinç 
urEipyot roudde rod Touovode of zu où à de RETOUGLEVUL, TÙ TE TO VOUS Yeiow 
FOPÉHOLS, Eù Ts AUTO IN TD vOUE ru Got, Todrous oÙx Uy Uyaud os xO)ITOWGUS 
cs Bépubpoy oasuxs ; Evo uiy où aupuyvo®, ai zut roy Gsok6yoy2 Evror roïode 
Aéorey Tüvavtiu. ‘Ay dé Tu Totoÿroy ui 6 xu)0S van xuyuloc, 0 GruË id 
roldrs Ego Oavuicus, Todvysy Pédioy, 7@ sim duxxovodusvos, xouvÿ te 
Poun To nyEu0vos xui roscbsuThs Toy Podiwy, xui 000ev dXdo eioro4ËEn rupu 
TÔY VOUOY Qu ds Ge, EÛrETOS UV, oluut, Osouéve con BonÜiours udré Te rou- 
TOË TO d'exaio Xat Th TOÙ TpETÉEUTOÙ TetÜavayxn * ‘Pod roy YZO TOLOÏTOY OÙTOTE 


fe D ASE DANS  AR EE METERE PREe 
dVecôur Guny aûTos 100y Toy Gyd pu Ye brorï. 


N. CG. — Titre. 7 Bnocapiour P. 2 gxnxossus NV: on omet très sou- 
vent l’augment à l’époque byzantine. 2 Z)dx 7e mod zut xwdù NV. 
3 rousty V. 8 rà om. V. 10 xxi Evubebnxôres 6poy &6. V. 14 Touoÿro 
V. 17 ciompéËer P. 18 Bonfüosus P. 19 oùdémore V. 20 dGvdpe 


7e Lrorï V. 


LIV. — A Kyrinos (fin 1464-fin 1465). 


A envoyé son fils lui demander de l'argent, et le prie de venir à 
son aide (P f° 216 r°. V f° 26 v°). 


Kupive. 
[ogzts 0 us ruis cs GE UpLXOUEVOG, En WYJERDY TE TO OpEL}GUEVOYÈ, KEVUÈS 


ÉTUVQXE YEPTIVÉ, GOTE [LE UTOPELY YYOVUL TY GLTIZY TOÙ TOAYUUTOS, AUL TAUTU 


2 » “ > “ ’ A “ 4 rs" ” n ” = 
si0070c OLAY U979200) Teviy. ‘H 01071 70 coy DAT7.0)ALOY (ET TOY EOTL ZOYUTLVOY I 


1. La nomination de Bessarion au patriarchat des Grecs datait déjà de 
plus d’un an. 

2. Voy. plus haut, p. 62, lettre XIX (bis). 

3. Il s’agit de la solde annuelle que Bessarion donnait à Michel Apostolis. 
Voir pp. 40 et 44. 
- 4. Voy. plus haut, p. 45. 

5. Le ypVo1:voc est sans doute la même chose que le ducat vénitien, Dans 


NE 


dents LEE pp dE CE Le DOCS po Mie 
É F > L 12 * RAR 
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-rodGy, vouiGers xui TouoY ToLoÜTOy EVUL, GORE OÙ THY YATTÉDU LELOPET LEVOL 
rots reuw@ou où rioredouor ui wirodouy; Eyo ray airius, Gorep Évny, où 0v- 
VUUUL GUYLÉVEL" FÀAY ëv pôvoy Toùr” oi0u, 6rt puhocépou Vuy Tù TouudTu FUYTR 
dréourev. Ei dE où per Eye mourtew rolù, éyo de où0’ Giyy, où0ëv roùto 
Fpôs Thy êuay reviuy* AO UEv où ete nul udrds rouudr clyoy roéyuure| 


) 


x A7 x ‘ 
’Eret d” oÙx Eye, Ti ARS 221V0Y 0ÙD 4 * ë4o roÏG rapudeiyuuru* xui ux}G0" 


OTL YÜY XOLVQ TOLc EPL 67e 0 LAIT GFONOUUÉYT Teviu. Eyé per oùy, CT 


2 x a 1 x r x 
ÉoNY, ÉXO To))oÙc Toùc TUpaUVONGouÉVOUS* GÙ 0° Opu LA Thuvwonc 1 TAy Ta 


2 


pouuiuy® Pia yup, ont, revñTwv, rapéxnats Tv rhouaiwy?. 
Î 


N. CG. — 4 yaorépur NV. 7 Éyous P.V. oùx odiya V. 10 xouvÿ V. 


LV. — À Kyrinos (fin 1464-fin 1465). 


Espère bientôt recevoir le traitement qui lui est dû, et reproche 
à Kyrinos son avarice, indigne d’un philosophe (P f° 216 v°. 
'ÉMUERE 


To aùro. 
’ » _ il ’ 21 e ’ ” *“ An 
Evvécios En 7 mepi Pauciheiuc Écriy ômou Joyo onci* « Baucrsdc DE 
Epauctyoñparos uicyioyzxurlou3,» 6rov ye 7@ Pacrhei mod p&lhoy 


; sr , NS NE S , a ‘ v x Æ 2 
ï QLÀOGODU xU HO OVTL HONLATWY Det 014 TO VrAXx00Y. Eyo 0E oz rot ouloTo- 


-@ 


D \ -1 ’ Pa : Led + 2 » _ A 1] _. - r 
ous eds EvapiÜutoY, GY oÙY OTL TO CYNPATOS EPOGL) L0twTUL, GA)" nyEu6- 
5 


F , 5 DE Û > N LS : 
ELG, ELTU Z2O2ITON [29 Ep OUX A) ELTROLILL, OVUOCTRETUG VE TO.DE- 


vec xut Buou) 

_ A » “ L “ … » x _… A A ’ . 

Leu Tois Diuxovovuévors œov Tods pucbodc, zut Tudr’ Euoi T® diducxého zut 
» » 172 2 » “ e) 2 _ n il cr L] PA 2 

RÉVATL, OÙx Éyo Évyévar Thv airiuy Toù rüfouc. Ei DE oÙy wicypé Tin xép- 


2 


a he: = DE = 2 à v LIN ES o1 x 
DEL TOUTO GE DULEY AOL TOLELY, OT Ep HY OÙ TE XAL TELCTOL T00YYE0OY AL TOLC 


al 


a 


» ‘ ° ’ » ” ° Q s" _ A LC ’ “ _ » 

ÉVNOL, Lh OÙ FLTTEVEL) OUXx Ego. Er 0’ ÉpwTL ToÙ œor Dou}eUEly Wet TOÙTO E 

“ + » À e , ’ sr Yu n - ue a 

Rously elwÜELS, OÙ TOP xUTN'YopIUG ERUTEGOY, TO 7 £0oç &ÜTo xut 6 Toù dov- 
< i 

NET 1 x x , = » y 

heveuy Got Epus* T0 LEY Y4p cou TÀE0 REA) TpÔS gatove ig zatabr oi iCeTuL® to 0 


os rodro urozomréor" É0os Yup où ypnoroy eixos uroribsobor, woreo ouéhet 


za Tuyuboy repurstobar. Ti d'n hourmov 7e xuL Toirov; lu meot Tuc oùc OUpue 


tous les documents officiels de cette époque, nous voyons qu'en Crèle on se 
sert uniquement des monnaies vénitiennes, dont le taux, d’abord variable, 
fut ensuite fixé d’une manière uniforme pour toutes les possessions de Ve- 
nise. : 

1. Cette expression se retrouve dans le recueil de Proverbes d’Apostolis 
(Vat. Gr. 1458 fo 28 ro). Toavwone, mot extrêmement rare, bien que Philon en 
ait fait un emploi assez fréquent. 

2, Ce proverbe se trouve dans le recueil d’Apostolis (Vat. Gr, 1458 fo 48 
vo), suivi de cette explication : tag’ 6c0ov ol pv mevntecs avayxd£ovrar, ot dE 
rhoÿotot Dpüntovrat. 


3. Synesius, de Reg. 19, p. 23 (Patrol. gr: LXVI, 1104, À.). 


PS TR RE RE RTE EE PR re VO eV AT de Ed vi 
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Sr A NN LE 7h32 so rt >, Pate CCE AS » 
roldrts Grocpvrur Tüc QuEQus, Toùs puoods wÜToy GyabG ln; W\ Grorov 
roÿro zut Burrhst voue drotr00vrt 74 2407 4070, rupéyve d’ oÙy 21574 200 

ï i 
LENS en RNA Re ER EU NL ST EE : 
uôë z dE rÜpuvyvoy oÙ7s For" sd 0v, or" Édouu* ouA6Gopoy dE GorEp 00%, ai 

Ca À LAURE _ NA 3" _ 2 . * Ua 
Baculée ce doux, oÙx GAAwy uévrou rarotdos, IN ei0s JE TAS ÉLUS. TUYOY dy 
Lot TÔTE ro)aTr)}xcious VE TOÙG uso xai douzsvos xarubeto. H où TÔTE; GÙ 

1 
Û re = El mn Sax vu = - Æ î , 3 2 ñ 
LE OGoy &y eiros® éy 02 uGÀoY œipoduvr TO TAUENOY TOŸ ÉGwVOLOY, OTL TÔ 
4 i i 
uéloy us réunTos. Kai TudTu Ey wpioôo LE TA OS 2V OL TULOLGS SELON UEVE * 
i i 
SR RE APS VEe À 
GÙ d’(ivx TAy oùauy wiriuy siroy cuyhoe Tù TeEpirrd, rai udTds dE puprupéTeus 
d0ÛGç uuvrevouive Tept Tù où, ooreo ày si Teupesius EToyyuvov), Eur éruoto- 
w i 
}z > A 2 CPR =, [2 ou a le) A = 27 … ” _ 
ny Ldeiy équéusvoc, Toy poly Ta Bouduriru rood6dhou: xut vd» G0n Toù 


ubas ruyéus T0, AGO UaUOY, Ts duwfes Ürovoixs xu- 


CRE 


ROÜOUUÉVOU TUYHY, rép 


rabeudousvas cou EheyÉor. 


N. C. — 4 iduürar xai yeuoovpyot V. 6 d'uocneros dé ce rupéyeu 6p@y N. 
A1 Gatovis NV. 15 dexurodvze V. 16 un9° idouu V. Je garde le texte 
de P : l'emploi de oÿ7e, quoique incorrect, se justifie par l’oÿ-s qui pré- 
cède. 


LVI. — A PIERRE, PRÊTRE (fin 1464-fin 1465). 


Apostolis a reçu de lui un petit lièvre qui ne valait pas une obole 
CHOSE TS NRA 


ILE 750 Lepet 


on » Qy 
Oid” OTL QUXELS { LE, Pa4 ou) LEUVNGUL* LEUVAGEL d” OTL x TTOX0 ET reuVuc 3 


» 


NS x ‘ - _ x "1 x = 
EL 0€ GULZOOY ZUL AG p6TOY, ZA1Y09 OT EY* AELS VAR DS TL TAPU. QUAOUYTOS, EN 
& : > p 7 À Et NAS Ce L; x 
ZUL 10 G 24/09 TEG y SAZ6OUEY, GOL TE XZpU OLOGUEV" WUTOS d° EL pe ŒLAELS, Ayo 
: : > EN RUE = .r 2 x . DES Q 7 ” 
U TEUTE TOLOUTOUC, N OUVEY TAOE GQ" TIM o'Ver, GG VE XUL YUY ETL TULOELX TI 
S ; > 20 ; ! « ; sr À A > 5 Û NES NA 
ci. Et 0 eue yEUELS TEUYOLS ZUL TIOYUS, LÜOLS GUY AZUOU TO 0600) OLTAZGLOY 


LÉ 20 … ” A » CANCER F CAE pe À 
%éov cou. Mébes roy sirovytu" 0 ouÀwy Gé Tr doing" 0 dE Ua ptAGY GE padéy, 


3 x x AN NP LRT OS LU NE RER Fe 4 
OT 0Ù 7€ XUL TOUTL TO KTHXLOLOY OUQ OOOÀOU EGTLY HELOY* TANVY, EL TL XULVOY TE- 


r CAE & à 


A: ” 
TOLNLEY N 000$, GUYYIWTTOS KY ELNS. 


N. CG. — Titre. écost om.P. 5 méphouc P.V. 


LVII. — A Kyrinos (fin 1464-fin 1465). 


Apostolis s'étonne que Kyrinos n'ait pu lui payer les sommes 
qu'il lui doit: depuis que Bessarion l'a nommé son éphore, 
il ne doit cependant pas manquer d'argent (P f° 220 r°. V !° 
2er). 


PU CUS QAR T SE PR VEUX EPURET FEES PRE 
t è É 
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Kupivo. 

"To" Gr rù péyuoré ps EheluTmhxelc, rdv Eudy muidw, dc ce uprxômevoy, oÙbéot 
Moyouc aromeuéuevoc, xui Taûb’ Grov pois Évvénc xurulubovyre ce. Ei pe 
yèp rpoŸ0ov pû Jodver, ri oùx Eksyeç d'edus; et de d'odver, ri uaÜwy oùx Ededw- 
ze; Ao" où xurayehoy oùx Gy elrouut Euxurod; Toùro cou pubs, doc dére 
xovaivouc xuteléunv, d'uveusipevos, &\\ oÙx Éyov où Jp UuxodwY Erisrevoy. 
Kat toùro pey d'a ro mowrov. "Exe0" 671 ui d'uopevaivers % d'ucyepuivers (aupo- 
TEPU VAR ÉTELTÉ OL d'uuvosiy), TOÙG TÉTTUpUS GTUTÈpUS UruuTaout Toy [lupra- 
ptyoy, OTOU VE TOY HÜTOŸ GE TO‘) UATOY ÉY0DOY XUTUTTÉTUYTOG, EV TOY l'purroy 
rois ÜgTATOLS XUYTOÏS TOGWTOLS TOY Evporuio, EXOTÉQOU TOÙ ‘JÉVOUS Toic TE VE 
drarevoyros, Bamoupiovos To Yevvuiou, OS TOY vÜy GyToy UyÜporwy uyrwétos 
clvar éyerut, Toto Ge ul mveduovoc Üulurtiou Cryorpuy/povéatepoy EmLdei- 
xvvauv. H ToûTo LEy oÙx ÉG TL, TOY GTUpuar d' ExTLÉCELC, TOY X0220Y 2ep0 vu TOY 
Epyoy Toù Auoydaout: éyo JLEY otuuL, ei à Zui cod Ye EimOTOS* A oÙx api 
dou TomoÙTos Yp6voc 70 rad IOY O0DYTL AYLÔVTU Uk AUTLÔYTE xul TÉTTUOUS GpOV- 
hus 400 vÜy arokwhsz0Tu. Eyo pey (ri Juno révise eiui ouo)oy@y 0ùx uiryüvo- 
pas), 6 }éyeiv, TÔ Ve vÜY Éyov, Os ei Reptüv pot TU TÜG rutpidos, pupioy àv 
REDLËY TOY VÜY GpYOVTOY UYOpOTEY* El zu mad ey éyuoice por rois Tebxpors? 
avr rokéuw, Jopoÿuui co Ye T0) AU PUTIVOY ÉTpEVOc xUl 7OÙS TOÙ TUTPUÉD- 
X00 GTuTÈpus el Boÿhouchs” oùte Up Tpuowyépust Elu, OÙT GRELTATÈS Ÿ TLXDÔS 
Toy GpsthoyToy pot, Gç Uusic. Eyo 9" 9 tab, oÙre Got ypubo Evredbey oùdE- 
rore, oùre dux ce paulouévoc xuTubulovre To Ouvuucr® Bnocepion. "Eopoco* 
xu ei jun GÙ Bovhouo, OÙx Gv OUDETUTOTÉ GE EXOY dbouur. Tv émesrokhy duxp- 
phË&S, Tu Jéovré ou moumÜvros* ei d’où, cuyratapuüpñow Tuis GX Ve xai 


mo)dais. 


N. CG. — Titre, Myuÿhos ‘Anocréknce Kupévew P. 3 ày édedoxzis V. 4 àv 
om. P. 5 xursféunv ypuoivouc V. 7 Ereoroy V. 7-8 Bupoupixoy V. 
9 eéxærépory Toiv yevoiy V. 10 yevvauorrou xui Oeorérou, 06 Toy ye N. 
AA xœù héyerau au dort V. 13 p% oùx Gpxet V. 14 -èv muida V. 15 6po- 


hoyeir V. 18 Tuto. ypuaivous et V. 23 xatepüuñou P. 


4. Je ne comprends point la signification de ce proverbe. 

2, On remarquera qu'Apostolis ne désigne jamais les Turcs par le mot de 
Turcs ou Ottomans, mais par les noms dont se servaient les anciens Grecs 
pour désigner les barbares, et aussi par le nom de Huns (Oÿvvo). 

3. Mot inconnu aux lexiques mais formé régulièrement. 

4. Mot qui apparaît pour la première fois dans la langue grecque avec saint 
Basile, Épit. 230, dans le sens de exactor vectigalium. Cf. LXXIV, n. 5. 

5. Ceci prouve qu'Apostolis conservait toujours un double des lettres qu'il 
écrivait, dans l'intention sans doute d'en publier plus tard un recueil. 
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LVIIT. — À Kyrinos (1465). 


Réclame pour la dernière fois à Kyrinos le règlement de ses 
comptes (P f° 217 r°. V f° 28 v°). 


TS airo. 

XGuËa Te ui rpwilu, xa0° "Ounporl, épulñous co1, mepi Te Gy por Gysilete 
aiTos révu Bpuyuréro yes 060%, epi re y Bnocuplwy, 6 roÿ yévous vuvi Trou 
Elvoy roocrérns ui x0Gu0oS TÂs ExXÂNGIUS, UxAOELY Ty raid LOL urocTei- 
ai oo zut av0wp0v rù ruvre duopÜobioectur. Nüy d quépur Tosïs udTur * xat 6 
Rüis Tüc AuépuS TONGS Loy 2Ut ÉTUVLDY, EVOIS YEpTiv ÉrUVÉXEL, OÙx Ghuyd- 
XL6 TOÙ TOVOU ot xuTupousvoc zut }iuy oÙz Ureuxoros* diduuor yap up6Üde 
ETÉTL YÜY UÜTO XUTEOPOYAGL" Tupinut 070) ToÙ uufquuros urokW}ExE* HOOGÉTL 
xa coaddGoyr0s EruÜGuny 67L ToÙs d'éza LeYTivous où UETUYoHELY ÉxOUTUG- 
pay Toù rupiou pou 7ù (ubhiu, stxocuy Sbuhouny xui récoupaty 060oïs. Eyo d” 
érouyuut ç êr EhdzToouy ÉTeuoy rourouci my rouTéoy &ç duiv Bouknréov. 
"H y&p dy oÙdéToTE DUÂS UROUTÜGO*" AU TUÛÜTL TÉVAS VE OY FAOUGIOUS VE Ôv- 


TU. 


N. CG. — 3 nrnxôew V. 4 duoodobñoerar P.V. 6 düdiuor P. d'üo yap 
adrT@ replôdon Ecére vüy xureppoyartoy. Ilpôs d'Ere xui V. 9 E6u)}éuny P.V. 


rÔv 4pôcivoy xui rérrupuc 06okoùç V. 11 rhougiouc ruyydyovrus V. 


LIX.— À PIERRE, PRÊTRE (1465). 


A reçu de lui un beau lièvre qui rachète le premier (P f° 217 v°. 
V f° 28 v°). 


Iétpu Lepet. 

Exouoéuny roy rroxu, ‘Teoururvuios por réyroy rpocpuhécrure yep, riovc 
re zut sduesyéün, rai rois mat 7@ potion évuyrioy* ui ToÛTU d'à TéY HpoTÉLUY 
+ » “ ’ e 2 … 1 Lo “ 7 e Dr 
A10woçus ceuvrov, Jsius ws xursivos Totoÿros %v olos oùros, Thüs xuÿ' 606v 

” r re » ce … . <a ü "7 A “ 03 _ Ni 
TL XULYOTEOOY YEYOVEY, WG rpoéyouhu. Hyuets LE oUy qÙy rotodes x4L Gueu Tovds 

2 , - = = + Die QE > 2 Ra ET es D CODES 

AHéputés aov ouoloyoüusv yoncT 7e Gvtt vd pi, oÙy O7t repi QUAG, AÂXG rai 
, , 4 \ 1 2 e Là _. … 4 % 4“ # 
révtus dyÜporouc: rûv yap To O:0ù tenéu Touodroy dei zui slvur rat puiveabur. 
’Ayrictélouéy qou xui GUEis UÉAUY GÔY TETUPLYEUUÉVOY, Gnueloy HEV Ts Roûs 

D CC » s (NE SA x ’ st F Mau Le : 3: A: > , 44 
de gli, oùx Gros dé mdr dé uou Ty roùs se uyérnv sidoc, üyri peyiatou 


xui TÔ quxrpèy dééuto. 


4. Hom. Il. II, 303. 


TN 
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N. C. — Titre. éepsi om. P. 2 rporépe uvopouy V, 4 oùy xui 
roïods V. 


LX. — À GEorGes ZéBÉéDéE (fin 1466-1467). 


Récit d'un voyage très dramatique à Venise par Méthone, Ithaque 
et Corfou (P f 222 v°. V f° 99 r°). 


lewpylo Z:6ed aie. 
‘ 4 

Ocdç vU Tec ct xorheuc, éoncey "Oumnpoci, Évious Téy te Thowy xui 
Ayarëy Jucruyodot rù reot Téksuovt êuol dE rornécrutoc? Ilossud Gr, éoouc 


TE HUTOC XUL TUVTEC Fu pd ITU», ph OT yE vÜv, GX) 8Ë H6nç aûtüc, Ote dn zut 
a A 5 ’ ss 7 S F ar 
mhevcréx por éDoËsy. ‘Qc dpehôy Ye ui elny rupéhuoc, AE Trou Tüç Mat 


LA \ » A V LA La # ’ 
Gore xui udThy Ty Odhucouy wyvoseivl Qc d’ eluupré por, Ti ré; drorsrée. 


: 


Kai rù pv ès Medovay3 éx Kpérns auir ouubdyre, Géue zut rudru you xai Lo 
rooins ruyydvoyru, rupuksire. Erst 0’ ëc TÜéxnv rpocésyouss fix, rüv apyûy 
Oducaéws roù rolv6oddou, %v oÙx dv éruéfouuz, et rot tv AO wo À xuru6oo- 
pur, Ôte Thy edvay xurshdlousy xui Tù iotiu œuvsheyoueÜu, Éryeugey Ex TOY 
doéy Ts TOdxns dis Togoc To rporépou cypodpérepos dveuoc, oùv Te yuh4Cn 
xai OuEkn noi xepauvée ds Éraucnecwy TA Tpuhper, Éva Ev Toy Auuariwy êvé- 
ronce, Oärrov n 16yos arobuhovra Tù Güv: rérrupus de GÂdouc, Toy uiy yetou 
za TOÛ x, Tov de node, Toy dE yeiou, Toy d' Exurtépw To rÔde xurérausey. Eri 
roûTous EUOÜdS wonrEn Zx0) ay à Xépu6o éovyouey Tüv TOdxnv* zu usb” Que- 
pus oÙx Ghiyuc xuTéprauey ès Ty Képxupur, vücoy révroy Éurheuy Ov épieuau, 
more 0: rupurkactoy Kudœvix ÿ purxpoy Ürepéyoucur. Evreübes mopevoué- 


voy ëç Evetiuy, eüyou. 


N. C. — 3 map. rounrui V. 5 Oélarruy V. 9 xurebdhouey V. auve- 
veuxausÜa (sic) V. érvsusey dove V. 12 érobw)lhoyra V. 16 ro d' évreü- 
CENT 72 Océ quév 0 vera zut Toy GAY 6cor por Évumhéovtes xai 


aÜTé Got wiot repvxust V. 


NEO: NV MOD 

2. Je n'ai pas trouvé d'exemple de ce superlatif. 

3. Méthone, auj. Modon, à l'extrémité sud-ouest de la Morée. 
4. Expression homérique. Cf. Od. IV, 834 et pass. 


Lg it haten 7 LE 6 Fe a LG LL DS US LS is pére 
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LXI. — A GrorGEs ZÉBÉDÉE (et non Manuel), 
(fin 1466-1467). 


Récit d’un voyage sur la côte dalmate. Mort d'un oncle d’Apos- 
tolis. Fêtes et cérémonies funèbres très curieuses. Apostolis va 
de là à Rome où il voit Bessarion, puis à Venise (P f° 2923 re. 
V f° 29 vo). 


. 2 . 
Té avr. 
Médavé uz Ts Toy ns rerounruiuc, oÙd œÜToy Gy oiuur Toy yo6voy lsuxduar OÙ 
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21093 Écyousv, Tvptxôv opodotoy, rapacéyyns# uréyoy Bodyus5 70 roro), 

SYTR i di ‘ 
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x > s: SHARE s» > 7 u x 1USTe re MA v 
Ts ExbodXG TOÙ VduT0S Ioyovros, eicowhovTos de zur roy Tovoy x6)rov, ÉDoËS 
por ëç Tù Exouraouoy uruôvru dux ypôvou Toy Euoy Üeïoy ideïy xué tivoc Tuer 
uyaÜod, pndevès Toy aypouxo sidéros sireiy or te uréOuves. Erct d Eyyds 
2 * _ A .… 2 2 » “ _ 
ÉyEVOunY TOY Tedimy Toù Exoutupiou épôuevos Tux Toy Tauhuyrioy mepi Tod 
r 5 » Ê F À a, à » HSE RU 
Osiov, éruÜuny rporebynréver oupévou püvus 000 zut Guy. Toÿr6 pou duéo- 
x A _ x 2 N y rs ’ . ne 72 

paËës Ty xapdiuy, To 70 por Tù GrAdYYVA duÉGEUTE, TOÛTO LE TOY XUXGY G [LOL 
> TOM 6 ASS 1 04 al r L ’ + ne pe : 
Éuvéôn raudo0ey éruhafécar rnetoinxs, TOUT puuxpoŸ dely Efo wpevéy éyeyéver. 

a x 2: > 4%, "2 , ,* 

AU © za xurubus x To Irrov, Guowboy zut BudiCwy 6 rois xuxoïs d'uczddos xt- 
’ 3 20 î: » 2 VE ; pr . 
VOULLEVOS Ëç AUTO G4EU0Y 70 ÉxouTÉpLOY OÙTE TUVX ÉOY RAPÉY0POY, 000" GhwS TOY 
Ur 2% É DURE 1 2 AT : , US < x EN 
etd0Te Yhocouy Tv Lspùy rapu räcuy Thyde Th yoouv. Kai TuÿTu pi ëç DO 

_ e Qu ’ 2 " En ce e x a! il 0 
xax00. Où dE Yxouréproi roc élu xurxûc UredEËUYTO, Oy où LEy ÉÀsYOY xx Opei- 
x CN 2 » x 2 PF 7 ES e x == 
Xeuy Toy éudy Oetoy, rôpyars te roy fioy rupu6eGnxTa ocGpur xui Toïs rerpa- 
2 # - N mA 1 à , N x « = : CRC 2h. 
x0GL Ty Gpay® où de GX drtu xai Tévra deuvd ut Tots cHppoaty Un0G* Et EV 
x = D = > $ pe 5 ; 2 ; ALES 
aknôsdovres, xu7û coûy adroy Ts 00Ëns dyros Toy Evowruimy roù Oeiou, et 0: 
MN NORME ES RENTE " Ron 1€ Ne NP 
Veudousvor, du Eux où” 67e beddoyro, tx ph roy éxsivou ru Go. Tv ovy Opa- 
GÜTATA TOŸTWY XAL FOYNPILY xaTaux0 0, rôY Te Évatioovre pa ÉLOY «yyisTav 
V2 _ ’ il il a ’ » , » - _ A , ’ 
Gvra 70 Mavouñhou xui Thv daurdyny oÙz Oiyny 0p@Y, d V0 UÜVOY YpUTÉVEY pot 


TEPUOYTOY, XGALOY Etvut A0 NY aruyre ëç ‘Pouny, éxetÜe tp dEaTOar Ty oÙciuy 


RE ; ; 3 LAR RE : à 
Toù Oeiou, roûs Te ÉvorThooytus GyhaoyTu «ui TOY HUpEÉOUTU GIalOURT . OÙTw 


1. On trouve ce proverbe dans le recueil d’Apostolis : ôv à TÜyn uéhava ypd- 
Ver, Toroy 6 mäc ypovos où CUvarars Aevxdvas" èmt Tüv duoruyv (Vat. Gr. 
Foro). 

2. Cf. Homère, IL I, 418: r® ce xaxÿ alon téxov Èv peyapotouv. 

3. Nom grécisé de la ville de Dulcigno, port du Monténégro. 

4. Parasange, mesure des anciens Perses, qui valait environ # kil. Il en 
est souvent question dans l’Anabase. 

5. Boana, auj. Bojana, nom du fleuve qui passe à Scutari d’Albanie. 
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d'a oùy xurhoxuusy êç Tüs Bodvac To crouu* rünst Bou duvéyro Gropiu 70Ù Fh0ÿ, 
f 
rocodro Tr Euy<éGn “yevco0 Toy 01 dinyr Ü ne nn à Pi: 
rouoUré Te Evvébn yevécÜur, oloy xui dinyaoucbur dévoy, rhy éoprñy Toy Buy, 
1" Ur. JA re o 57°" … r _ _ ’ A # 2 
4a0" nv touts dde où roy Toupiéy Lepeis Tncod Xpiotou Tu ruün. Ilévrec 
où Toy Tauhuytios replouxot rapuyiyyoyrur ruuriy Guu zut YuvaËi), els To roù 
Auovixov Toÿ Üeiou veu, TÔ 7e puctproy d'ouevor xut Toy ru uxpodsecbet 
L La = 0 V7, x il _ Li = \ x # 
TodToy répus 1466VTY, EÉépyovrur ToÙ vit «ut THE xArEÏTE TEpl TÔ TÉUEVOG 
o à Î > 
d'uacreipoyrar. Toy ris oùv Tavhavrioy dm roéuuoç Élpos ethxuGE xuT uÜTo, 
4 
xüxeivos Groiuure (Bélos &v r6Ëw xui GAloc Ga, ut Tévrec GUVÉDDEOY Es TOY 
6 ! = 
2 - \ A r « x 7% RENE 4 + 5; ; - 
RéTuyoy, O1 Liv TOOe où De TOO Évuusyodvrec. Ioïhot uey oùv érombnouv etc 
4 4 a: “ »” i l 
x ’ » , 22 » » . r x = À ’ , 2 re 
dE ToûToy Tepi Fou Tpirny Gouy! unébuyey 0y ut Toude TÔT Eboévacuy ot 
F 
Tavhdyrio. EuvaléyOnouvy où <où vexpod uyyisrui ui Tourovi TEDIOTUYTES TÜG 
Opnvodius UTAPHOYTO, TOY JLEV 490 p6y LTTUUÉVOY, 200nuévey de roy Jovaioy * 
s x \ > ’ 7 NS N , à s ; LT : J 
ai Toy pEy Upyouévoy, Toy de duudeyouévoY, om TO Tpôrmw Kpÿtes Eypévro 
TEDÉ TE YAUOUS Nowwy rat ravnyoosts Dsovy: GÜey ui ëc AUS ToUTi T0 rpäyuu 


N , L ; , > A7 = = A , = E 
OLGUEUEVOZE, TOLOUTOTOONH EC PAIE ZOOYTO)Y TOY KpnTov TE XAL TOY Koncacy: 
à o 4 i 


> 


x REA SINES £ #, , ” \ $ 4 À 

xui vÜy Écrey Liv Toi exsioe xuruipouau. OÙTw uëy On Touobvres dunozscuy, 
i 

SR cer < > \ 5% F « \ \ : NP , 
ëg' moy où Cérooot rüv venpirñy DOy Esrélecur. Merè de rudru, d'Uo rpecédre 
: MES nes ee AE & ’ Le PA à Ch ES a > CÉR ed NE 
GEUVORPETŸ, TOM TAY ThiYU, }uGiw Toy voÏv, éureipo Tod ueshwOey, GpËdTny 
La , - ’ » » A LUE x \ UN .. ’ » / 
aa péhos To Tebynxoros promu, à d'à xx x0pwViS TOY TOOŸFAPEGYTOY EVé- 


S 
x #1 x Ü 2 s: 2 2 . ALES u 
vero. Kai oÙtTws oîc ToÙs vexpods émises Üurnrreu éy uymueim Toutovt Evuré- 
Oeyro. 
?E sdey € Puu: TUE NT € 1 EG Jby 7e à t ro))o LUL UEVG 
vredÜey ëç Pouny érfeuy dux uécowy Too Y xwGY Te xui roÀ}GY xui ueya- 
Àcwy, ARELPOTLLGY TE aux Zi u1472V0VE 0Ù D Toy Ouvuusroy Biocupiw zutu- 
{ 
’ x x x A _ , 2 » 72 
Aubovrec, rù mov Aumnpu dopeuic LEYA)ULS LOUPITUYTU TPOGXUYÉGUITES, OÙTOS 
épÜnpey ets Ty moAvÜUyNTOY Toy ro Evesroy Vyuetc* ui VÜY Doc GE é0YOÔUEVOY 


d'éËuto. 


N. C. — Titre. Mavouñlem P. 1 V transpose à» après d'üvacbe. 
3 neo To Aouhxivos V. 3 Gréyoy Toù rotuuoÿ Apilwyoc, oruduuiou V. 


2 
& ëx Toù Exdpdou dpouc V. 6 =üv Exépdoy mod V. 8 Tâs Exdpdou, xui 


ëp. V. Zxoupiou P. 9 rére d'a 760" 6 A6yos Exeivoc Thv Éuv xupdiuy duép- 
pnëe at ru V. A0 xsïvôc ue V. 12 6 Greyxroc xui voïc V. 13 œûTav Tv 
Exdodov, cyeddr V. 15 où DE Srdoduor V. 16 erwipurs 7e roy (fioy xui vote 
RETPUXÔGL Thv Mouv rupubeb}azr0Te ocwput V. 18 Oeiov, zut To Tavlaytior 
émioxomevovrocs V.s 19 Xgéom V. 21 roù Emioxérou xui V. déxu NV. 


24 à To orôuu toù Apélwyos V. 26 ’Incoù wou P.V. Peut-être faut-il lire 
xupiou (xou). run rod Geuvbowrou xui zocuocwrnpos N. 27 rüv Tvptov 


ZT, V. 31&x)1z om. V. 32 ot UEy Exeivo ot d: rourwi Évupayñaoovtes V. 


4. On trouve déjà dans Xén. Mem. IV, 3, 4, le mot wpa employé pour dé- 
signer les divisions du jour et de la nuit, mais ce sens ne commence à de- 
venir un peu plus fréquent que dans la période gréco-romaine, sans doute 
sous l'influence du latin hora. 


CrS 


él So y see FN UNE de br Mb OX té. Li! La. ff 64 
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33 2xrdsdcusro V, 34 Évyauhéqyaucuy V, 38 49 6v7oy Kpatéy V.P. 39 £Eeo- 
TV ET RE Es LE SR 

ny V. 40 2ésr. En re oixig y zs ven V. 41 pelodety ëmuxfdaiu V. 49 re0. 
roy rouxtéoy NV, 43x20 V.  pyau. ro ducbuu évur. N. 47 xuru). ui 


Räy To Bouhousvoy Garros rouiouvrss V. 48 En0. Efrovres V,  xai om. P. 


LXIT. — A EMMANUEL, PRÊTRE (fin 4466-1467). 


Origine du mot Iambe (V f° 31 r°). 
Epyuayoué)e LEpet. 


Ex rc Buivoul érevyrr por ëç rüv "Eubupoy Képubos Tis Euds êx oVaUXÔG 
GYAUTTUS, TO À0YO xA}OŸVTUL #UYOVES taubrrot ce uruuteiy ue. Ey® dé cou 
TAY GLTNOLY GYÜTUL TÔTE OÙx AOUYAONY, Jux ro Ec To Au y2 Bovhschor àr 
c)ÿety, à réar mor Eresbüuouy idaive zut vüy idov, érauvé vu paxapiéu ToÙs 
"Evsrods d'ovrus Ju <ou0d<0y r6r0v apodcu GLTOT-OLOY. Erayro, aveuvo0nv 
Ev xui GT éuuurod, érufouny dE xui To Éuorye œuvoyrwy }eyoyroy por Tù Cn- 


[2 » * #4 e AT 2) ax . Ce x e] e) #1 x 
TOULLEYOY (où J20 FUDÜY LOL 0 K£oa6os)" LOoÙ Tehecé cot T0 uirnus. Toubrxds 


pv oÙy LéTO0Y zut xuvOVES EVTEŸ er xwu)oYTUL tuuGrrot, GT-0 Tiu6 )nS3 Tryo Oe- 
paruiyns Keh:0Ÿ 7e zut M:ruve ous. ‘H 20 AnuñTnp 07e REpÉ}UTOS 19 ET Th 0- 


TUYD TS Biques Fopiéevoün ro KeheG zut 77 M lou Th yuust uuToù. Tov- 
TO Yody 0ùcu Ospérurve à Téu6n, rupeuvbeiro rñv Afunrou Gpyovuévn Totoûre 


EN I 22 a: \ La Le 
Here 102 £6 6 AOL TOUS déyeta 0UOYI US dt d) Az u6oc 027 60c, E7 09 TNŸ L2y T-00- 


uôny Borysior, ris dz deuréous uurpére & rouyuxot uv uéhioru 

rouqrat, Sowozlñs, Aisy dos zut Edoridns éyphouvto, Gydpes Tuluroi te ui 

TELL YU UOL TÜY GODÉUY" EV dE ToŸ=uy darépors YpÔvots To) ÉULUÉGUYTO TOŸ- 

Tous xui ot Auérsoot, T'onyéouosh pes ëri rhéov, Auuuoxnvds5 0 êo" Grrov, GXhor 

d LET aUToÙs FAEÏTTOL x R00 WUTÉY ÊRL FOND ÉTTOY, ÉXUGTOS XUTU THV LLEiUY 

Ts Une 2ui Toy rouyuaroy. Ely6v cou rai du odvur mod repi re rodûc xot 
a 


= ,r , * Qx Lée 
pLéTpov iuu61x05 * TEPIGTUTLS dE TLO GUUREGCOUGZ LOL EVETOULGEY PEL 9€ Bo%ouo 


uubets repi adrod rhururxo repos, ÉÉeori ao, ElU6yra Ëc Thy oixiuy Tüv Eur, 
’ = 2 il a » 
rudrTé te duduyÜiver zut dhda roûtoy Brkrie re rai d'euvérenu. 


N. C. — 9 Meruvious V. 10 Meruvipa V. 


4. Vianos auj. Viano, dans l’antiquité Biennos, localité de la Crète sur la 
côte sud entre Hiérapytna et Gortyne (Cf. Pashley, Travels in Crete, I, 276). 
’Euéapcos est peut-être auj. Arvi près de Viano. 

2. Dans les montagnes du centre de la Crète, appelées encore auj. Lasithi. 
On a vu plus haut, p. 20, n. 3, que le décret pour la mise en culture des 
territoires de Lasithi, Lephthénia et Anopoli avait été rendu par le sénat de 
Venise le 30 nov. 1463. 

3. Cf. l'hymne homérique à Cérès, où est contée cette légende. 

4. Saint Grégoire de Nazianze. 

5. Jean de Damas. 
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LXIIT. — A Prerre CaLerGi (fin 1466-1467). 


En Italie, les Vénitiens et le Pape préparent la guerre contre les 
Tures ; en Crète, Apostolis a trouvé à son retour la peste, la 
famine et la misère : il prie Pierre de lui venir en aide (P f° 224 
ve Vo ali): 


érpo Kudéoyn. 

EË ‘Irulius y KoTn Éruytov, per mo)oÙc xuvd'üvouc fretpotus xat Ou- 
arriouc Arè oëxou roy êri Ééyne Eruyo eûpoy yeipo ro1G xui d'euvorepa, Rouuèv 
Gu05 xui Auudy oivodeiuy Te ul mEviuv, #ut Tà JD HÉYUTTOY URÉYTUY, TOÙS oi- 
ous drôvTus, v RHUpÜYTUY TE Au ÉvydYTOY Guy 0ToLTTÜTEpE dy Évuvn nu Os 
rôcu tuyydvoyru Tu Jeuvé. Ei 72 duäs Elyoy rods ptTéTous TupéyTue, ph ÔTL 


i 


4 È , Nue a ROUE LT AUS ’ 2 LS 
Tudra drootainv Uy paru, NX xut rÜp ay Dupuy, Tù 0 Àsyouevor. OÙro VE 
dobuy ré cie zut TO xAL0D, TÉ FOLATÉOY UV; UT OLGTÉOY EG OUVUILUY, HU [LEVE- 
® 4 4 4 Loue? 2 o 2 
RARES ï : s ro À 
zéoy duGs, TOÙS d'éxny yuôvos Tù ên êuE deux xururhéoytus. Kai TuÜru pèv 
rudrtn. Ta 0 év Irahix mpérre xulGc* dc Gpshoy TaudTa ani nues! Tv yap 
En: me 2 50 D ASE 5 De ? } - 5, . À ns 0 Essen) ess 
LUYNY, OOTEP KV EL [A AV, OL TS Iruiac TOOGTUTUL AU TO00O)OL Everot yev- 
VULOTUTU AU YOMLUGL HAL GHUAGL duuc on zut vÜv, év Poun T00V706 
OV, Tois Tp cobeutaics Toy [larve ALÂLATU 1 rhsiore XOLITELY êc Ilxroviuy Tu- 
nd ones xut GÙv ToûTots UÜTOIs Ô UUXUPIOTUTOS FUTAP XUL GxpOs ap- 
A , La ol = LS La _ en M » \ x 
HUEDEÙS YpUGIVOY ExUTOY YUMAÜUS, AU TO Fpsobeuruis Toy Ilztévey xui Tôv 
» A > 2 e L , el ’ ee Qe , L 2 ” 
adrTuoe)poy üronréphuc Toù yeubvos Toy Tebxpwyl: cûTos 0° uuros ElurvOn 
“ 2 2 rt LA ” PEU Qve ms. ’ A 14 e 62 
ot éruyÜvn, 60" irnedeuy pire nec fudiCau ro méyer Ouvauevoc. O Tic 
Ile)onmoyyncou Tor PET ZA Baailé OY OÙX GhÉyoY Eire uT:0/0VOSs Owuxs 
- 2 a _ 
6 xélustos decrorév, s Toy oÙpéyoy 4600 £Ë GYÜpOrEY urtEL?, ToÙ Quvuxo- 
€ "1 ’ il = A ci en La Ja “ sr ° A ” 
ro Qué rurouéoyou ToÙs ruidus UUTOÙ, O6 GANG FUTAP DTLOS, uro0esuuivous, 
i i À L2 1 > F 
ÉxovTus Tv ÉVLAUTOY TOUT LMIOUS YpUTvOUS dd Ts teoïc Exxnoius. O xéx1TTa 
Jouuds arokovuevoc, à maupdyoy Onoiov, vue pépn rûs Truhiuc disluuuivetet 
i i 2) Fi i 2 bts > > i » 
y "Everiay zut ‘Pour Tù YroptuoTure pélioru. Ta pëv oùy €ë Iruhiuc zut 
Kobrnc, ruuri. Xù 0’ Éonwoo, xut nuty ruyéoc odyn0r robdy, © oiuut, To- 
pn 16 LUTL. à £! n 5 h TUYE GS QU ï , (a LAS Te 
Oodcu. 


N. C. — Titre. Ku)éoyn om. P. 5 rapévrus om. V. 9 xui Tù ué- 
repa V. 15 ürocteihus V. 16 irredauy, ws qhun V. 19 ruiducs Toù te- 


Overos V. 20 rs Tüv Edpwraioy V. xéxo7os V. 23 ruuri xui Totudru V: 


4. Je ne sais quel est ce frère de Mahomet IT : il n’est nulle part question 
de lui. 

2, Thomas Paléologue, frère de Constantin Dragascès, chassé du Pélopon- 
nèse par les Turcs alliés à son frère Démétrios, se réfugia en Italie, où il 
mourut le 9 août 1465. 

3. Cf. la thèse de Vast sur Bessarion. Nous avons sur cette adoption une 

ttre de Bessarion publiée dans Migne (Patr. Gr. CLXT, 677). 


M ot de M Be et Ov a  L A à 2 SC See, 
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LXIV. — À GrorGes AmiRouTzIs (fin 1466-1467). 


Félicite G. Amiroutzis de la réponse que lui et ses deux fils ont 
faite au sultan des Turcs (P f° 224 r°. V f° 32 re). 


Teooyi ré ’AuoroodrEn. 
ki 4 0 i 4 y 


Eyo ce rouuréroonrx auverrôyru roïs cois à LOÉGTOLS VLÉGLY, Goixa Ô To Teû- 


2009 22 G))09 0) Ohiyoy Evo B Bariledc 1 zut oÙ02y Grrwy rois rt roy ro- 
TOTE LLYN LOYEUO EYE) Bacuéo UTÉYTOI, GYTOŸS Sn à d'uoty AUépuuy é0é- 
GITE, ÉY OÙs O ueyu)OVoUS 2474 T0 YOGUEVOY GOWTUAE, ÙT DERULVO, TAY TÜ- 
rouoy eixôros rupédonuy dinbeburod nuevo. ré duré Téh Bus Let usrureuVu- 
uévo Zi 00 Eve, Tia Gy En UÜTD GUVATHY WÜTOis REOL TOY A0OTAUÉVOY 
eireiy, =hv GGOetxy oAuevoy rai uù Juvnhéyre ro 6yT1v0Ÿy Oévuros Drocrivur. 
Atay yap sid0s oo Ouvirov 76 Cow, ou ye dorst Ilopouoin xoi Quryéve, 
qÙy moddoïs 7e dos wdTotr Ounyrounar. Toy TOY Év4 Ge ÜvTu Tv copiuy 
rai X6YOUc, OÙx Gretr0TOS OÙ uéuvourt, OLA TE TO Toocruiv GvÔpe are 
RON GY Gusivoye puompmy ro per wdToUs Te 2ULT0ù a Tv, rai GrTL Tüv ayDow- 


LUS 


y ua dEy ra%0 067 uve d'unvs OOUTLY?, GGTE0 QUE }E EL ZOL TA) x 


O- 


» , # 
T-LY0)Y ZOLVIY TU. 1 Toy 


TOY 0YTOY pa ULAÂL TOÛS ÉpAULAZ, EL LA OU ZATU. TÜZGY Q FOL0TRTU AU T0G0- 


à 1 


: 


TT Taërn TOËVUY TOUTUWY E7O0YTWY, El 24 GTOROY EUOL TouxÜTÉ VE cuubou- 
EN nm Fe = AUS CN , x s = à , 
}sdoyze za aramt rois Xots=0) wzohoÿÜots où YOCATOY AUL UFGOOY, LEYETÉOY OÙ 


… A ü or 
GUTOU, OL TE TOUS GUUTOU 


9 > » ‘ = " 3 
E900S2 Th AUIGOEL ZI TO ZILON FIL Ti 


S: 


JOUAGTEL TA 


« " ’ a a A ’ em » 2 
/LGTOY GUTOLS ALYOUYOY reouxboyzt duudoAvuL zeiÿey ei Bovknbeirs, 


x 2 _. N x » , nl * … ’ , * au 
4AL GOÙ Ÿ UUTG OLX TU LT UV NY AG TRY TOY TOUYUATOY FA}opouuy. Ilg0ç de xut 


’ ’ : » LS , = . 
FAVY TOL € ŸZE0 EG TEU70 DLÉELY d'oz0dYTu T S TDOTEOOLS SUUEVELY* EL UE TO T-07Y 7. TOLS 
=. a 5. 

RO) duz Tv d'e LOZLUOVÉZY LE UT TéoY, CAN LC TOLS CN Y/OLS duz TOÙC À6yous ra 


TAY00ÙS oÙz En TOÙS YZO TOLOŸTOLS IS uùros cusycbéyrus ui Toù Ci T00- 


= 


chouyous Tùv Gbdyuzos Oévuroy à uk rhv Tres 709 yévous sdduruovius au Tù 
pUGeL yEvvalor uUTov, ès Thy Éreure ypôvoy Joëucbgvur Bovhéusvor, rù 7 cos 
TÉpo JÉVEL TÉUUX doz0dyTe T00 nSÉ)OYTO, GYGUAL À TÉGTLI G)0YOY TOÙ cebaGuxTos, 
Zi F20490 00% 0pYAY 70ù Guuoÿ, 7 T0 ur d'éy 7 Toiroy %ysioÜur per Tôy Odvuros st- 


Enr _ 4 x u SES 2 re " a _ TS | PA 3 ru V2, 
An 2.0 0ÙTO) TG go 7970)9 ar DAY ES 0GOYOUY OLZELVAL TOLS £TO2YOLS. Zu à CES 
4 


Ar " - .» sq = w \ ’ ,, 

40492709 7 FLG=EUY PE: 0%, ATOTOY TE AUL EVG, OUOEY TOY OYTNY FIL TAITU OUR, 

2 _ 2 : x = 7 CT = ’ a SN LE 

und eve TOY) EV VEVEGEL KO 2000% 670% ÉZOVTU, TANY TS TOUTUY OLAUOVHS KUL 
Le 3 

3 3 > … x x AE NA” A = Ce LEBI LA 

AS 6 UU UT0Y ET LGT 29 DDU<; AXIL TO OLZGLOY, u144 oÿ9Evx TG)9 OUS OL TOAAOL TO0T- 0) 


ss. 


XAÙ TEROLAXETUY HU TOLNÜGLY, UN GEiu cuyyrouns avdyan zu Üeunréom Tor 


4. Cest ainsi qu'Apostolis désigne presque toujours le Sultan des Tures. 

+ Voici la construction de cette phrase : où péugopur, id te. at (ce), 4pi- 

VŒVTa ñ cogoy (— en sage), üre Tmbpwniva diasépouct nv Toy dvÜpwmivwy…. 
Construction bizarre, mais non sans analogue dans les lettres d’Apostolis. 


FR 


pas. é- 2 Lun d'A" rire ALLO SE Like + DU VAL De EE AR ON pc AT A ME rai PANNE RATE 
’ . j prie 4, d , Le: % 
Ne are } 
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A7 02 ’ » ” NO x ‘ … m4 \ # ’ 
xal À6YO, GOUGTU JE ÉTEROUGLELS, nOey Tupu ToÙc 70ù Oeoÿ Aéyouc 7 cou cou 
NUEQ x re ’ s ” ‘ 2 ’ 
diukious xéNuoré re Evydedeuévoy xut os rpoThret puhomoviu roc dé Je Toi- 
TOLs ÉVeLs xut ThEGTU TU rupudeiyuuTu 007 ‘Eévoy uôovoy zut M4dov zu 
UapOvuisy, GS zut Toy dro Xpucrod qe noi Es Gus, UVO pOy xürEivwY 2V00EEY 
4 « ’ -) 2 12 2 « ‘ ” mn ff. x ” en 3 ’ 
zut quocopius oÙx Uuetoyov. Toûrous zut me rois yo ui ËTL Tois uv péauy 
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LXV. — À Pierre CALERGI (fin 1466-1467). 


Apostolis voudrait bien recevoir de ses nouvelles : il le remercie 
des provisions qu'il lui a envoyées, et qui l’aideront à suppor- 
ter la famine (P f° 221 vo. V f° 33 r°). 
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4, Probablement André Calergi, celui dont Apostolis fit l’oraison funèbre. 
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N. GC. — Titre. Kzhéoyc om. P. 7 xx roofouws V. 8 6 Ozos à To 
500 Ter zut Jeruon V. 
LXVI. — À Kyrios (fin 1466-1467). 


Pourquoi Kyrinos force-t-il Apostolis à lui écrire, alors qu’il serait 
si facile de lui envoyer de l’argent? (P f° 222 ro, V fe 33 v°). 
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1. Voici, je crois, le sens de ce passage fort obseur : moi, j'ai envie de 
m'étonner de ta conduite, ayant trouvé une seconde fois ce que je disais à 
ceux qui m'interrogeaient (à savoir que tu ne voulais pas me payer). 

2. Mots forgés pour la circonstance par Apostolis. 
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LXVIT. — À Kyrinos (fin 1466-1467). 


Kyrinos est toujours absent : Apostolis insiste pour qu'il lui 
envoie de l'argent (P f° 222 ve. V f° 34 r°). 
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LXVIIT. — A JEAN DE Ruopes (fin 1466-1467). 


A son retour d'Italie, Apostolis aurait voulu aller de suite chez 
Jean de Rhodes au sujet de manuscrits: il lui recommande 
Georges (Zébédée?), qui a fait le voyage à sa place (P f° 225 r°. 
V f° 34 v°). 


Todyyn Podiw. 
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4. Il y avait deux villes de ce nom sur la côte asiatique du Pont-Euxin, à 
l’ouest de Trébizonde, mais je crois plutôt qu'il s'agit ici d’une localité si- 
tuée dans l’île de Crète. 


ds Ga ge on 2 D A a D a da EAN VS A GS | v) 


LETTRES D'APOSTOLIS. 87 


Évaracovre to fauuusré Basoupiovt, ToÙro xui v5v 6 rod Epécou1 ade)pudoùs 
JRÉLUUTÉ pe GTÂTALE Azbovyzu Néeuy oc ce* yo de zut GT Ép772 TOÙ TO TO Tpoy- 
Ouprôns roñcor, e00Ù< 25 Irulius çs Koñray érany, d'il co Oo rouñ- 
qu TôTs douevoy JééucÜui UE TOY copTuToy 7 LTPLÉDYNY, AA NY TPOVOUXY 
éToinTEy @s êué rpoluuGrepoy Oé pue xut 6 xw)oc T'eopyios memoumxe Oc xai 
OrL Yovéoy éqriy éyd0Ëmy re xut copy zut Guiv révu ro pÜoy zut Judacxd- 


Qt 


Aov, oÙy ruse de ru TD 20GUm TEpl#0GTOY, uÜTog Te oÙros U)G TE xui 
does, za Tu 00 Tv Gltauuv, Fp60vuns rois piors érixoupety, }6yov 
EÙ G20Y, YJpPAUUATOI eixbVa GMÉYOY GTToUEVS?, =LUŸS re GÉLOG xuù Te EPITOLÉGEW 
oÙx Ghyns, ÊLÉ TE Tù FhoLpauÉ VA TUUTL xut NY ÉpeL Teviuy xu Tù DoethÔuEX 
Toic GTIGTOLS AUL ETL TLOL TOY AETÉDOY ouuvyOowTrous dy0 party. Où Lpù Theiw 
Goù YpAPELY TEpl aUTOÙ, GS O7L uk TOUTOY Yopis AUTOS Eùs TX TOUXÜTE TpoÜv 110- 


mn .. al 
ru706 n00u. "Eopwmo zut nuiy pipe mofoÿïor ui edopurve. 


N. C, — Titre. Podis om. P. 3 rpocbuuñOnv V. 


LXIX. — À Kyrixos (1467). 


Se plaint de la rapacité de Kyrinos, et continue à lui demander 
de l'argent (V f° 35 r°). 
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1. Probablement Marc d'Éphèse, l'adversaire de l’Union au concile de 
Florence. 

2, Cette périphrase signifie: bon calligraphe. Il s’agit probablement de 
Georges Zébédée. 
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Toinxs. TuûTn TOUT U)Y EZ0YTON, TÉ }OUTOY Auiy TOY YPNCTOY; TUYEUS 2)Deiy zut 


duäs dhecbor xui Tüuyoiloye pupuuretserv. 


N. C. — 19 fuës V. 


LXX. — A BessarioN (1467). 


Apostolis n’a pu encore se procurer les livres que Bessarion lui 
avait demandés. Hostilité des Grecs contre lui. Il n’a plus pour 
vivre que sa plume. Indication des ouvrages qu’il copie ac- 
tuellement (V f° 35 v°). 
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1. Cet adjectif, très rarement employé dans le sens actif, ne semble pas se 
trouver ailleurs avec le sens passif qu'il a ici. 

2. Verbe probablement forgé par Apostolis à l’imitation de Geloxuxeiv ou 
ébshozxaxETy. 

3. Homère, Il. I, 6. 

4. Mot inconnu aux lexiques. 
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N. G. — 32 arofoëuevos V. où V. 37 urñoxe N. 


LXXI. — À Kyrios (1467). 


Kyrinos ne répond même pas à Aposlolis. Qu'il ne force pas 
Apostolis à devenir son détracteur; qu'il le paie, et en échange 


Apostolis lui copiera tous les manuscrits qu'il désirera (V f° 
36 v°). 
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. Hésiode, Œurv. et Jours, 208-209. Le copiste a mis en marge : aïoyeo, 
“à Tÿ GUAOYŸ TV YVOUEY eÿsov. Il a raison. 
Le titre exact est mept xpdocws nai Üuvaueus Tüv &mAGY oapuaxwy, en 
onze livres. 
3. Sans doute le iurpds à eicaywyn. 
4. Sans doute les mepi ouvbécews oaoudrwy Tv xatu Tomouc Bu6kia. 
5. Artémidore d’Éphèse, auteur des ’Overpoxprruxd dont Apostolis parle 
plus loin (lettre LXXI), en les appelant xe:pt ovetpwv. 
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TL Xui op. 


N. C. — 2 Gdhuyopy V. 3 üroouvbæiceuw V. 5 néheuoey quiv V. 
10 Srorine V. 25 Zsboudaiou NV. 97 nés V.  foudvuräros doit en effet 
s’accentuer ainsi selon Hérodien. 28 psréusho V. 


LXXII — À GEonGes ZÉBÉDÉE (1467). 


Apostolis félicite Georges Zébédée de son mariage et lui déclare 
qu'il ne veut plus rester en Crète (V f 37 re)e 


n _ 2 AN 2 
Tewpyio To ZLsbeduie. 


Manvèc hapnbohvos pÜivoyros rpoTa*, YVOALUATÉ GOU dux Tac Everis Tptn- 


1. Ce mot est pour xure6haxeuuévws qui se trouve dans Aristophane, Plut., 
v. 325 et dans Agathias. 

9. Cf. lettre précédente. 

3. Le 28 février. 
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N. C. — Au-dessus des noms grecs, le copiste a généralement écrit 
à l'encre rouge le nom du mois latin correspondant : cette correspon- 
dance n’est pas exacte. 6 domevos V. 920 repereréæ V. 925 Ilehomo- 


vnoio V. 


1. Le masculin à cause de yp6vov sous-entendu. 

2. Capitale de l’île de Chypre, auj. Leukosia. 

3. Pour rnyä£e:. Cette forme, qu’on y voie un passif ou un moyen, est bar- 
bare et on n’en trouve qu’un seul exemple au vie siècle dans Jean de Damas. 

4. Homère dit 0e&y ëv youvaor xcîrar, Il. XVII, 514, XX, 435. Od. I, 267, 
401. XVI, 129. Cf. lettre XCIII, note 1. 
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LXXIIT. — A GEORGES ZÉBÉDÉE (1467). 


L'’archevêque de Chypre, oncle de Georges Zébédée est venu 
faire une visite à Apostolis. À son départ, 1l est poursuivi par 
qualre vaisseaux turcs, auxquels il n'échappe que par hasard 
(V0:38 r°)- 
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cÜéver ahavoryshGvzes5 os Auuéva ui pnTépu ru ruTpidu xu7équyov. Xowpis y40 

1. Terme barbare et très rarement employé. 

2, Forme rare d’accusatif. 

3. Promontoire de Spathé ou de Spada, au nord-ouest de la Crète. 

4. Forme barbare pour cvyxdonotc. 

5. Verbe forgé probablement par Apostolis d’après le subtantif xhavotyékwc 
employé par Xénophon, Hell. II, 9. Selon Athénée, XIII, 591, C, xaavaryékws 
était un surnom de Phryné. 
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? N.C.—76r:om. V. 8 cou om. V. 13 cuvensiomuer V. 14 érouoÿ- 
guy V. 27 xhavaoyehoyres V. 28 Grolw)éxauey V. 


LXXIV. — A Bessarion (1467). 


Se plaint de l’avarice de Kyrinos, et demande à Bessarion s’il 
ne ferait pas mieux de quitter la Crète (V f° 39 r°). 


To Gavuuoré Bnocupiot. 


4 =. A7 SA, , ; , 7 a , 2 DEN . 
[avri To undET07" GUTIUY XUTU TLYOS ETLPEÉDOYTL qe OLXUIUY HÜT' HOULOY, EL 


2 > , r æ Rp e. P= nm a = 
dE For’ aybpwTeis hTTnôüver oUaer ÉvU6G, or" uvuyrut ÉOUEVOY ETLYÉOELY, OG 


JS DA A 3 , 
T£0 70, XUT” 9.90 00S TOLOUTOU \EYOHLÉVOU TOLC FAGL cyedû, OLOY œÜTOc d'uuyodbo 


CINE 


27 Li L2 172 ’ è] 72 ’ ’ 
TOLS MUETEPOLS d'ATOuUEY VPZULZTU, OÙY OO 49 Évyyvoin Oc0c, GG zu cÙ y 


: : < et , N + > 215 
ç 0 compos Te zut peyzhovous. Adoycde oùy 7@ Kupivw Grr oùdeis écrey efc 
05 UÙTD 40 07TW TOY Évyyevôuevos & Yonu47oY }67w 0Ù div éosrot, Konroy 7e 


où rhsious etrotsv ày ui uÜTOS JE Evuuuprup* et 0 Bnô&e, Et UD, é6ecTé Got 
zotvar Bacive LPATAUEVOY. K2Y p2y EUpAG LE ralr0û voi paprupodvra xui = 
JOVTU, TOLOŸTOY [LE OLOU OLOY Aya" EL 0" OÙ, TAG TE TOY ÉVUTLXC)Y Évvowpidoc 441 
Tûs Koñtns aûtTics urwaTéov, ei Bou, pe. TouoüToy yo ypauéTo GTOTL= NY | 
oÙTe yÿy oÙte OxhuTruy, 0Ù Toy yobvoy wUuToy Ewpuxévu oloy eireiv. Ei yüo ëv 
OÙ A C0 Ai Tuuiu GOU xEpUQ 7279 Te Rupéyeuy xui éheubéowc xehedet, aUTOc 
petdouévos XL XUTU GTp4YY GT0ioL, a 4y etn REP TOY GHETÉOOY J'uurpuvets. 
Aidoc D ÉZEL, pu Thv "Awpodirny roy À]6YOY, TUri PAT AT Tav0 pès dToT 


’ PL . 72 » A Ar 
LT. 72720v74., LAON me pot OYTO6 EX Tu)aL0Ù 201 UFOUPYNTOUYTOS Th V0EGT0 ELU. 
i 2 n 


; 


x ’ 


2: 5 ; ’ » Qz 9 A1 
GOU * aid GOT GIYTYLNS CIOGE LONPITOY XpaTos?* LH 94 GU7y)OUN 


2: 2 ÉRN=CEN Zn NS 
LOUE Tÿ ie. Kot TOGTY LEY OÙ 


Î £Ë OTOU TOLS EVOTLLOS Auiy ET ETOËTN Tv 


> x VE : ; AIN 4 : : a » N E 4 
dropopuy dud'évur auvisrsc, oÙDeis Huy SoTIY 0 0Ù 2UTUpÜTUL TOY GYÜpwT ON, 
< 


4. Mot dérivé d’érotiw dont on ne trouve pas d'autre exemple. Cf. page 


9.3: 

Citation inexacte du vers d’'Eschyle, Prométhée, 105 : ro rc dvdyuanc 
£or' ddnourov obévos. Un des proverbes recueillis par Apostolis dit de même : 
dvayun oùdë Üeot payovrar (Vat. Gr. 1458 fo 11 ro). 
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N.C. — 11 otou' V. 13 peudéuevos V, 19 rpuyeruxüc V. 23 tovyr- 
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mov V. 30 ruoubüvur V, 34 pistes V. 


1. Adverbe inconnu aux lexiques, formé sur le mot rpŸyorroc qui signifiait 
une sorte de filtre dont on se servait en versant le vin pour arrêter la lie. De 
cette façon le vin n’était versé que goutte à goutte (Cf. Aristophane, Plut. 
1087). 

2. Titre d'honneur donné par Apostolis à Bessarion. 

3. C£. LVII, n. 4. 

4. Le vers d'Eschyle, Prométhée, 59, est celui-ci: desvos yap edpeiv xaË 
dUnYAVHY TOPOUG. 

5. Ilepiéapæ: ce mot, selon Hésychius, a le même sens que mept6apiûec, 
chaussures lécères. C’est un pluriel neutre. 

6. Dans ce passage et dans bon nombre de passages analogues, Apostolis 
semble donner à rwäv le sens de mporipaäv. 
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LXXV.— A BessaRioN (1467). 


Recommande à Bessarion le porteur de la lettre, un malheureux 


schismatique égaré, et espère qu'il lui accordera sa grâce (V f° 
40 r°). 


_ , 2 
TS aire. 
4 ‘ 

A x a r!, es LU + ATAE e Al _ 

SO zaurt Tr JozpurTu xouiCmY TA desrotTeix cou %y xut aÜTos OÙTOTL TOY 


x 


Taldvoy cyicuuriry, dorco d'ù xu révrEs où àv rà Kpira cyed 0, rhûv u@v 


xui Omot Ye do” Quoy zut Ts uXn0sies érecicOnouv. OÙr Gp" ÉGUTOY, Et Où Tu 
An0Es eireiv, ztOVUEVOL où ruvdeharorl, SN Guoupor }6YwY GyTES Au doypéro 


: 
dTeLpor Tÿs ExxAnGiuS ÉË auulius, À ÜTs. 90 065y po 60 au pE0)6YoY xut us - 
Ooy AYOULÉVOY TAY xUT4 Aurivoy VE Blaconuiur dr GYOYTuE Te xut TelloyTut* 


Ed LA NSP EU > » ë , 2 2, FRET 3 : s 

@Y Ets xut yetptotos nv Mépxos crorevdurnc? Buldyrioc 0 ZUAGVAUSŸ, yo ot= 
» 9 # v ‘ A ’ en 2 » \ 

Xoyoucoc, XUx000Ë06, xEpx07i0nx0c, 0 TAŸ Koñriy RüTuy Guyéyeé 7e zu GUvE- 
’ e] x > x CG 07 \ Là = D 7 

XULNGEY, OÙ [LEY OUY TOÙS Fu ELONTUS KXOL EU WOOVÉGENS NXOVTUS, AÂÂX TLUUG 


1 
Bexzecehkpvous xe 


4 


ù xooviwy GCoyTas# zut avwkpybgroucs. Yrû ToUrou 
<oivuy zut oÙtos reLcbeic 9 xt UT” How HY-LYwYOUY LALDELGL ON | LITODDO LAÉY, 
rois Te Aurivous xaœi Quiv éremrodreues, où uéypu de moloŸ Ye zut TEp WLTÉ DO, 
GAN Ey Bouye épopén zut owoubeis Érue rai ruby dé re vAmLoc 
ëyvo 5. Kazx Évyruyius Toivuy edpebeis év Pbouyn6, xut Ty yuyxtxx Toûrou 
TpÔS ÊUE GoLyUÉVAY GÜY FÉVTE TULGLV, dlopvpouéyny, 0A0ADCOUGAY, YorurETOÏGUY, 
RYTU ÜTU RotodGUY GE peyioro Lux cvyruo4ouTut, Ido ki zauvbeis rai du- 
xp0ous, déopai cou, Osiéruzs rouwusvépyu, Bonbon rüvdot, lücur ràv rouvir, 
d'odvur rois ruurt Toy 0pÜa}udY roÙ Ver Topos, oÙx GvEv uÉvTot ys TOŸ ka uÿ- 
TOY EVH TE POP) elvar A pynuoysbers Exurtéoous, &s E0oc, Tôv Te LARG DLOTUTOY 
RÉTRUY Ai GE Ty copwTuroy zut WyuÜdy rouusvÉDYy NY, TUNXG Te rotsiv, Gow où 
TÂdE qulonowuutor xai Thy Évooty or aGôuevor. Ey pes où, Goreo ui &hho 
TE Ürép Gwy, ayfysyau ve xui é0e40nv" où d’ os rarap rtos, uyhoOnTe TA 


» 2 # 2 “ s , 0 1 _. e ” … e 1 
Opouvixs TOY ruidoy «ui Tüs Cons Xnpsius ToÙ ispéwe Ths OuoCV you. 


N: CC 40 Bexxousañvous V. 23 dpouveius NV. 


1. Mot inconnu aux lexiques. Ilévôc:1oç se trouve une fois dans Oppien, 
Cynég. III, 230. 

2. Mot forgé probablement par Apostolis. Cf. lettre LXXXI, n. 2. 

3. C’est probablement le personnage désigné dans la lettre XXV sous le 
nom du moine Marc 6 Evroxapdéns (Cf. Legrand, IT, p. 247 et la note). 

4. Mots empruntés à Aristophane, Nuées, 396. Le mot Bexxsoëhnvos est ex- 
pliqué daas le recueil des proverbes d’Apostolis (Vat. Gr. 1458 [0 48 ro). 

5. Citation d'Hésiode, Œuv. et Jours, 216. 

6. Rithymne, auj. Réthymno ou Retimo, sur la côte nord de la Crète, 
entre la Canée et Candie. 
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LXXVI. — A BessarioN (fin 1467). 


Apostolis explique pourquoi il n’a pu se procurer les titres et les 
résumés des ouvrages que Bessarion lui demandait, et lui offre 
un certain nombre de manuscrits. Plaintes contre Kyrinos (V 
fo 40 v°). 


Té uvrTo, - 
“ EU # V4 * = ' 4 2, » [2 545 52 “2 # 
Muvôs Bond pouuGvos obivoyros rpirai, Jpépuuru Exouiréuny Tüç decroreiuc 
GOU GXLPPOYOPLEVOS YPAPÉVTU HÜivOYTOS RÉUT TI, AG Te oÙx Oiya Rep TGV Br- 
6iowy por FUQULE)EVO LEVEL ZUL OTL OÙX 72ptbwzey Tr d'ecroreis GOU TÜç ÉRLYpu- 
pas To te Ilourépyou zut Ipoxhkou zut T'uhnvod?, Toÿro d’oÙx Un” EuoÙ Eyeyo- 
vez (0Ù yap romodroy eut repi Tù TowwdTe nepionroc), &\}\' ro Toù xuxicrou Nt- 
7 PTS or PAR ETES ERNEST , o L x : , 
xohdou Tog puhoypdcou ve rai (Si6luorépous, Gydpoc puxpoÿ pEy To coux xui 
2 x NI 1 ] 2Y#2 e] =” C4 LS: ” ET 
otoy runrov, Tv de voÿy etpubdrou xui yupurléoyroc* Gç por rolläzic Édeyey 
» A 


x LL il » CC" » A sn \ 1" > / Qu 
urd arôpuros mohkX pey xexrauévos fibhix (xui Tukrbës Eheyev), édeixuue de 


mod pEy Qui dypnsru, dhiye de yphciuu" à pv OÙY œUTOC ELO0Y TE XU 


=) 2 . A > ANS . » “ el , sn. » , x “ 
Vés YOÏQ TE AU GUUO Ù van noiet, GÂÂY cuvéyes) TOUTOY Ut TU 
UYÉYVOY, G0) za uvo pos (où yüo Zoisr, NY œuvéyes) ToUToy ut Tùe 
> > ’ … AN 2 e A a LA 2 2 » 22 - 
éruypupus Eyeypévery Tà Jecroreiw Gov, & d’ oùx eidoy oÙTe GVÉéyrwY, oÙTOS We 
ÉXELVOS [LOL UT A YOPEUTE, T'XOTELVEIS DE péla rat drovkwS drayopever* 6 Up Exel- 
“ “ ES L] 2 2 ET ‘ + AN ’ # 
VOU GXORÔG EÙS TE AU TOLOÜTOS ÉTUYYUVEY OY UXOÜGUL TEPL TOY OLAXOGIWY YPUGÉ- 
vov, ei lxberer dopsuy r0oÙ ueruypdbar pévoy eivexu Tù Bibliu* 0 d'h AU GÛTE) 
, y ET. PET. T PE 2124 LL LL ELVEXU TU D \LO. ) XUC. LUTO 
, el ° EN sv 172 Ju “ > ES CE 02 L 2 _ 
REPLUÉVOYTL TOY ErLYpupéY Ohiyu por Epeshey, GW Te zu Grpt6@s Eid0TL &y Dei 
D = A / » , , 5 ‘ en " 5 s Oo x x 
Bu6liuy rÿ decroreis cov, uTro T' EpauToÿ xui xuruypupis 49 Éo luboy rapù 
= 24 2 A « , ’ x 2! r 4 LUE _ _ 2 
Tâs cûs xupuoTnTos, JnhovôTt d'uceucéroy zut avuyruiwv. Aid d'ù TubTu Toy ért- 
pavés chiya or Euchev' & d' 0 yonsroc Béduoc éyer Buélix Quiv yonctuTata 
Jpupéy dhiya por Eushey® à d' 0 ypnorès Béduos Eye Bibliu Quir yparpwtara 
“ s 2 2 ” s El » © ; _ A 2 x N 
x0Ù GYUYAULÔTUTA, TOUTOY TÜç TE Er LYpupus Hrpuowrery Tÿ decTOTEiz GOU Hu TU 
> M * ’ * LA » … r x ” ] LH er. 
adToù rpocéreuhu Joéuuuru mepi @y où Depuis os To TPÔTEPOY, OÙx 010” 07wS 
por Exéleucuc DETU pur TÉU ELVOL, GX% Eva p20v0Y d'uucuvicaut TU), TLVU TÉ 
» n x ; = ; A 7 ; x 4 ’ A à 
eiouv Ovtu zut Tic n Aéivoy Tpuyputein xui Un. Eyo dE Toùro moriaery OX Tu 
2 L] 21 Le Ba! s L = r e _ -3\7 2. 4 = vw 5 Ph) 
Léws oùx Eruyyélhouar" où0e yup rAncioy Au@Y, oÙ0" uv Yeiouc ÉZOUEY TU Br- 
Gliu, a Ey KôTpw, xELLÉVN ATHTÉPO NOV pilix érruxdaix pate. Toÿrou 0” 
ÉZOYTOS 0ÙTO, 0 2ZLPOS TOÙ duucuvñoa YEVATETUL ÉTLUVALTTOS, où TocoÙroy LA 
x … À x ’ un r ’ » rt ss ( PA , a. LUS r » 
rù pôxos à To oruviwc vuëc Koñoouc Es Kürpoy EdDety, cravwreooy dE Kurpius 
PR I en MON AA ; : DATE Re OEM te TOUS ETS 
ëc Koñrav' To de pére Toù ypôvou AdÜor uv Guës, otuar, Tù Brin Ouxpu you, 
u o 


TÀAV KG TEPL TOUTUY ñ ÉLOUEY EVXOVATOUEV" OUY OUT VE, WOTED AY EL JON 


1. 98 juin. La lettre en question avait été écrite le 27 mars. 

2. Voir les lettres LXX et LXXI. 

3. Mot plaisant pour désigner un méchant bibliothécaire. Henri Estienne 
le connaissait, mais dans son Thesaurus il le cite sans en donner d'exemple. 
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para Éyoy Ereice amfeuv, To d'stc yewusrpius [péxhou Bibios ñv pev rp6- 
TEpoy rap Apr, Ôre xai rupñy vourov rup’ jus 0 70Ù (u6hiou decrôrns Oouäs 
Puxtpvos Zursliwrnc!* vüy d'êv Mebovn rvyydvoy EcTiy 6rou xuxstvoc Eye duu- 
Tptév. Ilpôs de rodrous avan Erududpros, Oeïoc Euèc ücu ys èx yuyuuxdc, Jobkoc 
ëx nahuuoŸ Tÿ desnoteia qou xul FLGTÔG, ÊTL TE FpÔTEpOY Ô pÜGuc wÜToY (üvoux 


_ 


r@ avd pi Osd pos), xouns Kopivôroc ui rüs Eridudpou péyus Exxlnciépync?, 
éyoadé por Biôhioy rod ‘Irroxparous eûpeiy, Éyoy ruév0 Gou yes 0 puxdpuos Exet- 
vos &vap cuveypubaro* réurerur de ti Jerroteiu GO xui TÔ Ypépu, TÔ Tùc ERL- 
Joupas TEptéyo, 0 uor &Ë ‘Eridadpou réroupes 0 Oc6dwpos. Taëru d' TAyTa 
xai te ye mhciw, Oeroturs xÜpte, YpUGÉVOY veu ui rôovou zut x1V00vwY To) 
petauypaoñvur où d'uvurd* si de Kupivos 6 Adovic Ypuoivous TUPEÏLÉ [LOU ÊV XALPÉ, 
Tuüré Te éc deûpo xui G\Xx ji ay rpocérepha. Kout yo pEy TuÜra W6 Exer vai 
édflmou ai uypyeyxa Tÿ de Oeroraté cou uelnoer ñ xuÂGÇ TAÛTU TE ÉEer xui 


Tu Eu. 


N. C. — 12 05 om. V. 26 xpñous V. 40 à om. V. 


LXXVII — A ANDRÉ (fin 1467). 


Plaintes sur le départ de son ancien élève André pour Beyrouth 
(ADO RO | 


?Aydpéu. 
EË n B +py3 K rn0e « ss 
Ë ôrou ünüpuc ës Bnpvrov® Koÿrnbey eut yaiowy duu xut GvLoueyoc* Tÿ 
uv, oc èr’ éuropei, rai ebn Ve èn" ebtuyix xui mhoûtou te ro où cuhhoyÿ, Évred- 
Oey Exsioz dmpsrs" Th JE, @s du Boudéws ce péllouey dbecfar, roy s dXdoy 
êuË Tÿ ouliu Turtépevoy rai Tipopevoy" zut O7 Tÿde Quiv rupôyre, D EXoy 
x » \ a x ea 2 2 3 ’ sr Fe M A , En 
ruvk Tpounlée xüt rodnyoY TOY Ep6y een ÉLOY ce, pùs EXdo TOY Euéy 
dpOuuéy drsp64AAoY Tù Toù Hliou, GvÉpEhOY #ut WYÉGTEPOY, VA YATAY TOY To 
ATÉWY, XH}VTHY TOY 0c& TpAËEOS OÙX ELTLY GiVETÜG, T40070009 TGY GTO X41P0Ù 
4 4 Êr £ 1 AR TAN k CCR CEE EL NER ETES a 5 
xal TÜYNS TEPUITTOVTUY pot, Vuyñy oÙy éTépuy, XXL piuy xut Tüy «ÜTAy duo 
pepiGouévny copaat Te xui ÜTOTTAGEGL, *{ YPpOVOY ÉXE(VOY, EY Os TEPÉ TE Upt- 


Ouods zxai JEmdauciar Écyoh4GouEY ul ÉVEXOVOULEY, TU [LEY EG GOL TPOŸPNYOUUE- 


1. Personnage absolument inconnu. 

2. Le titre d’ecclésiarque, particulier aux Églises d'Orient, ne doit pas 
être confondu avec celui d’évêque. L’ecclésiarque était le préfet de l’Église 
princeps Ecclesiæ), chargé de veiller à l'entretien et à la conservation de 
l’Église. On appelait Grand Ecclésiarque, l’ecclésiarque d’une Église impor- 
tante. Diocèse d'Épidaure signifie diocèse de Raguse ou diocèse de Monem- 
basie. 

3. Nom grec de Beyrouth. 
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vog{, Ta d” auroc Euoi r@ dudécxnvrr, GEvDepxéarepos ëv vioue yuvéuevocl voüc 
740 ÉVTPELAS LG pt}YLx006, Teipu xut pubnoe XPNATEpEVOS CUVE YOËS, TOUS TE 
Toy cuuporrnroy vob Ünephuiver dix Tuyéws xui rpès ToÙs Toy diudaurxéloy 
xarsbuviorutar. “Q cuurocimy Exelyoy Ev ots rpO6XnUATEY ÉGUÔS TUYTOÉWY ÉTU- 
VAGUE TOY DE RPUATIAGY, Toy de Dewpnrixdv, xui TOY UE ouTtxGY, Toy de 
Ocohoyixéy, & perd Tù vuarxà eimôecuy }éyeuv "Apuororéheus aa Mhdrowvec| *Q 
Yhuxsius Éxeivne povic, oùy ÜTEp pLéL uôvoy crubodocnc, wc épnoey “Oun- 
pos? ératvéy Tûv ylooauy roù Nécropoc, UN drëp udrd rù VÉXTUD, ÜTEP UÜTAY 
TAY au6posiay, Tù rôpuru Toy Oeil *AXX vüv Bnpuriorc ye opulet* vÜy ToÙ peEt- 
puxiou Bapôrior Toy }6ywy axovouciv" low d'Ett ru GrozpivovTuL, Av "A pu- 
LV0V YnudTUY, wç otuai Ye, GÜpuvésrepoy vÜv TL rupéyouor xat }uu6dvout, Td 
LEy éxuToubouoy, Tr À: Evysdbouov, oc rpiseuduipoves xui TuvO}b LOL, TOLOUTEY xui 
TOGOUTUY MmohaVovTes Gyalor. Tuuri pEy où révru xui ËtL Je TAzlw, pÉAwY 
pÜÂTuTE xui pouratéy Gpuote, vÜxTOp xui el Quépur Bullousvos ri voûv, oùx 
oiu noç oÙx Ébinmrurui pou To rysduu nu per TOY Tevec Toy où yivopar Thav 
al)" Ego Toy XPATOUVTE TOY OyTOY TUS Aulas OE0y Taphyopoy xai Tapapu.vÜovpe- 


vOY, TuXEidy por Ty Emdvodoy rohhoïs cnmelots xui Oupuic ETUI LUÉVOLEVOY. 


N. GC. — 10 yeodocius V. 11 oEvdepxérepos V. 14 cuurocius V. 
19 ray om. V. 24 pirepe V. 


LXX VII. — À Micuez (fin 1467). 


Demande à son beau-père Michel de l'envoyer chercher ainsi que 
Théodore Gaza : tous trois se consoleront mutuellement de 


leurs misères (V f° 42 v°). 


Miyañho xn0ectÿ. 

H péy xaliorn Auxavoy Elévn ai oÙy O7 Auxauv@y ad Tac@y yuyar- 
x@y Toy sis éxetvo xuLpod (ivu ui éyouu xui Toy ës Quas), n Tücs Andas xai 
roù Tuvddpew ru, oc dé puces où pÜbor, xui Toù Ads, © pi ExUpEB Tpùc 
[oiauoy Évnoey, Gy édencey avTÿ Touxudru OuséelOeïy rpès Excivoy é0éouce. 
Eyo de cot éyw* pilrate xn0ecTu, Erei xui où xuxG duluon rpocruluisrs 
xai Toùroy Déhoy vrxaur mavta Mio x1VGY4 Téwc 00 Tic GvayxNS ATT& TÂS 
Asyouévns xai "Ad pucreius dix Tù dpuxtoy, Toÿro d'à To xouvdy rés TOis xuz0- 


J'aiuoar dsdp’ E0u, péirure xndeoTu, roincoy roù0’ Orep donyouut cou OGrroy, 


4. Verbe inconnu aux lexiques. IIpoïpñynouw se trouve chez Tzetzès. 

2. Homère, Il. I, 249 : gro yAwoons édiroc Yhux!wv péev addn. 

3. Hom. Il. III, 172, où il y a ide éxupe. 

4. Ce proverbe se retrouve dans le recueil d’Apostolis (Vat. Gr. 1458 fo 
65 ro). 
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fous un0e Bouhouéve uou Thy dopynntv Ex révra yuioers d'ervt rat B\éboy roc 
une UÉVO ou Ti dpyno éa ruvTu yuiper d'erva rat (hébou TPÔS 
y ’ CE Gi D» Li Lei À « C2 = 7\2 él La pi 2 n "n « ec er F À es “ 
Ouund'ius, oùy à Avpaivetar Tÿ Vuyñ, al à ro coux duyuyoye ut 60e» ru- 
Li? La La .s 2 Gi EU 721 # [2 3 \ A] % 
Dos 009” GTuoûy ré y’ En Quiy FposTrpiéerer zpeitron. Meréreuboy êuë xui Toy 

: S + ea N RE D APT : Gén DANS 

HOUGIXOY, ou, otuut, O:60wp0y Tôv l'uGüy, y’ dupo rupovrec cou, 6 Ev Éov, 

L 3 et = ns 2 A _ / \ x » … e … ’ 
0 d’ drTu cou Toy ruhauty 40 p@y dinyoUuEvos rat Tus dry AUGy Evyruyius 


> 4 1 > UV RME) » ma = , , 7 x , 
(ÉGuEy yüp où Austs GUÉTOLOL ÉUUPOpOY), TAv TE }ÜT AY rovoicoueY xuTù d'va- 
x Ne e * x 2 = 2 x ’ \ 
puy xut Ouundius nriwomody ouofuuzdoy aroudcouer. O yap rade cucyeles 
OTHOËY, GAY Tuvù Taloyra rouodToy UxoUGUc rurEiVO d'usétovTa, Th TOY xuxGY 
OpouTaTe Tüs Evyruyius TOY xuxov dinpéperur, Ed vüy Âégeuy ro mac addue- 
VOY, XOLVOY vaudytoy héyoucr Toïc TT VE FupapÜ0rov 1. Merérepboy 
1 + 7 NUTY #< } F7. ne = 27) Porc . 7 u A ci = 
TOUVUY Qu, Nuiy Te xut Tois hôyots xt cuuT yupéouevoc* oc ei LA TL TELG- 
Oeins, oÙy Guäs uXXloy D aœuvroy Gapiooes xut perépelos ÉreuT’ ÉcÔpeEO, 
oùd iv moy ÉËetc Toù usrauélscüar. "Eppwoo* xat Tûy viwvoy aou Touoÿroy elvur 
e _. 7 A 3 ’ x > # 
n70Ù, 0l0G Gy ÉTUYHUYE TV Up4 Av. 


N. C. — 2 por éporue V. 41 xpérrovee V. 20 madeine NV.  ueréue- 
106 V. 


LXXIX. — À Mérropore (fin 4467). 


Qu'on l'appelle ignorant ou savant, peu importe. Cela ne lui ajoute 
rien et ne lui retire rien (V f° 43 r°). 


Mnrpodépo povuy®. 

Anpétproy roy x [lularotivnc, 4y0 pa oùx oid« Toto Tivæ Toùc TPÔTOUS 9 T6- 
Ag héyouoiv elvut, HXNXOE ŒUVUL UE TO0S Ge Gua0ÿ, xux@cS péka Toy ]6yov 
arodeËdusvoy rod tüc l'rouwidoc vise, ÜrEp 0Ù zut épi ouohoyé cor dirmioc. 
Et pEv où hn0ÿ Tudru à Veudñ ro RUPATUY ELDAXEY O GYND, GU TE xU AnpGvt- 
x06 xt TAVTES XPLVOÜGLY, Gao pue touaty RON, Tis dv xut ofos Ep To léyouc 
eiui. Eyo dë pôvoy Év Tu Jivaxw xut TOÙTO Ve urpuoGs, ws ot pue éyoucty eU- 
pubÿ, oùdéy te mhéoy pot, oÙrs…. rad ed elveu rat Cv rpootibéuous* Gorep aué- 
Âee xut 01 ue Xéyouaty auu0ÿ Todvayrioy oÙd<y LE ToUToY @y Éony d'Üvaytat aput- 
paaucôur. Asy6yroy Toivuy ou xui éyoucr, xai Ballévrov 6ca xui Béllouatv” 
où yap Muyañlov, ed Eater, Êp, GX Tav par cxtuv Puéhlouatv, eiTEp Gpu xui 
radrny Balle drolnnréor. 


N. C. — 5 sis dy xt oloç : sic V. 7 Le texte de ce passage est évi- 
demment corrompu : un membre de phrase est passé, ce qui explique 
la présence de oÿr:, 


1. Ce proverbe se retrouve aussi dans le recueil d’Apostolis, suivi de cette 
explication : üte padlws gépovouv où Gvbpwmor Tüc cuupopas, 6povtes xat GXOUE 
radro naloëvraç (sic) (Vat. Gr. 1458 fo 43 ro). 
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LXXX. — A Nicozas (fin 1467). 


Lettre théologique. Explication du mot &yr114605 que prononcent 
les prêtres pendant les offices en s'adressant à Dieu (V f° 43 v°). 


Nuxokdw — (Tlepi roù uyrihu6od). 

Aitacapéve pe xul Todro perd Toy Guy, épuruéyel Nuxblue, T0 Ti cnuat- 
voy éqTi To Tupu TOÙ lspéoç aYTLÀWGOÙ, Ürép TE aUToÙ xui NuGY Év Tuis ispute 
reheruis }eyopevoy rpôs Oeôv, douevos druxodoouur, ‘O ToÏde Épywy TOÙ x6GUOU, 
éEorou ye On Ts cyerépuc ÉÉémene Tubcwc, Uno Te uÜToÙ xut Tÿs aûToù Juxbé- 
ceuws rôkeuoy Aoroydoy pÜdvw xuT4 Te ToÙ rhdGuuTOs fyelpe TO Oeoÿ xui évei- 
per Oinvexdc, xui palioru Toy To Océ Éyyuoru Tuyyuvéyroy Tuis Te GXdœe 
aperais xui To Burricuurr ro ain, olos Te œUTos Verve, ToLoUTOUS révTuc 
Bobderur yeyovéver, Xupè yup rois ouvhots OTuy ToudTuY evrophowor rsiGTwy, 
Gorep uéker vois ayubois Taparinoiwy cpiauy aüros. Tpôc d' Toro xui 
Tods Touoûtous roléuoU xui pUyns ÔVTOS AUiY, OÙ TPpùc aux xuL GUpXU, XUTK 
rôv Iluÿhov, ro cToux Xpicrou, Toy Üeioy xui ispwraroy, GX mpôs Tus apyùc, 
mpôc Tüç Ébouoius, Rpôs TU d'uvauers xui d'uvucreluc, Tpôs Tùv x0cUOxpATopu 
xai ruhapvatoy y Opèv, rat récnç Vuyüc ispäs Emibouhoy xui oOopéu, ei d'uva- 
Oein, peyhns rai Tüs Tupu To Oeoù pords te xut avril eus yphCopE, wc oÙy 
LXUVOUS VE OYTUS NUS HLOVOUS raaicut, Tÿ cupxi dovletovtus, oÙ 7 TYEUPUTL. 
Toÿrwy où elvexu 6 Toù eo ispeds Év Te Tf Üeix puoruywyia xui Tuiç G\AaLS 
Lepoupyiais ÜTÉP TE AÜTOÙ xUL QUO d'eouevos Tod Ocod ixetedes }éyoy* &yTLÀ&- 
60û! ett’ oùv' uvrTi}ñT Top yEevoŸ, ouvet Jéyovr* nueic «obeveic ëa- 
pEv Tocobroic xai Tosoÿrouc mokepiouc àaTrnvtTnxévut, xuk }MGE au- 
rôç Toy mékeuoy Uv0’ Au@Y, 0 péyauc xui ruyTOÏVVAUOc, 0Ù To xpé- 
TOG 4YURÉGTUTOY xUi ÿ JUVUUIS AUAYOc XATUTO}ÉLNGOY WÜTOU 
xai Tus diubohius udTév, Truc épédouc, Tüc émivoiuc, ToÙs À6- 
XOUSs TG HAHXAVGS" YEVOÜ QUY ÜTEPUGTICTAG?* YEVOU sÜpuu- 
X0S° YEVOŸÜ RPOGTATAS Xi TPOUuYOc" GOÙ Yup TÈS Bonbeius 4w- 
pis xai Tics Du@v ayTihnbewc, d'éos pa érixuoua yivouelx Té 
xarperdxo Beliap3, pa Oépaux, pà rapé6lnua To d'u Biou rayv- 
rdc GuynvedovTt, iéedovrr4, muyLOEeVOvTL5, TÜYTU XLVOÜVTL TPÔG 
npetépuy armwheuuv. Au rubru ixerever }éywy* uyTrL}4m60Ù 1! xui où p6vov 


ëv Evi péper xai druË To puornpiou, MAX moluyoù xui noÂ\GxLe TOÛTO ne, 


4. Mot inconnu aux lexiques. Il est ainsi accentué dans le manuscrit. 
2. Mot de la langue religieuse. 

3. Un des noms du dieu Baal. 

4. Expressions empruntées à la langue de la théologie. 

5. Mot dont on n’a qu’un seul exemple. 


eg ut 4 MES de 1 En td te À één  ACI EEE A (gr Art 


LETTRES D'APOSTOLIS. 101 


a Tohay6er rolaxis Ballôuevos 6 £y0o0s £Ëou dorrov XALpi4Y TANYAY KA 
Quäs 6lwç pevboiro roi Oeiosc rereyuouévous Ovéuaarv. Ei dE td faux rporta- 
rtxOÇ Gvri euxrux0d atlnnrut, à Ouvuaonc, Epuruléys Nuxblus* dvrsyrhaquatt- 
x YAp uÜTd }éyerTur OÙTOOÙ, wc Ye ÉGTLY ÉTÉ Te Ghwy TouodToY CnTovTus URL 
TOY arepeupéroy edpeiy, Tor oÙùy 0 capuiver rù Gâuu ualy, nd’ adrès xuro- 
xvet pad” Cluyoper Tüs roosevyñs, GAN aire Toy Buorkée ré Buriléuy Osdy ni 


ms 222 2 D) 2 12 Al s EU ’ 29 
TE TATLY EPYOLS arruauGuyec Qui TOU XL TAG XUXOTOLOS d'uvéuzot mOEpEiY. 


N. C. — 4 ruygéws V. 15 uévors V, 18 Gyrulñrroo V. Je ne crois pas 
qu'il faille admettre ici l'emploi du vocatif : une telle construction est 
extrèmement rare en grec, et il est peu probable qu’Apostolis l'ait ici 
reproduite à dessein. 25 yrouefu V. 31 rercuguouévors V. 32 a- 
reykluurixoc V. 


LXXXI. — À Bessarion (hiver 1467-1468). 


Pourquoi Apostolis n’a pu encore s'occuper activement des livres 
demandés par Bessarion : nouvelles attaques contre Kyrinos. — 
Colère des Grecs contre Apostolis. Il a fait condamner et exiler 
deux moines pour un livre rempli de blasphèmes contre les 
Latins. Il se propose d'aller voir bientôt Bessarion (V f° 44 r°). 


To Ouvuusré Baooupior. 
“ER re Mes ; Pre ; ASE 
Ei xai ruis mpôtenôv pou oÙx Ohiyuls Gvupopuis ès KÜTpoy LEN EL GTA pat uvÉ- 
veyxu, Qué Te Toy homuôy 6uoÿ ui Joy, xui OT 0Ù mpoytTiber ToÙ Dy Tÿ dec- 
r 21 À en ANT Sr En ils { rÜ n JEUJYAT 7) D } TS 
rorei cou gosie Buéhios ayruypupñs uEody Kupivos Oo Yevvaïos uvp zut coqôs 
xut HOSËTTOY FAOÜTOU RAYTÉTATUY, EÙ XL rpobd}ketar Thy TE puyhy xai houuév* 
xu yao ut WRY, EUOŸ FAPÉYTOS, ATdvuro, et 2600):70* U\ÀX VÜY GTrooim TOÙ 
Thoÿ xpovix Ju TÙS TOÙ HPÔVOU TEPITETEÈNS, TOŸ TE Nuxokdou yotbuyros uodrs Ex 
Bubuyriou dubesir Gou wa oùx Toy éxeivou Biblimy fSoudoiuel" Guy, rai Gr ëë 


AN 0 2 de CE Ho ose zoÙ rs AUOY se . 40) U- 


TUÜTU YÉLOUS TUPÉYTL Mes: TOŸ OLTNTOŸ A 401 04 Ga de 2zet0ey 
repuéuesvey dyabu. Kai vÜv &y apxhy tois Épyouc Édéueslæ, Et ph 0 TE 22106 Kupi- 
v0ç URÜY, XUk GTENOS EVOGEL TOY ÉMLTDÔTOLY TOY BiGhoy, oÿ vomoüvros oÙx &y 
d'uvaipuny oÙ0" id'eïy rù Bréhi, pairavros de à Oavovroc, xui élu, Üarépou nel 
AY 0vT0S ZA T V0TO AATAPOILEVOU TuyO 00, xai ye aùTo To Kupivo pr ra- 
pévre 6te dyéauver, AN rudte per wyéoo à Tà Ocio Joneït êuë d' ed ot à 
era Ty fiéhuy cou rüy Üeiuy Ghesbur xequiûv, à oÙdéToTé LE TOÙ TOLOUTOU 


TUHELV, 
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Exet d dmuË éxflsvaus œuvetyul pe Tots Evomeus À xui Tù d'uvurà TUVuVOpEVELY 
uÜTOUc, ÉVU TOY TOLOUTOY YEVOUEVOY Xui mUTOY, Et 2ut Tpiv EdyÜuvoy ©, di 
xaL6v èg rt yyévul zu Üou por neplérecey" Uicoc LEv OÙY Toy T'hutxéy «ui wÜroic 
GTOTUYÉ YO YOY ELVUL, XUL [LÜTE TPOGUYOPEUELY, LATE TOUS GHOY uÜTOY TUi0u 
QOUTAY FAP LE, Lu h Tÿ rutd'eio. Toy À6YOY Poué)}nves YÉvoYTL, EZov 
xat Aldo over mo, rupuleinew. Ed66uc dé us xui Mébiuoc povayo, puuope 
Evvopis, asr6vdw rüy Edporzioy Tüç éxxhnoius Exp, auubix cubévres xui 
GuCy HUIpOVTE, ÉpnLiG RU TEVN HETpoÜvrE Ty UPETAY, TAÏR4 re rotodvre 0TuYE 
où ToÙ mapôvroc uiévos Üroxpiral, YpÉLUX UOor WroTpÜrEoY ToÙ WeÉxyD pains 
Exopuodrny Yéuoy Te Gocbsinc xui Phacwnuius ëmi Aurivouc, xui ue Gyruypédar 
NérodTny wÙrTo, oÙx eid'ore Üvru Ye Tûc évoTews. Auboy oÙY Toiy duTapiouv Tù 
yoépux rat Toy 0ppuboy avayvods ré Phuconuy, éveoc éyevouny xut arendynv 
ré déar ro d'pos darepoy «rois xuTetT OV, xuxGS 2420 V6 pICOY urEwTAuA, 
aro)oÙc wdToiy au YpALUX TO EVUYES, TOY AUPTOY TÜS UTANTLLÈS TULOEÏUS WUTOLV" 
Ewfey d Gyactévroc, au rois OuodoËous ui pilou denynouuévou td rpäyuu, 6 
pev voù *AleËdyd pou l'empyuos zut Toys 0 CnloTis, Toy iepéowy Tüc 7Epousius 
To xopupuin TE MÉMAELG; TUYTL TÔT ÉDUTOY, d'ixauoy etvur door Tudru 
rois dpyouiv, 0 d'a zut Oürrov ÿ hoyos éyévero, Té lourdy ; nxÉTAY Tr oxoTevd' Tu ? 
xauxb xurs Uyeroo0n Tù Jpépuuta — rois crépyousr éyoyru Tûv Ev Plwpevtia 
yevouévar 0yd6nv cÜvodoy WvdÜeux — rois cuyxporiouot yevécÜar hupeëior ru- 
Toäouv, avéQeux — rois 7ù dGuux Ouauéloucr ani uerulau6dyouary uÜTüy, avx- 
Deux — rois ëx 709 Bubod ris Üukétrns éÉu}louévors Onpious, «dy rois cuvnyépois 
xu cupuéyors udTov, Gvdfeux — rai GX drru oÙx Chiya xai TAvTu 
Bhacpnpuo Eurden, Ti roue éroincuy ; à CYAN GULXPOY XUL TÉVU WUTOLS 
PE Ts vATOU ÉÉmpiouy Ti TL; OÙX GprEL pÉVOYTE WT Ey T Lupin ouyAv, 
GX éypuburny ëv Korn Trois Évydtucwruts adToi, ÊUE UEy TpoTos ui pére 
eee ueréreuru O xul TOUS EVOUEVOUS WUTOÏ miTiuç Tâc ééopius. Tadr’ 
Gyayvovres ot Kpñres, eines oÙx Éyo olor ysy0vucuy" oÙY, 0pay Epovau &çYopyOvEs, 
où HUPÔS uerud dou, OÙY AXY, ROXOŸ VE zut de LPNATOY, OÙ TUVEUYOYTEL, 
oùx do re rouodary avOpomuvov. Té où Aour6v ; udrds Guy duubnpueis, Eyo pEv 
où Tà hümn rivnbeic, Envéy Ony @ç eireiv xui mépa rod déovros" m\ñy GX œÙTx 


TE TUÜTL KO O X PRE GyoiTEL leo py LOS Zut Who rheioror ut 1owc Theiw Tÿ 


d'ecroteiu cou, moûs 0: Toûrous Ye xui uÜTOS ÜTE Gé" HE d'e dhhoy re etvex xui 
xabüpremws dix roùds rolhodc* ei dE ui TpÔTEpOY ÉËW MU [LEV XUTX TOY CHOTEV- 
d'oruv, xufupuoy de rpûs ÊuE Exsivour pv, rodro xut Ja modd xdAMY re dix 


rù Téyoc xut BEhtrov. 


N. C. — 27 éxouiouns V. Les deux mots qui précèdent me sem- 
blent inexplicables V : il y a sans doute une lacune. 34 piece V. 
48 Sénvéx On NV. 1 Toy cxorevdoro V. 


4. Où évwsews — les partisans de l'union entre les deux églises. 
2. Cf. lettre LXXV, n. 2. 
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LXXXII — A FrorenrTios (fin 1467-printemps 1468). 


Il le blâme de s'être offensé de choses qui dans la pensée 
d’Apostolis n'étaient que des plaisanteries (V f° 45 v°). 


Plwpeyrio. 

"Quuny ce Phopéyrioy etat }eyôuevoy puà 671 roÏvoux wépey Tod yévous, &))ù 
xuÙ TUG TOÙ YÉVOUS HPÉEELS TE LU POOVAUUTU" ÉRELVOLS YU.0 OÙ Y ATUË GUY YEVOUEVOS, 
MAX This, dydpus Te fynpar Gyabode, zut ru Toy Elivoy Épy xui opové uute 
cobovrac èmel tot xuk TS TOLTEÏUS AU TOY VOUOY GO VE MÜTHY OÙT Gy wUTOi 
aiyuybeisy simetv, oÙre Toy Amy où mhsious Ve ral, pu 00 07e Gy rap’ 
ÆElvoy Éyour Tus Apyus, GX nuit Jüfer pélirru cepvuybeiss, XE d'eivau 
uëv Phwpéyrioy }éyoyTa, males de rouodyru rpocÿzxoy 7 Exciymy (ie xui yévee, 
oÙr y Phopéyrioy etvur Joiuey Ouppodyres, oùre Yoëy TeruytoTns 9 ’Irwov, a 
Tavhévr16v ru Bipéapoy à Auluärioy ayevvh. Tudra de ui 0 }dyas TO 7e eidos 
xUl 0 TOÔTOS WÜTOS LOVOVOUYL DOYAY GHLÉVTA dülu eva roocuuorupei. Té yup, 
6 JULUOVLE, TUÜGY, % TE got gÉhOY D LOÂTULOY arohw}EzDS, À6yoLs ruiCouct xui 
TpÔS Aovav stpnuivors Tocoÿroy ZuudOns d)]6ws, WaTE J'uoty péhou at Tudré Ye 
GYUYAGIOLY, OÙTUTÉ VE GREQUUEPIUVIOS KA pudiws LOTUTEDOOVALES, TOAYUT. 
FOLAGUS OL TEQLAT TOY, 0Ù4 AUY, TV COPINE EE 'Oox un zut *Ovopryoy Toy 
xpnorov, dvd pu T'epuuvèy pe rd yévoc, ppovaux de zsxrauévoy Elkavxôs xt 
OU Irahexñv rolX rap EXUTÉOOY HU arodouvre xul uuÿoyTu, TouodToy 


GIUYLATT 


s civar apioucbe, oiôy as qusis drorordGouer dvTu xui Toy Go 


XeyOYTwY rpoGEraIOpEY À. 


NA Oro, nu MoyeuniNe 9 nl-reétoucr V. 


LXXXIIL. — A Micuez, PRèTRE (fin 4467-printemps 1468). 


Michel, son beau-père, lui avait réclamé le prix de l'hospitalité 
qu'il avait reçue chez lui après la mort de sa femme. Apostolis 
l'injurie grossièrement et le menace de le livrer au mépris de 
la postérité (V f° 46 r°). 


Mryañho lepet. 
Exoûv part Tv Dévuroy Tüc pLÂTUTAS TOU Quyurpôs AT èui Tupautixe EtuEtvat 


< co xurulduurt, wire TE xui uéka Bouhéuevoy arod sénat, W)X d'uuxpidévre 


1. Ce mot ne se trouve que dans la Correspondance d’Apostolis. 


Rd RS à 
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Ouvare Tüs uyulñce éxeivne ut cuverÿs cou ratdoc, GE uEv xdey ai cuurov 
xut Toy Tuid a, ÊpE d'épaurèy XUÙ YUVALXG por Tay OPAPLTTER "H V2p GY GÙ TE 
arnN\éyas FpaypéTOY ROM, Eyo Te oÙx CMiyoy Jury Te xu1 TEpLaTé gen, 
’Erei 0e où piy xuxos €bouetcew, éyo 0e xéxt0v, Gyérn nhuvabsis duo 
axGpro zut éntrhdcTe, Goùy roldris nhéy4Ün para roy Odyuroy Tic vidréras 
Lou yuvauxds, hyntéoy TudT elvat Ths auporépoy xuxobouhius rai Ts TÜYNS TOÙ 
arexuéprou. *A)X vüv éme Trud0’ oùros éyévero ee, % 60e ÉvOnv cit, 
d'uxaots aferiaur ToÙs vouous Tv mahaiwy xui Tu ouvOpxuc QuGv xui Et 
Tods Aéyous Éxeivns Ts COppoyos xut HpoVÉUOU, 4ui FAR EY Yuvaioy UT 
iodTaTu {pôvey #u0uporépus. "AÏN oùte dixauoy zut 6 vôuos àruyopeue’ 
x \ x \ 2 #) , Le No A 02 #) 
Rpôç dE xuL WUTOÇ OÙY OÙTO HUIVOUUL, COTE TOÙ YOUOU GUYNYOPOÏYTOS, OÙTE 
# % > 2 # ms > " 22 # # a e! x LA 
paraiws xai ahoyiu Jiuxocious crutäpus urobuheiy" rapiqut TudU va puù xo)Û 
ce Autre Toy Vuycypuaoy 1 xui ouoypuoov. Et d'eirous mé oÙx HTh0nv Tov- 
L'TAUE BL IP E RATS 9 Fr TS RAD ee PATES 
TOUS GE TPOTEPOY, GAÂG [LETU YPOYOUC TouTxuiD er ue, EXO COL ZXUL 7212 padioc 
uronpiüäve Jiù Tu Gus mous xui puyuc, JL avnxoËuy rupéoyoy xut xuk6= 
L \ x Q x r d , C7 # 2 “ 
Gouhoy, rpoc de «ui Oux rù péÂrpoy Exeivns Tüs uuxupiri0oc Yuyuux6s ou, à 
72 » ’ LS » » \“ el 27 1 a 2 e PA Li] " 
rohdrts éTupÜn Ou’ ÊuÉ Te xui Thy yuvatru, Gy0 pa WYOUEÉVNY WÔTÉ LLEY GELOY 
du Tv ppôvaauy zut Todç Tpôrouc, coù de nüvu uvdËroy dud TE Td KYpoïxov xui 
rù Ouuodes xui Onprôdes Jau6poy. Iapinpe Tax du To Edvnuoy, 6 ce ornt- 
TEUGe xui Tois vÜv zut rois écouévors. Et 0 ad muy elrous éyouc XUTPOTN 
JOUÔS, DS, ÔTE GUVEYIVOUNY VUÈY, XUTX XÔPOY EXOYTOY ŸUGY XUL GXOYTOY TOÙ 
5 2 , 5 > » NT 7 AT? 7 S se 
oivou Évepopodunv, Éxe ou Evepyéqruru Deilut, Gti Gvdouy Ote TuDT' ÉD pwy 
Boouuru ës re Duüc xut où pou œuveroiuGoy, dur Añs GEux Toù otvou ruuÿc. AN 
oÙros 6 Doyos yuvauxwOns Te xui &v6nTos" EE À oicÜu xpEiTTO YpauGTEy, 
frTo eiVoru ce. Kai ei pey Gvsis To muy puaoy zut wulGverxoy, Évubgs éyouc 
> ” E A ” > ’ 4 ’ 12 2 » . 
aya fois av puy Gpécrovor xut YpnsTÔTATL, Ed Te xul yÜporivos Topos, xui 
Éyoye rad puuvporérepoy. Et d'oÙ, œuutéy Te uitidon Tu ÉYUTTU, yo TE 


ru d'ixuiu Ébw Tois Te vouolc xui TA UP. 


N. CG. — 7 roy om. V. 24 évepopouuévy V. 25 ofuor V. 


LXXXIV. — À Kyrios (fin 1468-juillet 1469). 


Peste en Crète. Demande d'argent. Apostolis ira bientôt trans- 
mettre à Kyrinos les ordres de Bessarion (V f° 47 r°). 


Kuptvo, 


“Io9" ür mévouar wdQuc, ui ye &Ë Iruhius éruve)0wv, Atrroç d’ 0 Domuôc xui 


1. Mot inconnu aux lexiques. 
2. Ce mot, quand il désigne un espace de temps précis, signifie générale- 
ment année. 


à 4 RC ES at do ph LH RE ABS ec LEO 
v, J A . ” 0 4 g s 
VAE ASS sat Fait EU 
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TOÙ Yp0vOU A Évyruyix xx TEPITÉTEUL" TAPNUL DÉVAL TÜV ELUUOMÉVNY XUL TAY 
TÜXAY XUL TO GÜTOLUTOY, doyuacuv eidos ce Tic éxxÂnociuc ETÔLEYOY xUL TOC 
aMovs Gyruroteiclar rodroy dudusxoyru dei uor oùv, dei uor pnuGTEY" rai 
duxaué ge Téphe por, Jéxx yoŸy pôvoy yovsivous, fror Jux Tv EuQY xuT 
ËTos GTOPOpAY, Ÿ GY ELVExU d'eirau Goù Te zut Euoÿ uvriypupgvur (u6liwy 0 
gopuwruros Au Jecrôrns ui rommevdpyac rai yo te Jeirur moh\Gy. "Oruy 
dalphous Idouey (ruyéws d: idouuevl), Xenrouepéorepoy slon tôre Tù Bnocu- 


péovos Tévte, & por Rapoyre xebvos y Poun rupexshsdeTo. 


N.C.— 2-3 xai roynv V. 


LXXXV. — À FrancouLios (fin 1468-juillet 4469). 


Légitimité du genre de l'éloge. Malheureusement Apostolis ne 
peut louer Francoulios qui ne tient pas ses promesses (V f° 
47 r°). 


Pouyyovhin, 

To moocpmvyely xul povdeiv, Pouyyodue Bélruste, où dix rods yetpovdrrus, 
froe julkéus xui Bupoodéduc, œxurorépous Te xui nmntus où mpù apov 
dyOpes Écdpoy éxetvor puxmpuoratot, GX rouuevipyus rat Puauksis, hycuovus 
d'Arou xai dpyovtTus" ÊTL de rutépwy Evo systépuy ÉviOUS, ka ruidoy Et TÜyot 


xat adshoGy" où uv Tnvéloc, OÙ) aÜTOUATUWE, UV OÙ TOY ÉVYOLOY EpYOY 
æ , l 2) 12 P p? 


[OP 


quies Greiputot, GAN Exeivos pv Ouù ruüru 6 pirop, OU éxsivx de oùToni», 
: RAR ne ge REA > n , : es 
dos de du dÂde, xui drepos dux Odrepoy* Gy Tois xuvO aTouyovrEs xui où 
Écomevor Tudra vois mpopevestépols puhotiums éroiouy xui morodoé E c NUÂS, 
xat TOLATOUGLY, OÙUUL, El TO croudwGery rporimé@uey ToÙ Tuibery xai TOÙ Garu- 
Jety 1 to Bpaxvhoye, xa, GUvO)O sineiv, Tüs xaxius Thv upeTav. Kai yap xui 
x L “ * ” … AU , x 2 % ’ 

ados, ci un vôprexèy TupuridecQur tois crovdulors xuk EUGUTOY, TpOGEpOYNGE. 

£ $ HR at, SCAN AR PRUE , Qu Dh enclin er 
HE) TOLLEVUDYUS XUL Banuhets, ELUL À  EVXOIATUS DETTOTUS AUL NYELOVUS 
Euovod nou dE xui TA0e rat ANAYŸ, OTOTEpO TOY ÉTULOV GroudÿG Te xUL TUËEWc" 
xüL OTNY LEY EyTedOey ExopTA NY ouayÜporiay Te xui HONTTÔTATE ULET ETAiYOY, 
xai Tov ofovobyros si pa mévres, Evo papruphaouaiy. ’Avdpéuy dE Toy 


Kahéoynv, dd pu peyalorperû ka UxGpLOY uoym) ras &ë UroyVou, xx undevôc 


1. Ce mot ne se retrouve pas ailleurs. Il a été formé sur le mot Bärahoc et 
signifie ici : avoir un langage efféminé. Quant à Bäraoc, les uns font venir 
ce mot du nom de Bérahoc, un joueur de flûte efféminé (Plutarque, Libanius, 
dans leurs vies de Démosthène); les autres lui donnent le même sens qu’à 
rpwuxros (Harpocration, Suidas), d’où il serait arrivé à désigner la même chose 
que xivaiëoc. Il est certain qu'il a bientôt pris ce dernier sens et que lors- 
qu'Eschine se plaisait à appeler Démosthène de ce nom, c'était bien dans ce 
sens qu'il le prenait. 


al", dr 


106 LETTRES D'APOSTOLIS. 


rup' o)0evèc ouuybpmrou TETUy NUE, ELEiVO [LE uy0 pt uyubG ui Gun ëhevOepie, 
ô7 En, où02 dy dirais rpoctpidop pounros Groyevouéve, éruye| à po- 
voiuny VE 49, GAMOU d'e xai ooù uéliotu, vh TAY GpeTHY, 0Y VE ErXYYELhÉUEVOY 
druË &y toi Ovelhouoiy Épo* 44)0 YÜp XL TPOTEPUNTÉUEYOY GYUT}RPOGUL TÔ 


Trou a CoUEOY. "Eppwoo. Kai 9 pu ÙTOGYOU, D TULÉOS HÉDEHE JLETX ÙTOTYEGLY. 


N. C. — 1 geupovéxruc V. 2 dmnruc V. &nurpoy V, 8 Tuÿra V. 
9 rporipôuey V, 


LXXX VI. — A Isaac (fin 1468-juillet 1469). 


Détourné des lettres par la mort de son père, la charge de deux 
frères orphelins el la perte de sa fortune, il espère pouvoir 
bientôt s'y adonner de nouveau (V f° 47 v°). 


Touuxio, 


»” ent De SNS fni rer: 7 x : 
Quyero uey Epuÿs povsnyETas, Moÿcu 0’ urET Ta xUTuppoyodce 201 Y09Coucu: 


r 


= VU 2 x ” AE A ” r 
>AÜnva 0 av (x TL HO y y EOUEL ;) d'u GTA JOLÉVO 2OOUYVIT, ou ariÿzcoy 


Tps UE Teivuou xui TU Len cunEnxUIZ, XUTH TOÙ LETOTOU duérruce rai 
roùdç Déyous uÿrods (& moe où Tepuppéouut duxpowy); OoÙs TpoTLuoTEpouc 
érouoduns èyo Kocisou yonuéror, Yuxivhou 7e xéhhove, Kpicovos 1 réyous, 
Tadéws payaipus roi bouns “Howxhéovs, Érrhhouc do’ quoy yevéchu reroinrey, 
OÙ ELÔVTOY AU, px Ty À6YY Tv "AppodiTry oi Toy Are Toy IIUGLov* 
” 72 49 &1}OUAY ELVUL pLù 09 Ÿ copius dyEu ui Xoywy, ‘AN 0 &v Ile 070 VAT 
por Üdyaros ToÙ YEvr%T0p0S ZUi à TOY LONUATOY TÉITOY XL TOUYUATOY UT w- 
2-6 


Rex, AlioTu TOUT Y Lioy Grow Tuldyrwy, Bebiure pa Toûs Àcyouc, &)x où 
1 20 LE] i 


ÊT pa | BisTreLv je, 0Ÿ 70700707 VE dL ue 6mov dix To OUALUOVE, 009730 OYTE 
LA TÉVNTE DÇ EYD, TÉOG OÙ Uéot Ro))0ù, GX êo' Goov oÙx KO n° rai eig” oÙrwc 
OtopuAL du Tv Modcuy iruvehbeïs xut oulÿou T0 cTÔux pu OÙ TO HÉTOTOY, 0 
TTÜGUGU AUTHTHUVEY À aa k40 UE vais *AÜnva 2, zut Toy Eouñv ud HAL ETUVU- 


za uhat 3 FPÔS TUÜTULY TOY "ApyEtpOYTNY TE x Ro 
N.C.— 4 déxpuoy V. 5 luxivbou V. 14 gukrouentis V. 


1, Krison ou Krisson, d'Himère, coureur aux jeux Olympiques. Cf. Platon, 
Prot. 355 E. 

2. Cf. Homère, Il. IV, 8. V, 908. 

3. Mot très rarement employé. 
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LXXXVIL. — A Jusre (fin 1468-juillet 1469). 


Atteint d’ophtalmie, Apostolis demande à Juste de lui envoyer 
des médicaments (V f° 48 r°). 


Tous re. 

A x): dé: > PÉ LS DE Er a rl > 3 ? 
Acxhnmiaocy mpiots, Ouxwié qe TO VÜY eivar Téurbur por Toy Q TerTé puy 

ûl 1 
ENS Le CU. , 2 NUE : du > a , > = Le ” : 
060)6%y TET do 1° oruy dE paice xut Tüc OpÜuhuixs arulluy0S, à Youv 
Æ 1 = “ n i 7 D 

L] » A » * ’ ” ’ 2 2 ’" ” ‘ » û rs 
UROTICO JLXTULENS GUY HAQUTL, HDÂTOUA TÉ OU TUUOOU M, TÉ TELL TOULÔY COUX 


duxTrpurTéov. 


N. C. 2 660)ods rerpadiwy V. 


LXXXVII. — A Troïce (fin 1468-juillet 4469). 


Eloge enthousiaste de Troïle; énumération de toutes ses quali- 
tés. Demande d'argent pour qu'Apostolis puisse aller le voir 
(V f°48 r°). 


Tpotle. 
2 
3 SE ; ; : RE er Sr 
ZesvopyTt To Abnvuim, Ewzo4zous pis potrntü, HAZTWVOS 0€ SvyoutANTE 2, 
> " : 2 CR ” EE à ” ss: ‘ 4 MS x 
dvd pots oÙy 671 ye VnEp VO pUS GX LA GOWUS, ROZ UE AU HING AUTO VOUY 
C Î f 
Se , > 4 2% 77 ; 2 u \ AN . N r À 4 
TEL ouvUL cop TE AU GELON0 YA, OÙY AAITTU OE AU TAVOE TOY OLAYVOUNV" TOUS 
À C 
, » x 2 ’ = il ” 4 qu 7 Û 
d'éraivuyéoaotTuc uvdyxn xTaOue Tu miTiu à, LE 0€, XTNGURLEVOY LEY 
d'n Tév éraivoy =ù airue, Ev 7e ôors xUY écyors uv 2a700houut (art sin Ye 


ouei xai réous wyafdy Geins rois rpozrabsious), sl ru Toy covy sraiooy uus- 


heix nruvtody un Oein rois Scopévors rapddstyuu, 2ui LANTA TOY Gopig AU 16 
4 4 Ce ‘ ‘ 
qous ouveGnxôre, (oy 0x ATow, oiuxt, Miyuñhos 0 Gû<), zut TuÿT oUx 8 À0= 
JOLS ÉTOUÉVOLS GRADTNA TOY ÉYAHUNY, hd Toïs v EmuaTOhULS TE AU [LELOGLY, 
i 1 : 


> sas . Sr 512 . u ° FN Er E \ 2 £ ANR INSEE UK 
ad ire LLEY TV DLALYY AUOT Vs LIL O:0y TOY QUALOY TZ LIL SEUVLOY, HOÔLXEL DE TOU 
1 


un 


Àoous xuk Gopixy adTav, GÔurst de «ut T0 GyuÜdYy TO LETX TO TOWTOY XUL UTEG- 
206 u10Y, où mére éoierar xu0 nyriuvaody obxe6TnTe. TNT ouy QtX TE Totousy 
0 


G ’ Ü mx " . , JL, x ES ATE ne" o] = INDE \ 
AYOUUÉVOS UEY TO En TA RAYTOY GTI HAL TOY T POS NY uya00ÿ, ao dz xauoi 


414 Terpaëeïoy où rerpdèsov, réunion de quatre personnes ou de quatre objets; 
ici sans doute médicament composé de quatre éléments, sens qui ne se trouve 
nulle part ailleurs. 

2. Mot inconnu aux lexiques. Le féminin ocuvousñrpx est dans Hésy- 
chios. . 

3. Xénophon, Cyropédie, I, 5, 12. 
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za roïc lors éropévos pupiévra, Thvde co meurréoy Thy er Émuivoy GAnOivéy 
xai yopiuwy ériorohnv, Kai mpôtoy péy mod œov yévour” GyaÜà rpôs Oeod 
@y ékeubepiws fiodç rpérreus Te xui ÉrpuËus apotbaix TOde ré Pin, ré räot 
Ev vert zut 6roT0nroToÙy Épouoiy, Épnuéow Je xui oÙdéLy ÉTLXTATÉ" ÉmeuTU 
xai roïs upioros rai xu0upius Pebiwxiar ÉvyepuOpioere, peru Tüv où (io roùde 
arahhuyar, or KudovuTOy ardyToy Toïs HAL ÉpuoTos DV, U6 TE pÜTENS ai 
pabnoe, Every ve Oulasonc èc TOÛE vauct XPUTOUYTUWY LTOTLLOG, OÙTE TOUTOY 
uréyes Tov A0@v Te xat Tébewv, xut Toïs tOuotaic ÉvvOtauT&, xat TOUTUY 
uéliori Ve vois ëx TÜyns aro6w}oür Tù cyérepu" xui oÙY OTL Évyyiyvn xui 
Evvodeverc 6c@par Lui 6onuépur, W\\X xai Cüv rupéyeus xui ExmopiGeus Etépobey, 
rpäyuu rouéy oÙY4 Ocoy vd pur roëroy copoic, ut TOÏDE REPLÔTTOL, SG KXhO- 
rpiou où fiou, GX xui Océ To Evavpwrñouvrt, 6 cot pévoy pafey Epoi ye 
apxOÙY Gy eln ets Gray éyxopuoy, OÙ püy &hX To Xoyous prhsty ÜTED GTUVTU 
puleis, xuk TOUTWY TOUS TuTÉpus Xu raids ui nyEuOVAc Lou JOYEGLY ÉTLTLUGY 
xat Gareiv 6mou yüc Uy Woty ExMTTOTE, XÜWY Ge TL EÜpLs Tobrouc Ünpevoyte 
Adxarva 1, Debroy re Vrerympety êv 6doïc, xüy D'ippoic xuy crudioic 4wpuy due 
d'évur, TuÜTu Tis oÙx dy ge qpuin vihoopoy, Téyu À y iows Ye xui copoy; EL 
Jap Ec0dots 6 Évvyoy Ec0ÀX pulmoerur, xurk Oéoyyry 2, té xutvôv Te x 
Éévoy Toy œuvéyra copois xui cop pubnTouevoy xui sopoy Yevnoôpuevoy ; Kai ToûTo 
uEy &s romoÿrov, EÏduyoy dE xui uyd'ostoy el TL ExGy elvur à où Évveirot pot 
dytTu de Déyoure, Gbuyoy dy udrûc Exby elvur Gxovr’ éxetvoy elmouut xai Jethoy, 
xaTupepôpevéy Te xat Géouhoy, Nadapyoc Yap GrUË véos YevopeEvos ToÙS rO\EXL 
XAL RpET6UTÉpOUS y TAGLY GTTOUG GOÙ VE aTEPNVUS* papTupoÿTi por TŸG VE 0 
re x0pnc 3 xai où ToËGTau, où te Opavira ai ot ÜrnpéTut xui oi mepivew, ©y oÙ- 
d'eis o00érw duai ye Évruvtois vavapyñauvte Eç oÙ0’ GTiobv EmexG}EGEY, OT jh 
xat éluoTé ye Tévres THvETUY, uk vÜv uù réiy idety ce vadapy0v EÜyovTuL, 
oÙyx ETépoy Gums, GX Euvrév, Ei d''Odusaéx roy Ilnvehômnç rolurespôru roy 
Épnoey "Ounpos, xui O0) Je pponuuoruroy, To rohoy avÜporey etDevut 
doteu au vooy yvévat 4, oÙdey éuot péri, rohuretpôoTuroy ei xu)écauui ce xui 
Evverorarov, pupioy ayÜpoTrwy réers 106vTa, TOME peiGous ui xpEiTTOUS TOY 
TÔTE TOÏs ÉTUOL, Kai TOUTEY yy6vTa TOY voUy xut Tù moreduxru. ’E@ paéva, To 
+ VÜY ElvUL, T YYWPLUMTEPOY TOUTOU ui ÉUX RUTTOTEPOY, TÔ Ye Ov à PC’ uya 0, 


TOUTOUG PÜELY ELXxOTUS xut TOUS xaproÙc uymboOUG 5° où d n piGu rai 


4. Sophocle, Ajax, 8. 

2. Théognis, v. 35 (Poetæ lyrici græci, éd. Bergk) : éc0@v pèv yap üx” écbdà 
palnoeut. 

3. On appelait généralement ainsi le commandant du vaisseau. Comme il 
s’agit d’un vaisseau de guerre, peut-être Troïle aurait-il été le commandant 
des matelots, et le xounc le commandant militaire? 

4. Allusion aux premiers vers de l'Odyssée. 

5. Le proverbe contraire était xaxod 4opaxos xauov mov (Vat. Gr. 1458 
fo 39 vo). 
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TGV cv Q ray, O7 Tois nat xexbcunTur wyubois, Üau Toy évroc XOTHOÙGL ui 
0 ÉEwey dyOpowrov, roiç re GXotc droypapuds &v räTt xwÜéoTnre xui FA pÜ- 
deuyuu, yà por rat Oélucou puprupai. ANS yap ris druË cou TU YEVOLEVOS Ëc 
TEheuThy oùyi péuvnrur; tic ce RUE 00 oÙx dvarohet Levy Ürep, Gverporohet dE 
xa0" Ünvous & re eide rat y ye frouces. Eyo, pu ro Àoyoy at TAç coviucs Tv 
uiTLOY, GE cou UÉUYAUUL xA TÉY TOY, XUL LEUYNUÉVOS pu, xui puAGY GUYEtvUL 
go Bodhouur. To 0e xuxdy n mevix Onpioy 0oÙd 2 Kudoviuy EMety roldérc 
Boulndévra pus élues. OÙro rohup6pe ovyréx pau d'aiuovt, 0 ruyéws T0 Oetoy 
ééocrpuxiuy Ths us oixiuc G\éceusv | 9 Y40 y rot yüs 4OovAG0 nv E6ddiou. Ei 

Ev oùy fer oc êuz Oeo0er à do 7= TÔ noboduevoy, xauot xui Tois pédotc 
Taud révO" ÉËer xuGe * ei d'où, droustéov" Eye 20 Tapauubodvru rokké pe 
Tù rupadeiyuuru, xu OÙx C\iYOUS UEv éuoÿ roùç élétrouç, Tobs 0e xpeisaouc 
dAuyorépoucs. Téws dei Boulnbsins, ed Éyowy rhoërou, ro)d ueiGoy d'uyaué- 
vou xut A10ç, xurT ’Apuoropdyny 1, 0ù0" 0 d'aiucoy oÙ0' N Tevix orautTrny av 
Apiy Eurodwy agé re ui rod pélouc xui Kudowviuy ideïv. Kai rudru uEy Turn. 
Kovotayrivoy de =ôy l'ulértov, dy0pa rocudra iv Zyovra Ga Épuyey %0 Éruey 
N0E per" épwros étépo0n, pikoy d” GyTa TioToy xui ÜTOUPY0Y OL Tois TAGL xU 
émavérny rpùç révruc, Euoi Te dux roXX mpocpuhñ xui mooù GÉtov, œoi te 


Évviotaut xui Toïs coïs. 


N. C. — 33 pa copu V. 41 ro V. 43 uéphic oùder V. 55 E6udiou 
n6ovhn0nv V. 


LXXXIX. — A Nicocas Koresris (fin 1468-juillet 1469). 


Apostolis le félicite d’être nommé magistrat de Crète et lui offre 
l'hospitalité quand il viendra faire son pèlerinage au Christ de 
la Montagne. Disette en Crète. Offre de services pour une 
copie de Thucydide (V f° 50 r°). 


Nuxokde ré Kopéorn. 

Zuvicôny duty dpyouor yeyovoar Kpnrns TA TOÀVUUYATOU, TU KUTU YÜV TE 
xai xaru Odlusour (GËrwOsinre xut esilovos aErwouuroc |} yupu yap Euoi xat 
dhhowc TLUN HULDELY HROVELY DUGS rai TU EixOTA TUUAGÜUL, OOTED oiouur xui Div 
Xuipeuy UE rai ruuäobur. "Ori dé pes érivecuc xui Evyéornous ’AdeËdyd po péprréc 
got Ouohoyé, xut icws Gvruyupicouur héer dE nuiv eù Téyuoy dycs roUobGLy 
aÜTov rat «Ürois dyuos mai rot ray sd Éyouoiv, "Or de G0ekes répheuy Auiv 
Evuu Téy éxet0ey ppnaT@v xuk duù To moX QUÂS ÉVEL rüde roy érerndeioy 


oûx éreudac, dux Th novnpix ARuTAO NS, OÙ SEnréracuc N OÙX 0LaÛX oc Gyev 


4. Aristophane, Plutus, 128, 


"r74.7 Te PDP PATATE RD CU Pre ER I D ES COX LUE 


110 LETTRES D'APOSTOLIS. 


2pÉGY Uk TUPOY AU DO, TÉVTOY GTOPOÏUEY TOY éy Th TOME xUGY opaicy, 
za, Tù dû péyiotoy, 0lvou, 0Ù pévoy Ousiov, G\\G Ye zut éxtporiou, 0)4 de 
dyros sûovou, ‘y oùv réubns nuiy Eve Toy Enetey Huiy Eperciy ëc TOde qu'yAouv 
x » r 2 … ’ “ e … 1 _ à ’ 
oùae dux Toy oÛGpoy, uyrusreloduéy cou zut nues ÉVux roy @de, Ypnoipoy 
> ; r 2 27 e 1% % No > x ’ 3 
dyToY xui cruvioy uoToQ. "Ore D YËeuc, ed de GËouc, XPLTTOY HPOTXUYATUWY TOY 
: . sr ñ DIE 15 tes 7 Re PIN e x er À = 
Opervoy, dousvoi ce defouelu rai Éevicouey xuru Ouvauy. O oùc, Nixohue, Oetoc, 
5 > L A LL SET 3 A ro ; à à 
AZipwY aupotépory Toy }0youv, au mheïoy cou eidwS xuT UpoTépous ToÙc 6youc, 
"EXhavés onu ui Pœuuiouc, oluut GT rupuxulet Ge mpôs 0 éxurépouc Toùc 
Aôyous zai rpôs Thot Bibliwy oùy Gocov à 06 rurhp. Toÿro d’ oÙtwe ei Eyor, 
_ > x = = D r 4 Q7 RSS , » sr 
dura Ge ay vDy Jody uyrrypébur Toy Oovxvdid nv, ÔT GyrypévEu oÙx ÉYo 
à O'st RP PR TE SU SL A TE 3 ae CUBE O orties 
xat det vor ypnuatwy. "Hy ovy 0 ÉdubouAds juot À0Y0S UpETXN GOL, HUPTUS TE 
» ’ \ Nr 2 r ” 7 + Bi DES 1% a Ê ae 
oyncauesvos xui ddo réubus ypuoivouc uef' 09 y éyé duuréËmuur Thy ÉcOUÉYAV 
Enru0u, Ééeus re uüros Oovxud id ny zut yo ypauatu avuloïv. Et d'où, Ecÿ ü7e 


GÙ pEy ÉPOTAGEL LE, éyo d' oùx e0el1co n 0v d'uvAcouur. 


N. C. — 12 avrorehoduéy V. 13 oravioy V. 15 auypotépoy V. 
rheiou V, 19 XépTa NV. 


XC. — À EMMANUEL D'ATRAMYTTE (fin 1469). 


Voyage à Hiéra Pytna, Eléonte et Emvaros. Apostolis passe les 
nuits dans des forts par crainte des Turcs. Visite aux statues 
antiques d'Hiéra Pytna et au temple de Constantin (V f° 50 v°). 


Epuavovr)o TG) ‘A TOUHUTTLVE, 

Myvôs per" yEuTYLO VOS LETOÜYTOS évatr 1, Ed'oËs por GruévTu xui Thy ‘Tspuy 
AN OT EEE TN ET NS ST ner ; > 
Türvay 2 dei, roopucer uey Tüc To peyélou nuvrnyüpsws Kovoruyrivou, T@ 
d'évrt, Môrvuy re, © Epnv, tar ‘Tepèy icropñour 3 xui "EhutodyTra mpocéte, Tôv 
uya0éy Eurhcwy révrwy 709 Iosedovos, duve de Guws 0yte révroY xu\licTU 
r@y év Korn, Gou ye ès büvoy Euny. POdaus roivuy ëç ITvuv Tav ‘Tepuy xai 
2UTUbUS Ex Ths QULOVOU, TOGTOY LEy Ty Déciv 19 cv Efavduacu ToÙ ympiou, peté- 
V5 \ 2 x … » ’ 2 ’ ” La 
HELTU D'EVODS TEPLELY TOY YOPOY, MÂTE XUUUUTOS, LÂTE XÜTOU POOYTÉÈTUS OT - 
i “ w l i LA = i i 

ER PA PAT LR ERA E RA sp Ne IDE ANSE 
TLOUY, GAL TO T006) t/< EUG TOY YA LATOY PHYVULEYOS, A)OG AYTULOS 
e ns ET / 1 Or » TES RE x cn 7 
Hpuxis Eyevouny Tûv duvauty, "Q yévous Evo, p&lhoy DE XELDOY Aurdd)ov 

\ A7 x 2 rs x » DE > RES 1 r > û 
xui Perdiou zut Ipubrréhous zut et Tus Ghloc Ec TOvOe roy (iov UD puuyToroLds 


2 , x Pr 5” > ù A se £ RE rI ee > 5 
éyeyover zut J10oË00c! Otou’ Ezsivous rods dvd pus ph os aus yeryn0Gvar, &\X 


4. 19 mai. 

2. Hiéra Pytna sur la côte sud de la Crète, au sud-est de Candie (appelée 
aussi Hiérapétra). Je ne sais où placer le site d’Éléonte, dont Apostolis parle 
plus loin. 

3. ‘Ioropéw a toujours dans Apostolis le sens de visiter (un pays). 
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Deoy Tivus oùpuviwy “buyds rùs dpyucs Toy moudruy érsivus üvulubobaus 
TOLOUTOUS Te roioor ut roumdru d'uynévruc roustv. °Q rail pL& Toùs Lepoèc 
Aôyouc zut ny Épo Jobuy rept Tô Oeïoy, oùx d'éxet por Aifous xai ay oiayTus 
6p&Y, a)\ ayÜpwrouc T4200v OpUROŸVTÉS LOL, zu Ta prGy 4anTeoÜu, pi où fo. 
"Q papuäipoys éxsivoy mavroiu Évdvwy sin Epôvroy returopévul © Tüs Toy 
xL0v0Y 0pÜ67=nTos ui XeroTnros | © Tic Gpuovius xai PE réy Moy à Ts 
ëv TAot répync xui épyasiuc| Tic Térroy Édlu rGy xu0' quas oÙrus Elkeiwas tÿ 
poxdyn 1; ris Cowypipos Tüs sixôvas 7@ piT® Q Go Ye 67TWOÛY ; © oxy OÙx Èr6- 
liuy roy To 007 pÜupaiouy où Békruror Everot, xu)@S rupér ou xeuuévnv 
Zupiuc Te xut AlGÜns, xak Toy REP TuÜT TO ÀEY reptoirwy| Kai TuûTu juiv 
duc nueic 0: were Tuv Oéuy eUOdÇ dnneuey Èc 70 po0%ou0v" t400wy d’ Euvoonfé- 
TES) TEpl Sen diuv, rüvy Tor en où dyroy Ev Kpñrns To Xuyduxr?, où 
uëv Évyodourôpor drfsouy êri ruynyüpiwc, 2yo dE Evyruruduobeis Auvpeytio 
ro Phopeyrie zai Ilohw rois porrnruiy, £s à vewcrti opotproy vel eiuuvro 066w 
Teüxpoy, Ewfey VyuTTus, aux . roù [lolo Tupi zut WÜTE ÉVIATHEULEY, TO 
LEv, ês Toy Pouoy Tic Ertoxÿs 3, éyé d'Ec Toy veuy Koyatuyrivou rod PBucthéws 


xai fpwoc. "Era darepoy rois uyd pois Evruy y ru Yuioss simy, xUÉ TLVOG où 
F0) )® ÜGTEpOY puarÜowr0 TUX OV, XU adOic JE ITrUCAUEvOS, 00° HhuoG £uelhey 
T0 Ya d'Üce ELY, épOnv &)0oœv Ec To DPOUPLOY TAG Bebubious Vnc® LUXEL GÛÙY TOI 
éTuipors cubaprros 4 Eupuyoyres LY0DS xui Oorpeu xui GEAHUL, HUTU TE MLÉTPOY 
ofyou mL6VTES, Rept deurépuy ouuxny Tüc vuxrôs xuTe0GpÜnuey do dopxtios 
rupa vus émdlËsc Toù dotenc, v66m Toy OÙvvmy. "Aux d'alim éyeplévres 
dicyovre xat Tù Mcibuva Tév iyÜdwy Ts vuxrepuvis xuredndoxôres TouréGns 
7 » 5 ol » a û ) Sy 
dNous 7e oùx dAiyous Éwyauévor, uesodons nuépus ÉpOnues ès Toy Elatoüvru* 
xal aAtéoy pey oùx éToyoues, dux 70 Tùs cyolès eiwéver Toùs Elætouaious 
GuprouiGe, OÙy wieverv, ÊR OÉXOU TOPEVOUÉVOUS, ÉVETUYOUEY de login To 
Hapruoiye, ré re WdshpG adrod Tuxo6e, rai Blayuuv® 5 7@ dyuy puhodyri pe. 
i 1 i 4 an 4 ‘ 4 L 
"Orphée de roy ut TAYTO lo éupopn0évres, ÜaTepoy Huipety ELROVTES TOËC 
Gyafoïs &ydpécr xai uaxapious, écmépus, ôre On œuvemxéTuber, ÉpÜnusv ëc 


Kouuzouéxos Toy Kapvoy6 xgrailen dix ro Auauriou udOnmepoy ès ray "EuGupor. 


1. Puxdvn selon Hésychius signifie une sorte de règle. Ici fwxäyn à sans 
doute le sens du mot moderne +ù é6xavov, un rabot. Du Cange signale 
povxdvn. 

2. Auj. Candie ou Mégalokastron. 

3. Peut-être Épiskoné, village situé entre les deux mers, au nord d'Hiéra 
Pytna. 

4. Adverbe inconnu aux lexiques, formé régulièrement de ovéaptxôc, qui 
se trouve, mais rarement, Pour cv6apitrxûc. 

5. Peut-être Georges Vlachianos, Crétois cité dans un document en date 
du 22 oct. 1470 (Sen. R. 9 Mar. 1469-1473 fo 64 ro). 

6. Je ne sais avec quelle localité moderne on peut identifier ce pays, cité 
aussi dans la lettre aux Vénitiens, et situé sans doute sur la côte nord de 
la Crète, sur la baie de Mirabella. 


(PA 
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Hopñad cou quvurrolx olc évéruyoy #40 6007" GonEp Yup T® XF TA 0Û0Ù 
TÔ GA pot xEXOTIUREY, OÙTO ui 0 voÙS Tÿ Tup’ Ëloc Bhuxeiu, Svyyvopne de 
dEvor, 6te Auoyévns xui Iufayépuc, et Évuruparny auiv, Évysbluxeucéray 1 &v, 


TOTOUTUHY AU TOLOŸTOY EUROPÉGUYTE CYovions. 


N. C. — 2 Hérwv V. Je ne signalerai plus cette lecon de V, qui est 
une faute d'orthographe due à la prononciation. 40 Ipxërrélouc V. 
avdpruvromios V. 17 xovwy V. 23 dbetur V. 25 üyednuavro V. 


33 p66w Toù V. 38 Bupéupixw V. Cf. p. 76. N. C. 7-8. 


XCI. — A Kyrinos (fin 1469). 


Récit du même voyage. Détails sur l’Inatos et les propriétés de 
Kyrinos sur le rivage entre Aénatos et Eléonte (V F° 51 v°). 


Agoyudt. 

"Ort pEy dux Tèv pOépoy éyevéuny puyas xui dix ray quyv [Mürvaes re eidoy 
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Gy aÿT® Got 0 Vavupy0c ÉTETOUEL ÊLÉ TLVOG YEPOYTIOU, ITREUGUYTES TUPEROPEUO» 


1. Composé inconnu aux lexiques. 

2. Fleuve sur la côte sud de la Crète, entre Gortyne et Hiéra Pytna. La 
ville d’'Inatos ou Aénatos, dont il est question dans cette lettre, se nomme 
aujourd’hui Kasteliana, selon Pashley; le texte d’Apostolis semblerait toute- 
fois indiquer que la ville ancienne d’Inatos était plus rapprochée du rivage 
de la mer Libyque. 
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N. C. — 5 uor Üdwp V. 11 lauvuuxdouc V. 20 yauvdusvos V. 
24 SAcovx V. 22 avedaue V.  OÙvoy V.  Xifauor V. 


XCII. — A Bessarton (fin 1469). 


Misère toujours croissante d’Apostolis. Il ne sait s’il doit rester en 
Crète ou partir pour l'Allemagne et l'Angleterre. Il recom- 
mande à Bessarion le porteur de la lettre, que les Sithianiens 
désireraient beaucoup avoir comme évêque (V f° 52 v°). 
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4. Le nom de cette rivière est aujourd’hui Mologniti. 
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N. C. 41 rñ om. V. 15 mürpov V.  ieposüvne V. 20 dix om. V. 


XCIIT. — A BessarioN (hiver 1469-1470). 


Les affaires des Chrétiens vont de mal en pis. Apostolis demande 
à Bessarion la permission d'aller en Italie au printemps sui- 
vant (V f° 53 r°). 
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N. C. 5 ro roù V. 13 u&y V. 


1. Ce proverbe est rapporté par d’autres auteurs, entre autres Suidas 
S, V. pLitos, AVEC &no au lieu de ëx:. 

2, Autre proverbe bien connu. 

3. Cf. lettre LXXII, p. 91, n. 4. 
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XCIV. — A Laonikos (hiver 1469-1470). 


Réponse à des objections qu’on lui a adressées au sujet de la let- 
tre LXXXVIIL. Définition du nom propre et du nom commun; 


définition du changement, etc. Il proteste contre la qualification 
de sophiste (V f° 53 v°). 
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XCV. — A LaonrKos (hiver 1469-mai 1470). 


Suite de la lettre précédente (V F° 55 v°). 
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N. CG. — 3 cha V. 


XCVI. — À MATTHIEU (hiver 4469-mai 1470). 


Apostolis lui souhaite un heureux mariage et toutes sortes de 
prospérités : il espère bientôt le revoir, et en attendant avoir de 
ses nouvelles (V f° 56 v°). 
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XCVII. — A ANGE Vapios (juin 1470). 


Vadios est tombé dans le malheur; Apostolis n’en est jamais sorti, 
et son fils Aristobule lui donne seul le courage de supporter la 
vie (V f° 57 r°). 
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N. CG. — 7 Le texte de cette phrase est évidemment altéré et je ne 
vois pas comment on pourrait ie corriger. 


XCVIII. — A François (1470). 


Apostolis envoie à François l'étymologie du mot 5pass, 
(NP 57 v°): 


DozyyiTrm. 


CA 


Hy Etupohoyiay pou le 10 Tuyuims wyopabovte WY0DAEOY, REDE TE EhEOU 


1, Le 25 mars. La lettre avait été écrite le 16 décembre. 
2. Allusion à un célèbre passage de l’Iliade (XXIV, 521). 
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N. GC. — 1 "H ps npornxats ETULLO}oyiXY Ex0Ec nv eTuu. V. & gourouru V. 
8 oonuéver 12 onuéve V. xauTù Om. V. 18 radre V. 


XCIX. — A TRoïLe (1470). 


Demande à Troïle de lui envoyer des chevaux, car il voudrait 
bien aller le voir (V f° 58 r°). 


Towthe. 

: \ » r De Cr “ RE de HUE CE AT SIN Ie ES à EN" 2 
Holde pév èç Tode mapelmlube Ypovos #6 oÙTEp oÙr' adrès EDeËAUNv, ÈTei tot 
JE WÈTOS OÙX ëméoreuhus, oÙr aûtos Vs ÉdéÈU, émel «ÜTos oÙx éréorehu. Kai 

., » “ Ne LPS 1 , A La = dE + n te * FA LUE 
vüv yo d'A Got Tpo6w y 400 Joépo' orep dE, out, TO pÉÂTPO VUXD, OÙTO 
24y Toto vevixnna Toy Tpwïihoy por. Kai où d’ eù pey Oarroy aueidn pou Tav 


4. Mot inconnu aux lexiques. 

2, C'est ce qui me fait croire que cette lettre est adressée à Philelphe. 
3. Mot inventé pour les besoins de la cause. 

4. Mot peu usité signifiant la terre, racine de l'adverbe £pañs. 
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N. C. — 2 émicreuhac V. 


CG. — A Licyzos (1470). 


Pourquoi Ligyzos oublie-t-il Apostolis? C’est donc l’eau du Léthé 
qui coule à Rithymne? (V f° 58 v°). 
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N. C. — 3 d'éxuuov ot ques NV. 14 oùyi Belriorn V.  Tôv Üsiov V, 
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CI. — A Licyzos (1470). 


Ligyzos est très téméraire, mais Apostolis ne montre à personne 
les écrits qu'il lui envoie. Apostolis ne veut pas croire qu'un 
accident soit arrivé à Emmanuel Gaza (V f° 59 r°), 
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N. C. — 10 ééwxsihuvre V. 13 et peivac V. 


CII. — À Licvyzos (1470). 


Apostolis a reçu de lui un traité fort obscur. Tous deux pleurent 
la mort d'Emmanuel Gaza (V f° 59 r°). 
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ZOY XUL ÉLOYTE VYLOS. 


N.C. — 3 ydpires N. 5 7@.…. zu26<. Le texte que V donne de cette 
phrase, rendue obscure par une allusion à la conduite du correspon- 
dant d’Apostolis, n’est point satisfaisant et paraït altéré. 


CITIT. — A TRoïce (hiver 1470-1471). 


Renouvelle la demande de la lettre XCIX. Troïle pourrait-il le 


recevoir au moment de la grande foire du printemps? (V f 
59 v°). 
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L ‘ 


’ ’ > ? _" r * » Ni . Lu * " >. 
thoue yLyGuEvoy, ètel TO xAL |vÙv 0 XULDÔS ETITADELOTUTOS, OTE TE TO EWP TO 
? D QT AU ; P ) { 
24))ucroy Toy @oéy dux Tv GYÉYUGLY 7 FAVTOY TOY Ev yevéceL ZA ETL Lah0Y 
1 

DAC HT IPN, Xuk OTE CAIN Cbr2 okiyas TÂ peyiorn TOY TAYNYUPENY, 
“Hy où Boÿkn (4 d'a ui Boÿler voi Yhiyn ox puodvru puy), zut douevos 
PLATE ZA TO ZOUÉTOY Garzoy pot réurboy ZOL LA por oùs dyoù 4éhsu00 2 voi 
y CTI TOLG 20 J'uvauévos OT edery un TEiy 0 Xoyoc FAPULENE derat 3, Ei d2 0e 
our ATUILOŸY oÙ duvacn, où d'A roddZ YÉVETUL, Joy 0 fé, GoÙ Te un yo%bos- 


706 pnde réphuyroc. 


N. GC. — 2 Iehomovaous V. 3 oou \. 


4, Il s’agit de la lettre XCIX. 

2. Expression souvent employée dans Homère pour désigner la mer. 

3. Un proverbe (qu’on trouve dans la collection de Diogénianos) disait 
même : v y mévesbar pLaXhov h mhovrodvra mheiv. Cf. Vat. Gr. 1458 fo 111 vo: 
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CIV. — A TRoïze ET LaoNIKos (printemps 1471). 


Remercie Troïle et Laonikos de leur lettre, qui exhale un parfum 
attique. Il ne peut, à cause d’un baptême, aller les voir au prin- 
temps, mais se propose de tenir sa promesse à la Pentecôte 
(V f° 60 r°). | 


Towils zut Auovixe, 

Hxey époi ro réhut rofoduevoy youuu up éTépoLy GUVÉGEOS VÉLOY zut Ydpt- 
roc mhûpes xat aTrixñs Gm6Coy xzw}ANAGTNTOS, Oo TE GÂÀX Tuuv oide, TO Te 
xdXhos Toù }oyou nu Toy fuMudy, Toù uEy fyeuovoc, Toù dE rporékou Gvrou 
Osoù, Toùro dn Aubmy Ex Toù did'ovroc au Gvayrodc oÜnv, oonEp ày Vuiy et 
Ta püy xai duels you ny za cuvnoioroy. Kai dopevoc dd GOUXOUNY OC TÉGTAY 
uoToÿ, ei pu TL Deioy éxmvTÉ LE TEPUTETOY YE0YVOY TL rad io uvadeËGuEvoY TV 
xauvy cuyrutuhéäur tois &v Xpuoto, rai TudTu où The, UAÏX TÔppo Trou ÊG Ty 
"Eubapoy. Truntéa 1 oÙy Ty ToÙ cœuuros Tù Vuyñs zut rù Osio Toy avÜporivoy 
TOY TE [AN [LEVOYTOY TÜ [LEÉVOYTU OU TOY PEOYTHY TÜ. £ureda" ou de PLDETA 
spl Évupuintov 4%, dirais TE GUX XUL TPITNAÔYTOS dix To rpäayus. Tay dz 
Toù Ilupuxlnrou ravmyupuy, 0v 0 Toù muTpôs vids Te xut À0Y0S Ego Tois d£tos 


adTO xui auoietes, 700” QËm TpofuuiTepoy wc dus. "Eppmobov. 


CV. — A BessarioN (1471). 


La Crète devant être menacée au printemps par les Turcs, Apos- 
tolis propose d'aller à cette époque à Rome, et d'apporter en 
même temps à Bessarion des ouvrages dont il lui envoie la liste 
(V f° 60 r°). 


To Ouvuusré) BnTaupiovt. 
MAS Dr NEUTRE à NE ARE ee + -Rhor 
Et ££ oùrep uynyeyxu TEpl ñoovhouny £c TOŸE JE ETIOTEY, MNOEY ÉyoY 
; ; , ; DIRE SE MERS ME er NE 
DATE GUUXPÔY DATE MÉYA Tÿ AUPIOTATÉ OÙ WVoiceuy, GAÂZ VÜY, ESEUPUAOTL TAY 
’EXXANGIAGTLXx NY ‘loropiauy O:odwprou? (æpy av TOLOULLÉVOU TOY TETE DEV 
D" * Cm oi -] l 24 [2 _ D \ E ’ = ne F x“ = A A = 
Buéliwy +ô réhos roù EUcebiou), Tu te IDourépyou yuutxu mupuyyeALaTe, 
uTOpOEVUUTÉ TE Basuléoy XUL GTPATAYOY, TaGayré 3 Te uUToxpuTopa 


roy Poœopaioy, "Ofwva TE xui GÜTOY : TOY GÛTOY, xut TU Auxwutxa 


1. Emploi de ryäv avec le sens de xporuäv. 
2. Cette histoire va de 324 à 429. 
3, Je n'ai pas trouvé d'autre exemple de cette déclinaison du nom de Gaiba. 
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aTropOéyuuTu, oinbévre ui Tuuti Ge xexTG 0e, éd'oëé pot TEDL TE TOUTOY wi 


dÂÂWY GyevsyrEir, Et ATATÉU UV En XUL XOPUTTEX TO ÉD, QVÉAU d'h zut wÙToc 
ouyÿ rai 0660 Toy Teürowy ës Irwhias Gpiéouur. Toÿro 0ÿrw duuxsuévo, 6pro- 
réov dv ein xut yourtéoy duuruyéws, lvX XTNTÉUEVOS TUÜTU XUL EÉTUYAAWY ÈG 
Popnv, doi To xvpin pou ui rpocrérn, © Ye Tu uvebéuny GruË du ToNo5, 


cuubtomewuut Te ui cuyÜayout UTUEVÉGTU TO. 


CVI. — À EMMANUEL D'ATRAMYTTE (1471-1472). 


Pourquoi ne répond-il pas à Apostolis? Parce qu’il craint d’écrire 
mal? Mais il devrait bien savoir qu’on n'arrive pas du premier 
coup à la perfection (V f° 60 vo). 


Epuusounie To ATOGUTTLYG). 


Etc wélers dyremiorithat, nuiror Aubry, raudioy Euoy, Euuuvouÿhs xuhé; 


cr > NE SH LATIN Se à ’ à ’ SO ES x ms 
ZUL TLS GOU TUY GKOUUULEY OU AY AOVGUC TAUTA Ouuutoersy; Er [29 72P DE hRELS 


A \ = , ’ » > > A: x x > > F 
GLOOL ZGL TU bn 7p7PEL, OUX ET 7 THOLELG" ALOGS 7793 QG, OUX ay 40 à 


LAC 2 Le ACT) à AE QUES ALES CR er el A 9 E are PA 
24 0NUEVOY HYO0 OU ZOULGEL 1 70 dE @ApLL, TO TENOS TÜS VOUS ueTu hub, 
2 _ , = = x > Ds D ; à = : A 
aur0i TOY TULOU TOLEL AAL OUX £Œ Fp06IVELY EG Tv TOU TOOZELUEYOU xaTéhr bus. 
3 # 2 , 2 x ’ Q » \ … N, 0 Li = 
Et d GT-O OUT. cuvÜzac zuL VONUATOY EVPÈTENS LAL TOU GUVOEGUOU TPS CANVAT 
_ AUTRUI, = LR » A =. .… à. 2] 2 La x 
TOY TU Ao7ov ppm, CV OÙ OLUXZ TUUTH TOU 7073 ELY TUAYTEAWG BEITE v° n 772 
L. LA L'4 ’ 2 ne re + : = TS ’ 2. . # Te ALP LA à a] e ea = “ 
21 TAVTI T0AU ñ} PRESELS T0Ù oplos GUY YLIYEL, ZIL 7= OUY 0. LOL puôué ZIL 
, x e , 4 \ ’ , a * : ’ 2 2 
DOUTEL AAL GOUOVZ. Oud£ JAP FUVTES TAYTUS EX TOWTNS UPETAPIUE GOLTTUS 
i i È 


3. 


FT NAN UN x » m2 » x x x > = 
Lai oc Oovzvdidns Ada «ut AnuocÜEyns ÉVIEY0UYOY, MAX TPOTU fLEV ara)os 
i 
\) > NAN , L 2 La el » AC Fr 1 # LT 
AL UXUTU)AQIGWS, LUTU VE TO EYHMPOUY TA zarahrber oùruwomody, etru xm}oc, 


cire Bélruov, rai Gpisroc vai oÙto AUTÈ Hixpùy TÜY GOETÜY XUTUTHOVTES, 


xhéoc odouvounrss Grnvéyeuvro. Tourot d'érou To Toérm xui aûros ëç ToÙb’ 
OmEp Eilui UvyOnv, Tois Er rooës dyuor vai odTduyor, épi d' Evriuoy zu 
DéXOY 24 YAQUEY oùx ot9' Ge» Érudov; 9 6 TL pÉhoY ExAGTU TOÛT' ÉVTULON. "IOe 
d'A puou, DÉATUTE Ra, TPpÔs TUŸTE YOUY urorpibnrt, à 4y Épois eÜropius TE rai 
d'uvauesos za ph 2y roûrouc widod, êv oc &v ayoins 70 ÉhuTrov, iou TUTO 


ZOL ouhodyTæ LOL TU DULYOUYTA Go. 
N. C.— 8 roù om. V. 14 &yny0nv ei V. 


4. Citation d'Hésiode, Œuv. et Jours, 315. Ce vers, nous dit Suidas, était 
passé en proverbe. 
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CVII. — À EMMANUEL D'ATRAMYTTE (1471-1472). 
Envoi d’un recueil de poésies (Leg. B. H. I p. zxvinr. V f° 61 r°). 


N. Cd — 3-4 roy puornpiwy V. 9 ÿ Guy rpocüzoy ein zut NV. 16 
Apoiroy, @s #0oc Trois TGv Apowv xomuhropt (sic) V. uvêus om. V. 17 


= omis après mhéoy V. 


CVIII. — À EMMANUEL D'ATRAMYTTE (1471-1472). 


Pourquoi Emmanuel persiste-t-il à ne pas répondre? Avec le temps 
il écrira bien, car l'exercice rend nos facultés plus fortes (V f° 
61 v°). 


TS ur. 
Ertoréhhety dyeis 0THOÛV, à cÜvouduc EuUT GpisTu Jpépey aÜoyTt ypôve 
> 2 2 \ . _ bi ’ e ol A La CU » el 272 
y rupei ul TOUTO TUPpÈRUS Ep OTOVOUY, A ua9" 6rworiody, zut ‘hAvpoy £bou 
" ss en = / " " NE e » r 2 rs : ù 
rû qiwrÿ. “Ehoù roivuy Oxrepoy roiy d'uoiy. ‘OTroTepou d' Gy Foto ToUToud, 70 
2lhov d'érou d'ulwaer, “Ir d Guwe EyeLc your-éoy d'uyAuEwS, Ly° OTOTÉ 7e 
pe \AQY AT-.0ÙU ANGEL, L 20H06 E'ZELS 707.7: -€E0V OUVALLEUS, LY OTOTEDUC PALLT 
zosirrous Yevouebu ro youvaleolur, Ta yup Ep Auiy 2uhio TEipu AU YUUVATEL 


Régurs yiyrecÜur. 


CIX. — A GaspaR, ÉVÈQUE (1471-1472). 
Envoi de son recueil de #zpouiar (V f° 64 v°. Vat. Gr. 1458 F°1). 


" \N ’ > , ’ 
Té aidecium erio20Tm Técrupt 1, 
3 d 
AA uv drécror év ‘Poun Got, =v TÜY TUPOLULOY GCUYUYOYQY ZAL 
i Fa 2? i i / 
cuvO4xnv, 0Ùx dysu yes ToÙ zut 60ey ui mhsiouc ÉcyARuGt TÙS UPYUS, TUÛTÉ puou 


à r ’ a ’ 0 = 4 5 Qv x ’ 2 \ ’ 
y Kpara d'uuvucbevyre 1000 Got TÉURETUL, UVep WLOEGLUE xut copé. Et de Boudv- 


1. Ce préambule est, dans beaucoup de manuscrits du recueil de Proverbes, 
adressé à Lauro Quirini, avec quelques variantes de forme. C’est ainsi qu'il 
est donné dans l'édition du Corpus paræmiographorum de E. von Leutsch et 
Schneidewin; dans les variantes de cette publication figure notre dédicace à 
Gaspar. Le Vat. 1458 n’est d’ailleurs pas au nombre des manuscrits employés. 
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700 h E60VhoU, oÙy Guoy ye rouri, WAQ Tüc rÜyne d'érou xai rod XAL00Ù, 
7e ys d'ù, 2ut AUOY UXOVTOY, GrUY FEpuiviTuL à dons. "ANws Te xpEtTrov dy 
sn Boud'ivarre 70 Bovhousvoy zaropÜéqur d£uoy z1v0c \dVyou, ñ TuLUvaTe, 
oÛTevdc" TO UEy Yup où Tiutov, 70 JE où druuoy. "Eysis toivuy Ju6by =0 


2 
UTEGHNUÉVOY GOL XZUOL TEOUS Ange TO éTiTuyuu" EL UEV ZUT GOITLELUY AU 
1 i i i i 0 


x 2 


12 e En ." x e] VU C = 4 Q … 
Bodhnauy Dusrépuy, Osé xui oo pénis si d' où, xouvwvsiy d'éxauüy vor 705 
1 


Réfouc xo1vX Yup slvur Toïs Topois Tu Ty po y rerupotuiusTuL. 


N, CG. — 8 stlnyps dub V. 9 xorvovois V. 


CX. — A Troïce (1471-1473). 


Envoie à Troile son 6405 suufouhsurixèe roc Iradode, et lui demande 
son avis sur cet ouvrage (V f° 68 r°). 


Toothe. 

A6Yos or étovhôn Tps Trulods cuuboueurix0c, 670 ye TpÔTw usruréo rù 
= cn NA = AURAIQ Tr CV ; es » 5 Ne 
6y E]voy, 0 1Z (97.009 /E ELOOTL TAELGTOUS ZOTOUS VOLTTAUEVOUS ZUL GEO GG 
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; Te ; EU ec 
@c:09 000 TOÙ QUETEPOU, Uydp0s roÂoïs Ts Go ay bois XOGUOUUEVOU XGL Ti 


EU 2 … A , ” x a x LPS ’ 
Ty GpeToy Guorhidr cuvéuu rü rocubrnre. Elsa 7ô0v dvd ou }éyous yonTéusvos 
: CR EN AQU , à CE SZ 
Tp0S AUTOY. Eyo dé Got, cs Ébnv, Téure 70v À6yoy, wûToy 7e Toy "EAhqve zut 
3: 3 $ F A 7 - x e , 
0y Ex rc "Elgdoc Fo uEy Eç Ty Pouvioy drZÂsxrov, aëy ot un 
FE ONU PRE VAE cn SCO AN once Sn Godié cod: 
TA QuETépuy EL0OTES, TQ VoÜr œoetépu ecideisy Toù éyou To 0n (Bouhouevoy, 
XUYTEUEY et UE Uoëcroy coict puvein, Le droctaisy Tüv droÜAeNY ai TEput- 


TÉpo Rp0ËU NUE" et 0 0, Apety LLEY où0 2 Aro =)wz0c1Y dorés GEL T4 Ts CLYNC. 


” 


, L VU + a La 
Excsivors d’Euuesvstéov pie oùs simôeuy dymev. Aixator d' Gy ets, GmoTépS JE 


— 2 e .… 2 152 ‘ ’ * .. 
GEL, EU 007 TÜyn 4pncaclor 2u0 Nu61, écedovTus Thv TooUUiUY, zu TOÙ xU7- 


C3 e ” 2 x 
rs GTÔYTOc * | d'A P4242 TOLAGOUG GUY, OLUGI, OL TOOLXX XPDIVELY ELOOTES TU 
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, a, © Ds ; s: et A 7 : 
027! UUTU* TG)Y À’ ETEOUG €: OYTO)Y OÙ TOUS lp. LLy À0YGG*' TOLOŸTOL 720 OVT £G ot 
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es sis Télos diras àroypoaus Tois ph Torodrois rupéyouar. 2Ù d' éroréouc 


ZÉeus To Jôyo J'ikwaoy Quiy rois 40n kE4NV6GL». 


N. CG. — 8 ueroyersücaues V. 
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CXI. — A Jean Moscaos (1471-1473). 


Apostolis voulait lui écrire le premier. Il remercie Jean Moschos 
qui l’a devancé et n'oubliera jamais l’heureux temps qu'ils ont 
passé ensemble à Byzance (V f° 68 v°). 


Todyvn To Mocyo. 

Toélur rpolxbo, u0koy®, vevixquus" Sy de, «ui ToÛTO y 600 VE), Toy 
ATTALÉVOY ELU AT TUY oùd'évoy do vixnc Griuotépuy où O1 GXÂo Ye OTLOÙY à 
Te te mupù pruhoüvros xui oÙy umGc Ye œuloüvroc, zut OT JÉÂUXE TUUTNR THY 
ddoyoy Exsivny xui averexdixnToy ciornv. ’Icôr TOLYÉPTOL TAY ÉTLGTONGY GOU 
er nent eo TOR SIENS PR AMEN D pete NN : 
radrny hubovru hiuy EoncÜivur ui véur eddarovios oinOÿver rpoxdbau por, xui 
sr = » ’ 2» s NES à ’ 2 3 , 

ÊTL VE pä)oy 2yOéyd es oinoscQur, st VE Au ÉTÉDUY TOLAÜT NY GUOLS [LETE THUTNAV d'e- 
dééouur, eruipe ’logyya, youcñ qu por ut cop xepu À, px TOÙ 10 poTus TOY 
SN x “ » .. A ’ L ’ , Li “ “ M “ 

À6YoY xul TOÙS Ex TOVOE ae Tù YodupuTé cou Auboy zut Tudra dusËtoy, 
yOovs Syevouy do" n00 za Toy 6cu por Evyéérn rubeïr 1ônv Écyoy ëc Tôd es 


LUROY" ÊTL TE VÜY nee eireo note, Uyeuvnoüny Tic ey BuGuvyrio ment Àoyouc 
? l ? Î > ® 1 > 


d'uur ouB ñS, D TE ÉhE/OY O9 TE HLOVOY, by TE GApOWU:ÜOY dupw, zu oc RpÔs d)- 

Xflo Disvspousboy zut per’ oiyoy uvbic y: Évrnoyôusbor. Oürw rot perubé6hn- 

… 4 ° = x x 2 e A7 x EU “ 

par Tois cuvrod, Bpudéms per opbeïor zu dux yoovov, déwc de Anobeïor zut 

Tuyios avayvocbeiar, Té roi cor vouiGo zut YépiTus oÙx Ghiyue, me dyEv Ye 
: ; er 


roù rpérreuw vai siorpérreclur rupè uépoc, drep rpohuby HEiouc Euë, £owc Gy 


x pécou Diuyevwuelo. 


CXII. — A ALKINOOS (??) 


Apostolis le félicite d’être riche : mais il préfère à la richesse d’AI- 
kinoos sa propre pauvreté qui lui a permis d’acquérir de la 
science (V f° 67 v°). 


A}zty6®. 
Maé pou Ouupater" Exyppoyros, dite GÙ, 0 0 où, AT GIXOS VE GGTUGOUY, 
TO TAEÈGTOY YPOVOU ET" ExT0pÜ au TAG Epñc. Xp GA TuwY V0 aropix AU TOpIUS 
NE PE Des ? ; Re En ln DANONE 
Xuyveiu Toy Pioy érisu)edov, uvaypuouy ÉÉeUpoy Tv LEy puyely, TÜc de ruyeiy 


G6ey rÿ re Vuyÿ To rofobpevoy To Te cœuart d'idour Tuvayruiu. Et dE cÙ 


mhoureis, xui Thoutoins, *Alxivoe, ty’ Ex meptoucius Éynd To crovduery repi 
rods Jéyous, 0Ùy ws éyo! (@sôç roû oo To Edowxev), cUyyuipw Got, px TAY 


uiruy, oùyi pÜové. "Eyo de Téy' wc To Brorio ye rourwi xuiror où Théov êc 
; HN : ; x : ; r ñ + \ 
pvauns dv éxldbomue. Tlapénur péver dux To p6prov, bc Thsiw Te toy zut 


xd} LoY auyypépo Au EÜTETÉGTENOY REP WÜTOS LUL O JE FUUTOÙ. 


N.C. — 2 xheïvoy V. 8 &v om. V. 
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CXIIT. — A Jean Moscnos (1474-1473). 


Apostolis le remercie de sa lettre. Elien, qu'il copie avec ar- 
deur, l'empêche d'écrire plus longuement (V f° 64 v°). 


‘Lozyvr zo Moro, 


Fr * . al … ’ 2 ” 272 m » ” sn. 
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Bouyéu oct Eméuo0n cou, ALAUYOY GTOUO IS EXYOZPOUTL, 
C h 


NACRE Bouysin \. 


CXIV. — A Micnez (1471-1473). 
Apostolis l’entretient de plusieurs manuscrits (V f° 67 r°). 


Mia. 
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22 r - _ LA * sl » 
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n Xx&L AOÛ TUYOUS, ET AyL0t, © EUDOLS OUGL TU Y' ES 


1. Il n'existe pas d’autre exemple de cet adverbe formé régulièrement de 
dAUNTOS: ON ÉrOUVE GAunTe. 
2, Je ne connais pas d'autre exemple de ce composé. 
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arodnuiav. *AvOpéay dE Toy dpuoroy u@v péloy Ëx doxmuiou xut modoïc Téuuoy 
mheigtou dux Thy dperhy pe0 Üuäc RPOGEVVÉTO TE XL uondbouut, xai näv Ô TL 


xéuaroy adr@ eüyouur d'oëvar Ocoy. 


N. CO. — 10 puäs V. 11 mpocevére V. 


CXV. — À ANGE Vanios (1471-1473). 


Eavoi d'un discours. Si Vadios peut trouver en Italie une place 
pour Apostolis, qu'il le fasse venir (V f°67 r°). 


"Ayo To Badiw, 
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xivoUpevyoc, GEuTuétew Gvre ye Ev Euoi. Kai rourou Tôde cnpeioy oÙx Wpuvëc OT Got 
#at Joyoy Adoy éristéllwy éxdidop, roXoù uEy déroy Éuouys, Ou oùc mepi 
œûroy movous aureBullounr' aoi de ye ei pndevôc, oùre por méker voi éuoïc 
apxovuéve, aa ei rauci riÜmrwv éoixuot. To y4o Fév «Ti 0er puheïy 9 oÙots xui 
roîs &héyous Ébéoruse, ua Ôre ye hui roi Exeivwy éy mar fehriooi te xui 
Joyuxoïs. *AÏV eïte dopuevos déên étre zut un TO Biélioy, 0 ypovos EéyËer rai 


puksic, guhsic 0e oi0u, et un Où do ye, 


[0] 


ua Bouhouevor. To de vüy Éyoy, ei, 
ToÛTU ÔTL LA, puynhuTious El TLOLY QuGv ypelu ru orndarote ‘ITuoy, pi 
oÙx Gxvhaeus uerurepbauevoc ei d'où cou rouÿ ÉEeuy Quir wpseury doËa, Tide 
yoÛv Epuévey ÿ xai d)n TA Badicut cuuéotneucoy, We Épouye Thde OvTL TÔ 
Auretobar mhéovy rod n0ecar rai Toù eidévur TO Wyvosly xui TOÙ ED TPATTELV VE 
To xax@c. ‘Orotépws 0e Tù roäyu' robain, wÜToc pi ypéVev Cxvhanc pou, Ev 
@y nuiv Bouheuréoy éxeidey œirios eos ro1G y Elns TpuypdTuy Aus WrOhE- 


Auxws. 


N. C. — 6 avroùc V. 


CXVI. — A ANTONIN (1471-1473). 


Pourquoi on accentue #6 tandis qu’on accentue «id& (V ° 65 v° — 
Vat. Gr. 1463 f° 159). 


’Ayruvive, 
“Evré pe pou Ouxrpavüaui ao mpobal\6mevos, Avrwvive, PÂTUTÉ OL TOY 


pournt@v, Gmep ro ye oÛdeis, we ÉXU pévut, Duppodyrws Tüv xa0” as, xwiTot 


3 ue Mon À251 dt aie AE 6-6 8 er te EE ARR SUN ES EEE ES CA 
æ, 1 À : 
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_ … à > » ‘ D El ’ 4 “ ’ « 
roy roluyÿ roddoùs Epouévwy, T0 deüpo où duevzpivnsey, 7 TÔ Tapéruy où 
rdcious uruvd'icuvtes cenuyhxemur. Ey® dei zut poprixos 0 )À6yos puor toc 
étuioots, uxpuôésrepoy cou Ouopoy érudaouur, d\iya GTTu xuÉTOL Ve VreLT OV" 2 UV 
pév os éruyyélounr Tu drecynpéve EÉuroËÿ, up coi 2purÿ Ty }suxhv, ei 

CFE, SU VOÜY 112 s +07 : Se OOTEN ATTE 1-22 Fe ig= Li 
d’où, Tüv yoÙv pélarvay xuruduruceis, 6rep Uredyouu, Afbouur, oÙx ET péy 
ANS 0 e7 ne A D men emo ne nn LE SE EU US 
TOLY EXUY ELVUL. Kat 05% [2 GAAOLS THEOL HUTOU 7 ELONTOEL N SUVYEYPATTUL, 9 
000 yes à à, cuyà ruoudoréoy cri, ÉAkwY Te 0x OÂYOY AUTE HAL HETLOVTOY 
xai FUGOUÉVEN, ut Tévrmwy Prroy où Ye oÙdév, ‘A dé coi Te déux rubouéve 
uubsiv, uoi té êoriv, ms Eros sireiv, nai Où os yo duvéusws dise. "Ewnc 

: É + ; Fer. ‘ \ AN LS # » es - 2 
uov Toivuy, bc oioûu, mufopevoc, té 6 TL To UEv &LO 6 REPLOTATUL EV TOY EVLXÉY 

… 9 _ L Qu 0 3%, » _ mn M em » 2 x . = 
Tû airiutuxÿ, To de mhc GÉvyerar êv Toy O'uixGy Tÿ ed0eiu" xui Tudra qu)ho- 
JLTGUEVOS" EÙ YAD TO TTWTLXÔY, ÉDNS, © TAY MEDLOTOUÉVNY UTÉCTOUTTUL, TÙ 
dE rroTtiz0Y Révrwc êmt Toù Téhouc, xui Toûro Ori ToÙ TÉAoUG, TTTUxÔY Gpu 


N 


XUt TAY TEPITT@UEVNY aroctpurtéov. Eyo d’ OTL pv êTL TOÙ TEMOUC EGTL 


2, È nr nn emo risiers NA ESS © ÿ ne re 4 2 
SULPAUL TE ZUL ghn9=c TUYY UYELY 0{20 00° d\X et xut ToùTo £70Y EGTLY, OU 
OÙX ÉGTL VE HTUTLXOV" OÙ YUp UT TTOTEUÇ, D JE OÙ Ac, UÂN GT xpAGENS 
JÉ70VE), OS ÉYD PAUL, Ad OFWITLOUY TOÙ © quhabiquytocs, ootTe räY UEy Tû 
: Se ue : \ NUS ” mn À S , DS 
HTUTLLOY XL TL ToÙ Téhouc, où my de To ent Téhous H0n xut TTwTLA0Y. To 0€ 
mc ei xui xpdau EdéEuro, UAX oùx urû Tüs xpUGEUS ÉTYE TO W, GS TÔ YE 
10@, 4 &arû T naiwc ToÙ ve Th, 7T0ù 0 GXhorwbéyTOs VE Ev Tü 
ALOW, UTQ TS HRTWGEWG TOU VE TAOW, 7 Q GAANIWIE S = EV TN 


xpaoet. "OGTE dy ÉVTOL TOÜTO TÔ & XUL XEXOUUÉVOY xüt TTOTLAÔY hÉVOUEY, 
Tù d'érepoy HOvOY 2ExpauÉV0Y, OÙ TTOTIXÔY, QUELS TE &y 0p0os érukn0sdouuer 
déyovtec, Lai Guu 06 au Tod 7eyuzod éppwru. "Eppocé por, x4X2 Ayrovive, 
Lai jjaioz Tÿ Adazr cou 70ù roo6hiuuroc, oÙdévoY GXkOY, Ws Jouer, ès 760 


” 


za hie TuûTnc Et TE Sir OYTWY El TE ÉV/YEYPUPOTUY UXOUGUS. 


N. C. — 13 cirtuxÿ NV. 15 mrozuxén (sic) ….rélous 77. en marge dans 


V?. 19 culaGñouvros VV2. 93 zexp. où rrwruxûy VV2. 


CXVII. — A DémérTrios (1471-1473). 


Pourquoi Démétrios a-t-il dit du mal d’Apostolis? S'il a ajouté 
foi aux dires de méchantes gens, qu'il les repousse bien vite 
loin de lui (V f° 66 r°). 


Anpntpio. 

Ei roy whn0ty vious cuvayopedery Tots auubiouv wiTp0Y, TO YE TOËS Veud'éqiv 
où uôvoy uisyporepoy, &A\X ui Ths Éc4ATNS UEuoy Tiuwpius. Eot d ghoyisrew 

, te de SEA s ’ ’ " D CI x :J A _… 
AwhGet, WAoy d'oifos, ToksuoTéTe TOÉJUUTL TO ELDÉVO, D AU UVOpEy 
rivwy Éuuboukÿ pre vouy VyLX LATE Aôyoy zExTOUÉVOY TQ Topiu TEtÜnyuoy, xai 


dü0: auubix ÉuyelnréToy xui Évubuomouéswy et mn peruryyoiey £G TEAEUTAY, 
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” “ 14 C3 # e Ci 22 LI 72 Li … ° La -d A 
d'évre qavrèy 7h peoidr Th yeiporr, dpnyoduur (rés àv strouc dphéc;) oc Eu@ 
raudé Te xui Tupaivé, Üou ve Es TÜde nul peiCw co }oyoy coCwy TuTpoc, 

4 2 … 1 s «© 2 2 ’ 1 … 
éyyds GvTu ouvavur TÜpoy 2ExTaUEVOY ut Uuvbluy ÉcydTay OuuppHËur TOY Te 
YEVEVAUÉVOY TOY T' ETOLÉVOY UT ÉYTOY TO WUTLOY, Lou GÙ TE UrU}GYÈS TOY TOLOŸ- 
uv, duu ye To xep0 vu zut DoËuy ppoyñsewc, ëyo Te à JoËw rois uwhéct 
mpocrounduevoy xnporTreu eidévur ce un eid6Tu. "O or môÔcns witius VÉVOUT Gy 
airuoy éyo Te oidu ui GÂhor muyeicovtut, ÜTot Ty TouoŸ Ty JoxuuwTuToL Évyré- 
var, Détouy d'y ye nu cé à Yap dy Tu xubvoGxuS ToÙ TOpOU xub TÜS oinGEwS, 
te TE JÜY D IYETE ÉYIO <y AT EN e Le V0: PTE y À 
ds Te vby mOivets Epid vus diévbopuc àv éroy Gu6lobpidiw ypnsépevoc, pi y 
ëç TOUvavTioy TO TpAyUÉ cou GyTirepioTuin, Eneivus Ey Tpoe}Godauc EéeprÜout 
rai Cüoor, ce d' EÉetyer roùde rod Biou, Tüv yuorépu duuppuyérru" à pér’ dou 
püre yévouro, Ocoù copwrurs doys ui mévres wilor Oe0ù | ÿy d’ Éuÿ puEy oudn 


, : CE > r , , » 2% 2 , ARC LE 
TÜYN AG TANLUEAUAGL, cé) 02 TÜv zu Opase 7@ €6 wyvoius 9 xuai EvubouXÿ 


TOY, ©ç Évnv, Auuuoy0hpwy yd pv, ETépwc To rpüyux éEuroËÿ, yo pky, ei 

x - SN , ‘ . ; 5, 22 

20ù uxpo AUGUUUL, ç etxdS, 20t 26bour cpu ny 201 otuOEGUL, GX oùy 

/ SuuuToy éc Votenoy dvahnbouur xuTù uixooy Tic ]ÜTNS ÙTOYWONVGNS TA TOY 
1 [l 4 i 1 … i “ 

S , À « RS ci 3 1 . r ’ vu 

évayTioy ÉrLpOuTAGEL, GÙ 0 Èc TEhEUTHY ÉÉel TOY PUTOY TPOGTETUXÔTU KW UY- 

2 . AU ” LI 0 ” » [: er 2 En \ Là 4 

arovrT0Y, 0Ù où de uôvos, GS rpocTpiVers WÜTOY, Ws ÉVOUUL, 4H GUVYEVEOL GI 

pihote. Toûroy Toivuy oÙTws SÉeuv roocdoxmuévwy, Eh05, ès TÔDe Ov ERL Go, TO 
LE: CPE NE # TT > Ê , > Er 

x4Nuotoy zut érL00Ë0TUTOY, ivu ui Cnr@y dorepoy merupeknbeis oÙy edpionc, 


Tuy xui auuÜiuc, oùx dveu puwpiuc, xuTuxpuÜËS cuyyrouns ÈTÉRELE. 


N. GC. — 18 mhnuesltuuot V. 21 avadbouu V. 


CXIX. — A Jean Moscxos (1471-1473). 


Se propose de prendre Jean Moschos pour modèle et lui offre un 
échange de manuscrits (V f° 65 r°). 


’logyyn To Môcyo. 

Mnd'ey sic }6yoy auorbny Éyovrtt odvur cor méoy ñ ÔTEp rpohubov Épncôx av 
VE FEpt AO, 4p® hourdy oÙTw odvar Trois À6YOLs cou zut Th pÜGEL, oc oÙy ÔTL 
Je mpôs Êu cot Te üvru wiloy £x rahuod rai Tù fekriw cou cuvevyôuevoy, &)1X 
zut Tps Toùs écémuË œurlnxtac oo xéypnout, ToÙ0 OTEp AUYD, TO pEy x 
Gr Euuutoÿ rouety, Tù mhëoy 0€ xivoUuEvoc ÙTd GOÙ, EmhyyEhuuI TE xui ÉruYYÉh)o- 
par, silos ce otéfuny Toy xuhv TeouxôtTu O Ve dé Got rupud'eiyuTt 
Lpouevoc, oÙx Gy Thc Unpibelus Guéproum, ph mpuproy dE, ei ph Ye Toi ÉOG, 
GX où moG Tiouy TromL TOY oGv GTepdywy Evruyouur. To yp ru p4d'erypux 
TÜS Uxpuéodc eix6vOS, Üou Je Ev rouxtoïc, Yp6vO Diupéper LÔVO rap’ Ed YOUOTL 
dixucruic ou de Ünto Quäs Te rai 4x0 huäc, AÂ\wS Juxdbeuy rois oulomépous 


raphruuey. EÙ Toivuy cuurToÿ T6 &y Wei ui TOÏs JEUTÉPOLS KTOXPÜTTUY TU TPÔ- 
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TEA, XA QUXS KLVOÏNS TOY Ouolwy avrirouzicQer. "Edætoy d' Auiy réubuc, tof à 
&Aaie Juxaiou 2400 ia GUAOTO}OD, un zcoulñr, érns eébo* is d” Ouos 012 2t VE 
= © … ‘ A ’ » 
Tü Ghotoÿ rai diruiuy rornsetc; De ÉJoYE GE ut peiGoy olouut Tourou, Li 07L 
JE Toùro ded'uyñTôur rousiy* ri 720 0Ù d'uvurüy rois druË éuurods rapad ed w4x6c 
TG) 4PEËTTOU, 0 Toïs ur }OS ayOpwrors ad'üveros ; Tac d' zL1x0%wc Toù rho- 
ToéTou ui roy Aicyüo: nee va u AVES NB ROUES DANS 
GTOATOU Hat T0 AicyÜ)or oÙx ÉXOYTES Éxoue, uesru0oùver d' oùx ÉLOUEY, 
3 Qu x sp" re _ » ’ " » 
 ucéu dE uÙTù zut aÙToy zut Gdov JE OYTIVOUY, x4ù WAÀY God Ye Yapur. 
i 2 
RAA RE 5 “enr n 7 + A RCE 
Eret dE dei zut Quiy Toy nt 2x4Tépoy ?Apurrotéhous Toù [luG1x0ÿ, Gus 
dr rt} d'scro-: AOL) Q Ep LE CARE PE TR » De Ce 5 CRE = VE 2 2 
ut 0267070 O:60wp0c 0 Euûc, où TuÛT Exyod bas wdroÿ, yo Te TüTe dv y 
go dei, wAthous dyu0 rd0yn rois 2vsroic ausrbousÿ ÉTOL XUY TOUT 1 
&t, UAAGhouc wya0i TÜyn Tots éperoïs ausuboushe. Kaitor xüy 7o0Tm ao 


7 SxTÔs Toù TAsiovos où wÉovc, 67 


E 
x 
S 


GUYL UL0 OR 


# 


CXX. — À EMMANUEL D'ATRAMYTTE (1471-1473). 


Apostolis pensait n'avoir plus le temps de s’occuper de lettres; 


mais puisque nr quel le provoque, il ne cherchera pas à se 
dérober (V f° 64 r°). 


Mayouñho ‘ATpuuyTTive. 


” NZ ENS CCS 3 n , È ; 2 EG 5 
Oz 79 EpLouyE 1070S Ou0GE TEpt À6YOUS EG Y0urÉvUL TO VV, AT WYO DL OYTL zu 
2 


ruidus ExToépoyre ui 60ey ToUrous Tù Tpépery ExropiCsohor czorouuéve. "Eret 0 


, 2 


uy20à TÜY A Tv pstouriou RETATAILNS Atriay, TOoY0Ù Ta x4:/9.005 ZLAL TAVU GE 
= SEE cn VE SR £ RER Eee ME EE De ME mn ct 
guh0ÏYT0S TETULAXWS duduTréhov, LEYT. Bozvôôn 0 AUXS so0aréver TAY TEPL 
» 3 » 7 TA ’ CN oi ee" A \ , x , 
Xoyous GroUd ny ETL 94 0% LELDUZLOY V0 04. OT, NALZLZS LOL raid y LIL TAYTO)Y 
2 


drsp10 0, ÉoudL TA Fporéoz cuvspiour Got Bodhouu: lei LEy 2pciTroy vuveine 


‘ \ 4 ‘ 4 Le EL LU 
TA REPLI hoyous crovd a, Sud iEns ir’ ay00%s GÙdy auto PPOYGUATL, EL 7 OÙ, 


ëy où To} Zuvt Z00V TouoÿTos ui TUŸTU y oloy Évnv, cz Tods }oYouc ÙTEp- 


VLXÉGUS, ERLOUT OU TÔ GTÔU&, TOUS GREeUe ad ic ap. Levoc. Mer NT TÉOY 


&, 


4 08e) … % Si QU £ 
d'a To Z/0V0S, © TOI, OÙ ZOTLYOY 0UŸE GÉALVOY TOLS aywytCouévors TAPEHOUEYOU, 
Res 


GX J6Ëuy otoy &Üdyuroy, hr uôkS 6 rs 406VOS auavowaut d'UYÉTETHL, &TÔG 


0” &y En O0 TOUTOUG aadnTu Evo. 
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CXXI. — À ANGE Vapios (1471-1473). 


Apostolis, qui est sans nouvelles de Vadios, lui annonce qu'il a 
copié la Géographie de Ptolémée, et lui fait ses offres de servi- 
ces pour d'autres manuscrits (V f°64 v°). 


Ayyo To Badiw. 
Hodds oo ypébac zut oÙ tou Tuyu puxpUS, Hay E0<ÉdUNY zui TUUTNY VE 
’ il x AUS +, 9 De x 4 2 2 C4 EH x “ 
Bouyurérrs, rai, To d'à peiGoy, augixhovoy 1 rep Ô ce anñTazxe, F\ny WA zui 
PAR r sr = \ > SF , > vs (ERNPE sy 
et’ Éneivny émécretha ut uêLs vDv ëruotédhs, oùdzv ho cor Jake Bouis- 
pavoc, h Te co ye civexx GoTiyoépw Th Toù [roheuziov yswypapiuy, Ioou 
pou ToÙ xwhoÙ zut GEUVOTATOU VÉOU TO uiobioy 2 rupéyovroc. El oÙv Tiwy Got 
Loi NGY oeil TOY TE DY QUELS ÉZOMEY TOY TE y où pihor Biblio, épéur Éstun 
4 £ 
réubus huir Bouywvey dxro xui Tudrav ye uyaOüv, ui TuÛTu xédEUGOY 
avruyoupüvur ÊGTTov, OÙx dveu Je UÉVTOL ussosuhhzbouvyros Toù Ilolou, 6vrep 


Joy, os sir0s, Low QU Ho lou TLUG TA T 2uÿ Tà te oû Tr 0 aoe)poÙ xEpu)ÿ . 


N. C. — 1 puxpus N. 


CXXIIL — A Kyrinos (après août 1473). 


Kyrinos est malade et a oublié de répondre aux questions philo- 
sophiques que lui adressait Apostolis sur le corps. Apostolis 
apprend la victoire complète du Sullan sur un compétiteur (V f° 
63 v°). 


Agovudt To Kupivo. 

OÙ vÜy Got TOTOY Tù YPÉPUATE HOULTÉUEVOC, GX &Ë 6rou ye ErvbourY Tu 
OÙx EixOTOS mou VOTOY ÉTLTTPUTEVOUTUY, Ds EtxdS, NYLA ON zut we GÂhoy us TOY 
ÉTUGTOUTEUOUEVOY QYAUAL riñy GXN Gcurep fuiy éreuTiv. N ÀË GVÉYANS, 2ATÈ 
Mhirove roy êuoy, n ui OrûTep Éruye, xuT Apurrotéhn Tôy Gûv, ÜROuTTÉOY 7 
cn rois oÙTw Jumreuuévorc, OTOU Ye LOE TOUTO TOLOUTLY, oÙy ôTt xé000c 0908, 
GS nai Ada Toocyiverur zut Gvuvdpix rposrpiterur. Touro d'A oùy aidoc 
unpiôos 0 mopos Quiv xut yevvutos Kupivos, 24))uoTu, zut vÜv, wc £foc cou, 
TEDLAOTOPÉHELS, oÙD'Ev paéuevos Tpùc AUS, AU TUÛTA d'uoTuyodvyTus y os 
EÜTOPOÜEY, El TOUT TO GHLATLOY oÙx Ecru Ômep fueis, NN ei0 wc pé00c nuov 
xur' ’Aousroréhnv, ei" wc Gpyavov xord Iérove. Tis ce Ty TotoUTwy oyey 
oÙx dy érouvéaes; rie cou Tâc uvOpeius oÙx y wywobein; Tis Ge Ts duurpicens 


où Oauuiaers; Tüs copinc; TG 2UPTEpIUS UUTRS ; TÜS ès TAÏU FÉVTU JE UPETRS; 


4. Mot inconnu aux lexiques dont le sens est celui de dugrxivrc. 
2, Ce mot inconnu d’ailleurs est un diminutif de pioboc. 


1 HE ls dOù ri: * 


+4 
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, 2 = “ x La ’, A ns a _ 3 “ ” Lol 3 L4 
Eyo ce ut Tpo téhouc puxæpilow, vn Toy Oeov, ei xai und’ eurooûv érÜyyaves 
. C8 NE ; SN : x _ s 3 PA > ‘ 
@y* Toro dé œov roncovros, rod Ouxmorepoy. Kat rubra uiy ès Tode époi 
+ 1 ” \ 5 ñ ; AUTO , ‘ s ’ 
duthépdow. 2Ù dE uélurzuy Ty Urtixüy ideiv Epréuevos, xut Tù rovn0éyTa Ihou- 
TÉDY4® TEpi TOY HPETAOYTWY Tois pLÂodôporc, xai TOUTOU VE T GUUT- 
= . » > … A = | Se 2 » * 
dua, x4hoŸ Tiy0s OvTmc émuuueis xui TOis GTOUOWIOL TPOTAXOVTOS, WUTOG TE 


x L L » 4 LA 3 … A Qu 
TU MEV, Et metheuv, xui Ubu émiOuu, TX 0 


! zut Àluy petuévar épieuar xx 
LL EM a EN: Eten e ! a . » 4 2 2 A e Ar e 7 » 
enep RO eu TÔv xEXTNUEVOY, À rod y po Tous Una &v Ds aÛTOY ed’ oÙx 
3 FAR ER à RES Q 7 S , 5 » 

oidw, Ti D047T ; TéThOL xpudin xawt XUVTEPOY ho mot’ Ernce 1. O 
Toy Teüzowy 221 Ghoy oÙx Ohiywy É0vGY nysuwv, érei pe Apou xut Tù TEpl 
ToŸroU Yywolcur oo, Ws ÉGTL eus OQuur rois UvTiypépois ÉxEiVwY & TOic NYEUÔGL 
roy Xécwy STÉGTELÀE, XATNYOYITUTO TOY GYTITAOY?, TEUGY (LEY GUÜTOÙ TAY LE cpuky 


En r NU 
TOÙ VI OG, WÜTOY 0 GUETUTTOENTL PEUVELY HATUYUYKAGUG, REX TE XL péouyyus 
9224009 TAUT Okoy ThrowTus, HU TOY EV réher Cyrus yetowTAuEvOS 0Ùz oXiyouc* 
GÜTU TE TUÛTU HUTOÙ TOI x 0poïc : LULELVOU TO 5 péhoI Ë ÉTUYUTELVETOUL, LAT00" 


#S À 27e EEE 
fn ÀLOS £® 202 ET LOL ‘JEVOUEVE, 


* 


CXXIV. — A Arex!os (après août 4473). 
Il est question d’enfants qu’instruit Apostolis (V f° 63 r°). 


VEADE 

Eyo 52, vire © Êué Ye WpixOU, ÉTLEVOG TE ure0eËduny xat d'uvart TEDLEÏTOY, 
xut Ÿ ÉV Tois ÉUOES eveyosboury oo ’Eret d' évredey uv Tuyov oÙy 
ÉXOYTOY Ëç VE TV UUTOŸ YOTTLHOY bou rod x 3 zureidey «dQus ce Ebay 
DNA TA ges Me RES ST RES Æ en US LA _ ] PTE 
URAELS, KHÉTOL Bouyéo ue émuTxnnmTovra, To Ye Zubuavéy ruidus ot up’ ue 
> , 2 \ ” 2 > Ca Êl , s = ‘ x "1 
ÉDOLTY Judas, xat oÙTe o' oÙy ATTOY à ToÛTEpOY puXD* TO dE roùc rui0xc 
EixŸ TOY XALO0Y GÜTOY dya)odv, Ev otc Tp06E6 nxéver GJUvUTOY ÔTL LA x TAVU 

\ … 2 3 
d'uvuroy varubzonrivar. êrt 00e, c0yyvol, Gyfouur ws etxds, xui Ta’ eËdy 
cé re y hoc peu, xAncivoUS Ds ToÙs GXdous meipi hoyous To06VEL, ÉÉ TE 
LATE col LATE TOLc TUTOÂTLY 222LY0Y EyaahET rh a ÉTEÎTED oÙTUOL 
EC d'irorov êv rh Zuia diuyelux z €ù re d= Ou RATE 
Evvnviy On, d'éraroy ëv rÿ Dudix duxyeuutautr oe eù Te 0 ôuws xat 00 TN 
A 


, 


d'üvauts rodc muidus 010 26%0vT4, 3006 0 oyouivov, y A TL AUY ÉUTETN 
adoxnToy, émavnEety ys oc Qus, lu OÙ TE GY OS TÜHNG) OÙ TE raides @y ol 
RUTÉOES, EG TE GUY TOÙ Did érreuy duäs, ToÙ0 Grep dywfey Ëç rode rot, 
VALATL TETOHUEVNAS [LOL 200 0é. 


l 


N. C. — 6 aûrév V. 8 éyeuw nous (sic) V. 10 mou V. 


1. Homère, Od. XX, 18. 

2. Allusion à la victoire remportée par Mahomet II sur Ousoum Hassan 
à Otloukbéli, le 26 juillet 1473. 

3. Euripide, Hecub, 940 : net voormov vaÿc ExIVNSE ToÛx, 
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= 


CXXV. — Lettre à la Seigneurie de Venise (extraits). 
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1. Épithète que les ouvrages grecs donnent très souvent aux cités. 
2. Homère, Il. XIV, 174. 
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2, Jérôme Landi, Vénitien, fut archevêque de Candie de 1459 à 1474 et pa- 
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Suit une dissertation sur la Justice. Apostolis rappelle les définitions 
qu'ont données de cette vertu Pythagore, Lycurgue, etc., et montre 
combien elle est nécessaire aux hommes d'État. 
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. Homère, Il. VI, 444 
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. La chambre de Crète. 
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APPENDICE 


DISCOURS AUX ITALIENS SUR L'ENSEIGNEMENT 
DE LA LANGUE GRECQUE 


Les retards apportés à la publication de la Correspondance de 
Michel A postolis ! me permettent de donner ici un opuscule très cu- 
rieux du même auteur, le Discours adressé par lui aux Italiens sur 
la véritable manière d’enseigner l1 langue grecque. Cet opuscule, 
signalé par M. Legrand dans sa Bibliographie hellénique (T. I, 
p. zxix) et resté jusqu’à ce jour inédit, occupe à la Bibliothèque 
Nationale les feuillets 238 à 245 du manuscrit 1760 de l’ancien fonds 
grec : c’est une copie assez difficile à lire et pleine de fautes, exécu- 
tée au commencement du xvi° siècle par Michel Souliardos. 

La composition de ce discours doit remonter à l’époque de la mort 
de Bessarion : il en est fait mention dans la lettre 113 adressée à 
Troïle, que nous devons, selon toute vraisemblance, rapporter à 
cette période, Apostolis, tout entier à ses projets de voyage et n’at- 
tendant plus que ses passeports pour abandonner définitivement la 
Crète, consacra sans doute ce qu’il croyait être les derniers mois de 
son séjour dans l’île à préparer cette proclamation, qu’il se proposait 
de faire éclater comme un coup de foudre dès son arrivée en Italie 


1. Hippolyte Noiret écrivait ces lignes au mois de novembre 1887. Il avait 
espéré d’abord, en effet, que son ouvrage paraïtrait avant la fin de l’année, 
mais il avait été retardé par diverses circonstances. 
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et grâce à laquelle il comptait bien transformer complètement l’en- 
seisnement de la langue grecque. C’est ce qui explique l’existence 
dans le discours de certaines tournures oratoires qu’il ne faut point 
prendre à la lettre et regarder comme des indices qu’Apostolis fit 
réellement à cette époque le voyage d’Italie. On aurait également 
tort d’ajouter trop d’importance à ce qu’il dit des nombreux élèves 
qu’il a instruits en Crète : il n’y a point là une preuve de l’existence 
de cette fameuse école qui fut l’objet constant de ses rêves, mais 
uniquement le moyen de faire valoir le nouveau plan d’éducation 
qu’il propose. Comment Apostolis pourrait-il affirmer avec tant 
d'assurance qu’il se charge en dix ans d'obtenir de meilleurs résul- 
tats que n’importe quel autre professeur en vingt, si des succès 
répétés ne lui avaient pas déjà démontré l’excellence de sa méthode? 
Comment pourrait-il espérer être pris au sérieux, non seulement 
par les Italiens, mais par tous les peuples de l'Occident auxquels 
il s’adresse, si le plan qu'il leur propose était l’œuvre d’un profes- 
seur obscur, végétant misérablement au fond d’une île lointaine? 
De là l’allusion au temps où il réunissait autour de lui, à Constan- 
tinople, plus d'élèves que n’en eurent jamais ces illustres maîtres 
dont les disciples remplissent aujourd’hui l'Italie de leur renommée; 
de là l’explication toute nouvelle de son long séjour en Crète, qu’il 
attribue à son espérance de voir bientôt les Tures expulsés de Cons- 
tantinople et les professeurs grecs reprenant possession de leurs 
chaires au Mouséion de Xénon, alors que la cause réelle en est 
qu’Apostolis n'avait pu trouver en Italie aucune place, pas même 
la place de copiste; de là enfin la mention de ses derniers succès en 
Crète, succès qui lui permettent de parler avec l’autorité d’un 
homme sûr de soi, conscient de sa haute valeur, ne songeant pas à 
soi-même et préoccupé seulement d’être utile à ses semblables. L’af- 
freuse vérité qui s’étale à chaque ligne de la lettre aux Vénitiens 
ne se fait jour iei que discrètement et à la fin de ouvrage : avant 
de consentir à expérimenter sa méthode en Italie, Apostolis demande 
que l’on convienne tout d’abord du salaire : nous voyons reparaitre 
sous le professeur applaudi le roi des gueux de la correspondance 
et le mendiant mourant de faim de la Lettre sur la justice; mais 
nous voyons aussi que même aux moments peut-être les plus tristes 
de son existence, il a encore confiance en lui-même et en son génie 
méconnu, et se croit appelé à opérer par sa parole une révolution 
dans l’enseignement des lettres. 


Le discours qu’il adresse aux Italiens est du reste intéressant, 
plein de vues originales, et prouve que son auteur n’était pas un 
homme ordinaire. 
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Apostolis, se demandant d’où vient qu'après avoir tant étudié 
la langue grecque, les Italiens la connaissent si mal, trouve l’expli- 
cation de ce phénomène dans la manière même dont cette langue 
leur est enseignée. Les cours de grec aussi bien que les cours de 
latin, sont faits en langue latine : d’où cette conséquence, que c’est 
le professeur, et non les élèves, qui fait des progrès dans la pratique 
d’une langue qui ne lui était pas tout d’abord familière. Cette mé- 
thode, absolument contraire à la nature, ne peut donner qu’une ins- 
truction toute de surface : on fait des leçons de parade, et on néglige 
les éléments de la langue; on apprend à faire de belles phrases, 
mais on ne s’occupe pas de la partie technique du langage; on con- 
naît ce qu'ont pensé les auteurs, mais on ne s'attache ni aux règles 
de la grammaire ni à l’étymologie des mots. La pensée est commune 
à tous les hommes, même aux plus barbares : ce qui forme le do- 
maine particulier de chaque peuple, ce qui constitue son caractère 
propre, c'est la manière dont il exprime la pensée; de ce que l’on 
sait ce qu’a pensé le peuple grec, s’ensuit-il que l’on connaisse ce qui 
distingue ce peuple de tous les autres, ce qui fait son originalité et 
n'appartient qu’à lui seul, c’est-à-dire sa langue? Ce qui constitue 
l’essence même d’une langue, en effet, c’est sa grammaire : et la 
grammaire n'est autre chose que le produit d’une expérience 
personnelle acquise par la lecture des poètes et des prosateurs : or 
avec le système actuel, comment l’élève peut-il acquérir cette expé- 
rience, puisque le maître, tout occupé de la pensée exprimée, laisse 
de côté la partie technique et s'inquiète peu de la facon dont cette 
pensée est exprimée? Comment connaïîtra-t-il la philosophie grecque, 
la poésie grecque, l’éloquence grecque, s’il ne connaît pas la gram- 
maire, qui est le fondement de toutes ces sciences et l’âme de la 
langue grecque? Quel fruit enfin retirera-t-il de la culture hellé- 
nique, s’il n’a pas approfondi ce qui marque véritablement la diffé- 
rence entre la civilisation grecque et les autres civilisations? En 
somme, les Italiens veulent-ils de véritables professeurs ou de sim- 
ples traducteurs? S'ils n’ont besoin que de traducteurs, pourquoi 
dire qu’ils désirent apprendre la langue grecque? Des traducteurs 
ne peuvent leur enseigner ni les beautés ni le côté artistique de 
cette langue. Dans le cas contraire, pourquoi s’arrêtent-ils aux 
feuilles de l'arbre au lieu d’en recueillir le fruit, c’est-à-dire la con- 
naissance de la langue elle-même? On n’a le droit de dire qu'on sait 
le grec que lorsqu'on se l’est assimilé au point d'être devenu soi- 
même pour ainsi dire un Grec : or jamais les professeurs n’arriveront 
à ce résultat tant qu'ils se borneront à interpréter en latin les textes 
grecs. Pour les traduire, ne sont-ils pas obligés de les torturer de 
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façon à les rendre méconnaissables? Une pensée traduite est comme 
un chant dont l’harmonie serait absente; car la voix est de même 
que la pensée commune à tous les hommes; et si la voix ne plaît 
que par l’harmonie, la pensée, elle aussi, n’est rien sans l’expression. 
Si par impossible la traduction donnée par le maître était parfaite, 
ce ne serait pas encore apprendre le grec que de la lire, ce serait étu- 
dier des pensées dans ce qu’elles ont de général, et non dans ce qui 
fait que ces pensées sont grecques; d’ailleurs ne serait-ce point là 
une sorte de vol commis au préjudice des Grecs, et une action aussi 
punissable en somme que celle de l'homme qui ferait passer un livre 
pour sien en remplaçant par son propre nom le nom du véritable 
auteur ? 

Ceci ne veut point dire du reste que les cours doivent être faits 
uniquement en langue grecque, mais bien que l’usage de la langue 
grecque doit être la règle. Apostolis admet très bien qu’on expose 
les premiers éléments dans un langage familier aux auditeurs; mais 
il demande qu’une fois les élèves lancés pour tout de bon dans la 
carrière, le latin ne soit plus réservé que pour l’explication des pas- 
sages difficiles. est ainsi que s’instruisaient les anciens, et c’est 
en les imitant que les Italiens arriveront à savoir véritablement le 
grec. 

Si la routine est plus puissante que la raison, si l’on n’est pas 
convaincu par ce que vient de dire Apostolis, qu’on ne se hâte ce- 
pendant pas de le condamner; qu’on lui permette plutôt d'ouvrir 
une école en Italie, et l'expérience prouvera que sa méthode est la 
bonne. Voici comment pourrait se faire cette expérience. On confie- 
rait à Apostolis des enfants de quinze ans environ, connaissant déjà 
suffisamment le latin; ils apporteraient avec eux un certain nombre 
de livres dont Apostolis dresserait lui-même la liste, et ils passe- 
raient tout le jour avec lui; il ne leur ferait pas de leçons d’apparat 
du haut d’une chaire; il se tiendrait au milieu d’eux et le cours con- 
sisterait en une série de conversations et d'explications à propos 
desquelles il enseignerait la poétique, la rhétorique, la grammaire 
et la philosophie. 

Telle est la méthode qu’Apostolis propose pour l’enseignement de 
la langue grecque. Sans entrer dans les nombreuses discussions que 
ce plan d’études peut soulever et sans perdre de vue les difficultés : 
pratiques auxquelles on se heurterait en essayant de l’appliquer 
devant un nombreux auditoire, il est incontestable que ce système 
a des côtés bien séduisants : il rend l'étude plus attrayante, donne 
plus de place à l’émulation; l’élève, au lieu d’être une matière inerte 
sur laquelle la maître imprime son enseignement, prend lui-même 
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une part directe à cet enseignement et se fait en quelque sorte le 
collaborateur du maître; les règles se gravent d’autant mieux dans 
sa mémoire qu’il les a pour ainsi dire établies lui-même en vertu 
de son expérience personnelle; une difficulté qui serait passée ina- 
perçue au milieu d’une explication donnée par le professeur ne 
manquera pas de l’arrêter lorsqu’il la rencontrera lui-même. Grâce 
à cette attention forcée de tous les instants, les progrès seront plus 
rapides; la langue étudiée finira par être presque aussi familière 
que la langue maternelle; à la suite d’exercices répétés, on en arri- 
vera à ce que les mots de la langue étrangère s’adaptent aux 
pensées à exprimer de plus en plus naturellement et avec de moins 
en moins d'efforts : or la seule raison pour laquelle on n’est jamais 
aussi maître d’une langue étrangère que de la sienne propre, c’est 
que la pensée se présente toujours tout d’abord revêtue de mots 
appartenant à la langue maternelle : nous constatons tous les jours 
que le meilleur moyen pour bien connaître une langue, c’est d’avoir 
été obligé dès son enfance à l’apprendre et à la parler. 

La méthode exposée dans le Discours aux Italiens a précisément 
ce caractère : Apostolis veut qu’on apprenne le grec comme on a 
appris sa propre langue, par l’exercice et par la pratique; mais où 
est sa grande erreur, c’est qu’il sacrifie tout à ce côté mécanique et 
matériel de l’éducation littéraire : le côté moral de cette éducation 
lui échappe complètement. Pour lui, la culture hellénique a porté 
tous ses fruits, lorsque la grammaire grecque n’a plus de secrets 
pour son élève. Dans son système, la connaissance de la langue 
grecque devient le but, tandis qu’elle n’est en réalité qu’un moyen. 
L’éducateur ne doit pas seulement orner l'intelligence de son élève: 
il doit aussi former son cœur, éveiller en lui l’amour des belles 
choses ; Apostolis se contenterait de lui inspirer l’amour des belles 
phrases, : 
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N. CG. — 1 Geiv'M. 5 xsdc'ouc M. 10 covta M. 11 Ecrr Ôë M. 15 £oxe- 
piot M. 20 Ôroyevoueva M. 21 avelndev Épnoev M. 23 xx. etldrere M. Ne 
sachant quel mot cache cette leçon incompréhensible, on y a substitué le 
mot et le temps qui paraissent les plus convenables, non sans avoir pensé 
à d’autres, efhecfe, par exemple. 24% xtdte M. 25 owvaoxetav M. 27 « M. 
32 éorctäte M. 


4. La réimpression du Thesaurus cite (s. v. äfwia), une expression 
d’Olympiodore : 6ôo0s els Thv mavreXf dfwiay et renvoie à l’Index des Anec- 
dota de Bekker. Mais en s’y reportant on ne trouve que cette indication 
(1306, b) : gwia, Olympiodorus in Platonis Gorgiam. Cf. Jahns Archiv, 
t. XIV (1848), p. 549. 
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N. GC. — 5 mouirar M. 7 evo M. 12 œirugohoyeiv M. 13 xad&ç M. 
16 _vexôvra M. 171 äoxenth M. 19 Jéfeu M. 21 Gpeiv M. ‘ ovtwç M. 
29-30 &ndein M. 32 épaÿnrar M.  rpoëatnrar M. 
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26 énrystpäor M. 29 éMelyara M. 39 matdlaç M. 0° runv oùv M. 


116 Xénophon, Cyrop. X JII, 5, 26. 
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x01v0Y; *Abeppons yüp où pôvoy y "Apadiy, GI)G ai ‘Pouciouc covwratos, May 
9 éy Aiyurrious 6 rahatc, xüy Toïc costépois ‘Avdyapois, ws 0 Eros eiretv, 
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N. CG. — 1 ’AGeponc (sic) M. MivM. 3ëivom.M. xowwcM. 6 eïxn M. 
Evvñowpey M. 9 bouaïorn M. 13 fBoueoüar M. 15 miécar por M. 
46 éyéers M. GXin yàp durn M. La correction est de M. Tournier. 
19 Kioapa M. 19-20 ’Apreutôapos M. 22 àywvnv: en marge àyovetv M. 

24 mouowuar M. 25 AaGerw M. 


4. Il y a dans cette phrase une allusion à trois proverbes de sens analo- 
gue, dont les deux derniers sont bien connus. Sur ôpvt006 yd)a, on peut voir 
par exemple le scholiaste d’Aristophane, Av. 733, et Suidas s. v. y&la; sur 
le dernier, Aristote, Econ. I, 6. Quant au premier, il semble n’être cité nulle 
part; on ne le trouve point dans le recueil de Proverbes d’Apostolis. 
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Tic d'oëd’ st x2v duty dy duiuovr fuuoy ootvo 
i l i (l 


* 2 ‘ AU ” ’ 3 e ’ 
RADEUT OV * Wan 0 rupuipusis ETTLY ETHLOOU ds 


N. C. — 2 à npocemiorduevos M. 2-3 àyywpoÿv M. 14 rokoyuôn M. 
16 mepoirnxey M. 21 cuuésunxoot M. 


4. Homère, Il. XI, 792-793. Le texte d'Homère porte ôpivarc. 
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DISCOURS DE MICHEL APOSTOLIS 


CONTRE LES DEUX EMMANUEL 


SES DISCIPLES 


Le manuscrit du British Museum Sloane 324 est un autographe 
de Michel Apostolis !. Il se compose de 18 feuilles de papier, dont 
les dimensions sont 200X145 millimètres. Ce petit volume a proba- 
blement élé relié plusieurs fois; les dernières lettres de certaines 
lignes ont été maladroitement rognées. Une vingtaine de pages 
sont restées en blanc. Les ratures assez nombreuses, les renvois à la 
marge lui donnent l’aspect d’un brouillon. 

Hippolyte Noiret, désirant connaître cet opuscule inédit d’Apos- 
tolis, avait chargé un de ses amis, M. Haudecœur, de copier le 
manuscrit au British Museum. La copie de M. Haudecœur lui 
parvint à Venise au moment où le mal triomphait déjà de ses forces : 
elle fut trouvée sur sa table, encore sous enveloppe. Il n’avait pu 
même la lire. 

C’est pour nous un pieux devoir de faire ce que Noiret n’a pas 
fait et de donner ici une analyse et quelques extraits du discours 
d'Apostolis %. Lui-même, s’il lui avait été donné d’achever son 
ouvrage, se fût borné là, nous pouvons presque l’affirmer, étant 
donné d’une part le genre d’intérêt du Discours, où des renseigne- 


4. Cité par Legrand, Bibliogr. Hellénique, II, p. 418. 

2, M. Haudecœur a bien voulu, en mémoire de l’ami perdu, quitter ses 
études pour comparer une seconde fois sa copie avec l’original et revoir 
toutes les leçons douteuses. Qu'il en recoive ici nos remerciments. 
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ments utiles sont noyés dans d’insipides déclamations, d’autre part 
la plate obscénité où, sous prétexte de défendre la morale, l’auteur 
semble se complaire. Nous connaissions assez le tour d'esprit de 
notre ami pour être convaincus que nous sommes fidèles, sinon 
à son intention, du moins à ses tendances accoutumées, Il ne com- 
prenait pas le plaisir de publier pour publier; l'inédit n’avait de 
valeur à ses yeux que s’il ajoutait un détail, si minime qu’il fût, à 
la somme des connaissances, et non parce qu'on l’avait laissé dormir 
des années dans la poussière des bibliothèques. Il se serait dit avec 
raison que nous n’avons pas besoin de documents nouveaux pour 
connaître la stérile abondance et la facilité banale d’Apostolis, sa 
phrase déclamatoire pleine de réminiscences de l’antiquité classique, 
de proverhes, de mots de tous les âges ; qu’il suffisait donc de ré- 
sumer l'opuscule et d’en tirer les quelques renseignements qu’il 
renferme. En nous faisant connaitre un épisode de la vie du 
professeur crétois, le Discours nous permet de savoir plus exacte- 
ment quel était son rôle et quels rapports l’unissaient aux jeunes 
gens qui recevaient ses leçons. 

C’est, sous forme d’une lettre adressée à un certain Lucius ou 
Lucio, habitant de Candie, une violente satire contre deux de ses 
disciples. En voici le titre exact : 

Miyañhov 2Aroczohtou Toù BuCayriou 10705 ZATU Evuavovn)otr LLZOWTATOLI 
WÜTOŸ DOLTNTUY, TOÙ mey Konrôs "AroæpuTruvoù 1, 705 dz Ethwzos, 0iv Gpoiouc 
TÔ TA KLYAGEWS LÉTOOY 0 Z00VOS oùx émel0ey Êc YE AUS. 

>EË:960n Aovxiw &y Koñtns X4y0 4. 

Emmanuel d’Atramytte nous est connu soit par la correspon- 
dance d’Apostolis, soit d’ailleurs 2. Mais quel est l’autre Emmanuel? 
C'est ce que nous ne saurions dire. Le Discours même ne nous 
donne pas le moyen de le reconnaitre : nous voyons seulement qu'il 
était originaire de Hélos dans le Péloponnèse. Il est presque tou- 
jours appelé Hilote (Eûws), évidemment avec une intention mépri- 
sante, et deux fois Héléen (’Ehs16)3. Rien n’indique si nous devons 
l'identifier à un des Emmanuel, plus ou moins inconnus, à qui 
Apostolis a adressé des lettres 4. Ce qui complique encore le pro- 
blème, c'est qu’on n’est pas en mesure d’assigner à louvrage une 
date, même approximative. Nous pouvons seulement regarder 
comme vraisemblable qu'il est postérieur, mais non d’un grand 
nombre d'années, à la dernière des lettres publiées dans le présent 


4. Ms. ’Atpauvrivo. 

2. V. plus haut, p. 29 et Legrand, B. H. II, 258 n. 8 et 4293-00 

3. L'un des passages est cité p. 161 et l’autre p. 165, au mot ävsudônpos. 
£. V. p. 36 et suiv. 
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volume. En effet, les lettres à Emmanuel d’Atramytte, qui s’y suc- 
cèdent d’une manière assez régulière, ne permettent guère de sup- 
poser que la querelle entre le maître et le disciple ait eu lieu avant 
Pépoque où Emmanuel portait à Apostolis le défi auquel fait 
allusion la lettre CXX, c'est-à-dire avant 1473. D’un autre côté, 
nous voyons qu’au moment de sa fugue, Emmanuel étudiait sous la 
direction d’Apostolis depuis sept années, et qu’il avait commencé à 
recevoir ses leçons à l’âge de dix ans!, Or les premières lettres à lui 
adressées dans la Correspondance (XC et XLVIIT, qu’on doit reporter 
à la même époque) remontent à 1469. À ce moment sans doute Em- 
manuel était déjà l’élève d’Apostolis depuis quelque temps. Ainsi 
l’on est autorisé à ne point faire descendre la date du 6705 au-des- 
sous de 14762. 

Apostolis commence par ses plaintes accoutumées sur l’ignorance 
des Crétois et leur peu de goût pour les lettres. 

Ei pey fdecuv oi Koñrec, Aoûyué or wilrute oilmy, Ti noté êcrt Loue Toy 
Ayo n per, oÙT" ày adroïc VE ouveiouy y urwbodvro ui dux 205909, ar0ÿ- 
géy Te Üärroy roGy ypauérTos ueruxulodvro, ou d'à Toy uvÜowrey éroiouy 
TE Au YÜY ÉTL mouoU GUY où Évyerwrepor" éme d' oÙz ÉvecTIy Gnuauy oÙTE VOÙY TôY 
udToy Éyeuy oÙre JOEY ai Ouévouuy Tüv GÜTUY, TO Un TévTUc ElvuL TOY uÜTOY 
dextixoÙc, GX, sc Exuctos, oÙTU otoyTuL GOTED ÉTUYOY VOD AU QUGENS Ai 
Bovlñoemc, oÙr abus uÙ Tüv wûrar To Rpayuiroy Evredÿey duéyrowoty, ak 
TuŸTN AUXEÏVR TG TE GX TOY CYTOY au Thv Gopiuy duxytoozoUGL, Tà TOY êv 
dybporois arévroy Avcureléo tutos, % roÛ Ye eixÔTOS Aui Tu Ëc TudTY xai }oyouc, 
RapOYTU LEy rai Oyru où 0pOwlUGy 000 6 Ti roTé cru Iouotv où roddo, oÙx 
dpboluix palloy % auabie, réfer pehuyréow Tüc U6)ebius, urôvru dE cyo)ÿ y 
GY Lui 000 au ueruréuhauvro, Ilohhuïs yo ot Koïrec moûrepoy yeveuts oùdE 
TOUTOU TeTUynxÔTES Toy GyuÜcy c uÜToÙs, ToÙ Your udTHYA eidévar x}ivELv zu 
OFGTOÛY Tù GYGUUTU, RO))OŸ Ve ui Del GUVTUTTEL ÔTUG ÉXUGTU PAUUTU RPÔS 


’ 


aÜTU té Te UÛTU Hpôs EnslVu AUL TÙ TOUTOL JE Tuperôuevu, En" ÉUO DE xai TUp' 
EpoÙ vai ër’ uÜTy ÉË Gvdyxns TOUTUY Te zui ÊTL TAELOVOY ui Gr0U0 GS UEiWY 
TETUYNLÔTES, oÙy Ye Oeé cop rai cul Top, OÙTO TL AUDIGTAOUY OÙ DS 
# L » ne Ne ” = s ) ’ \ EH es 2 L4 2 l L4 a LI > 2 Se 
dyÜpuror be Eur rai %ç Oeoûey eûrardeius rai uperis NÉLMONY dorEp àv ès rodé- 
puoy roËevoyré te nai fé)ovra xui peradudovra coisr xôTous Gti owToc 
RYTU LPUUATUY ay pérw Je. 

Son sort est d’être payé toujours d’ingratitude, non seulement 


4. Mir éuoû voù O1à xevs pLatatéoavtros êc & mohÀà xexoTIaua ÉnTà ÊteoL LE un 
dév tt mpôç. — Toùrov voivuv, Aoûxté pot pirate pihwv, Ôexaetf volThoavra Tap' EMÈ 
xai, &ç einetv wat’ Apioropévnv, « xohowÜvTaK Anpovra » (Nuées, 327), .….ëmrà 
Ëteot &Alot® uot ÉvoutAnoavta, etc. 

2. I1 faut noter qu'Emmanuel d’Atramytte mourut en 1485, 

3. Ms. v6. 


4, Ms. airov. 
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par les étrangers, mais par son propre disciple, par Emmanuel 
d’Atramytte. 


‘“ “ La “ à ’ ’ 72 
Kai Toùs uey ŒAouÇ Oo Te xat ox TUpEUTuVTES édouizeusus Boucuvéueyoi re 
i i 
} A = DES Le « d'< _ e _ 2 , Ê] _ , 
xai To)Ÿ péovres êm” ÊUE nds Tu uéyTrot ruÜ6yTa TOY Eric éy To aûTois qûy 7€ 
_ , *“ » e DJ # -1 x 2 » \ ’ - » 
0e Dec por xui OnTüpe, roXG d' udroi Éruriunbivrec xui d'ucurownra &s ei- 
% * … ” e 4 er: “ Là ’ … “ {\ 2 » 
206, TO VE vÜv Égov, Ex@Y elvar ui Oo rupinu, copñs rai duruins Toopisews 
i i 
U É£ts, 5) dE x HE ses 2 4 #1 5j > 
etvexa * Eupavouñhoy dE toy Mapyétav zut Euhuwyéx, 0 &\\ny hoc AQYALAL TAG 
2 0 i 
= ES \ > SUN » JS 7 L Taie 
ratpidos, roÂ\X uëv map” Euoù dudaybéyra, roll d' eù rafévra xai Et6doye, 


’ * x > , ” \\ IE ASS .: , x 
RAcicTuy per orooyay Écynxôtu, ou dé por raudt oyuGGuEvoy, Touxuri 7e xaù 


? 
x 3 2 “ » “ 2% La ee *“ 7 > “ 1/2 
TOGHUTL ET ÊLE XUTELTOVTU KL ÉSEUETUYTU Ou TE xt Où oùd ec 4 ELONXE XAT' 


£40005 Hpoviou 7e za &Tr6%0 0, Ep0Ÿ LL206 rp0G0es rai ©y npËe À6ywY 4Tr0p- 
payévra, Toÿroy ç EXAoY FpoJ0TNY ÉxEÏvOY TOŸ OeuvOowrou zut didurxd}ou roy 
Ye Auty ëc pans GXOVTOY AU TO ÿE Tp0 AUGY zut TOis F pô ÉLELVOY HAL ETL 
rois FpÔ AEVUY AL TOÏS ÉTÉAELVE ÉVO TE HU TÜVTES OÙ VOÙ ut À6YOY HAOUTES EÙ 
Moy "Eptékray xat Blurouépuay! xui Eicuvoy, Uoudoy rérpuy, Ürov}oY Toudua, 
Ürodnux xobopvou, ôuoÿ KazuÜévny ui ruyosrékoy xui xépxwru vouiGouéy te 
zut vopoduelu nusts per éyredey es TeheuThv, où 0’ écopevor ue” AUGS, Eu 
a 9 7@v “Ever duucobnrar JhüTra. 

On reconnait ici les exagérations de langage d’Apostolis. Ce jeune 
Emmanuel, qu’il compare aux plus grands monstres connus, dont 
l'ingratitude est pour lui « une seconde prise de Byzance », et qui 
fera horreur aux races futures, avait commencé par travailler avec 
un précepteur, qui partit ensuite pour l'Italie ?. Il commença de 
suivre les leçons d'Apostolis à l’âge de dix ans et, pendant sept an- 
nées, étudia sous sa direction les poètes et les orateurs. C’est alors 
que vint d’Italie une espèce d’Hilote (Ethws 71) « que personne ne 
connaissait en Crète », un être hideux «dont la chevelure est ridicule, 
la barbe plus ridicule encore », un singe, un Thersite, un Croquemi- 
taine (@cosirns dyruxous, ln Moou®, £rspos miônxos), Le moral de cet 
homme était pire que le physique. N’ayant pas su faire fortune en 
Italie, ni à Rome, ni ailleurs, il arriva en Crète, chez Apostolis, en 
feignant le plus grand amour pour les lettres. Son dessein était en 
réalité d’enlever à Michel ses élèves les plus riches. 

On voit que si l’école officielle dont il est si souvent question 
dans la Correspondance ne put se fonder, Apostolis avait cependant 
chez lui souvent plusieurs disciples à la fois. Le maitre, dans sa 
simplicité, fit accueil au nouveau venu, l'admit dans sa maison, sou- 
vent même à sa table, malgré l’exiguité de ses propres ressources, 
et reçut de lui en paiement un diamant et un ducat, tous deux faux 


4. Ms. farouduav. 
2. V. le passage cité p. 160. 
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(v600v por adépayra xai y poauvoy Ededwxer, oÙ0z roro éveruxéy). Mais quelle 
reconnaissance attendre d’un tel homme ? 

‘O d' éç Erepos Zrpeduéone xuxévous xai awvñe, iva d'simouu xaÿ° "Oprnpoy 
d'olépnris!t, T@v rhuepoy eyouévos ëc «üpioy kOnv Écye xui pveiuy oÙ0" NuTt-. 
vody" ei Je ToUTEY où éuvatar Tà ÉmtAnGuÔTUTOY uyOpwTdpioy, rüç dv Eln pue- 
puauévos T@v rârec eiç véwre; "Ed ye pévur Tù vÜv O7 Tù Ts Éerviac Thç êc aÙ- 
rôv xur' duuou xui rétouc xui Oulurrns décropa, xai Tuÿru uvéunr Émayye)- 
Nôuevos didaxrv, hv6 Puécrpæros amavuivero. « Téyvar yéo, not, préuns oÙT" 
eioiy 057 àv yévouvro, etc.) Suit une citation de Philostrate, Vit. Soph. 
I, 22, 3. Le pire est que l’ingrat ne rougit même pas de sa conduite. 

I1 était à peine installé depuis quelques jours à Gortyne qu’il 
commençait à donner au jeune Emmanuel d’Atramytte Les plus 
mauvais conseils et les exemples les plus immoraux, lui inspirant 
même le mépris de la langue grecque. 

Où mohhai duGhGov Quéout, zut dc... érubouheder TG uetpuxio, oudlu ey dei 
rouslv EiTnyOUmEVOS..., }0VV d' aueheïy xui mopius EMAnxS, Tüs de ‘Pouaioy 
ÉTL)}WTTIOL Xl GAPOL d'uxrÜdouc épérrecQui te xui yebecÜar, wç où roddoù Ye 
oÙcnç GEinc dumbey èc Qudc TO TE xurk Tovous Pupbapiou To ve codoxLopLG 
xorû oûvruËuy au TO puxt® Te xai Pouellñve Toy Àéfewv TA rheiqrou époi 
xai vois eidocuy GËluç Tov dywbey ypôvoy ai Èç nuäc. Toro d’ écxevoroier ui 
réa G'puwpôs lu TÔ HELPÉXIOY CHATÉEVOS ur’ Euoù 0rÔTE xui OTWS Xl OTOL 
mor’ &v fBoblouro énuyéyaruu? To xrÿvos 0 XTNVOÔ NS ce XTÉUU KTATÉUEVOS, 
Owreix xui rorruou 3... *Q ol èr aÙTé méyus cuvéppule xui ÉRu}ZUÉTUTO 
rù cuvpodes roûro nu éyuvodecs GyOpGmLOY, ÉTLPpPHYVVUY WÜTOY T Ëç xwxÉaY 
xu éÉouoTpoY TO 0ÉGTP® TOÙ d'aiuovos & Toùs vÜporouc dANxTOY Épy0y TÔ più 
diopäy Thv ed0etur Eüv, &AN ëç B6bpous drreuy éÉoluobuivouruc! 

Bref, ce « suppôt du démon » prenait tous les moyens possibles 
de détacher le disciple du maître. Malgré les plaintes d’Apostolis, 
on ne le chassa point de la Crète et il put à l’aise achever son 
œuvre de démoralisation. Le jeune Emmanuel subit son influence : 
ni les conseils de son précepteur, ni les remontrances et les menaces 
de son père ne purent l’empêcher de se laisser séduire. 

TÔ Toivuy etpdxroy Gç pot TOËs vw TPOELAEXTOUL CRUATÉLEVOS UT’ EUOÙ Ô TPuO- 
xutépuros Ethwç éxeivos aout auabñs xui xowheuos, moÂÂd LEv pod ToÛTw xai 
mapuvodvros xai ÀYOVTOG, modo dE roÙ rurpès wpis aupoir WmreuhoËvTos, T 
pEv ei pa madoouro Üdyuroy évoy ets To mardi, T® dE driuoy arox}npiuy Teptou- 
giuc rc éuvrod, ei po néuruv urocyrobein Toù Ethuwroc (G)\ ÿ mou vexp@ pü- 
Gov ëç oÙç éhéyouesy dmavtec), ÉxEÏVOS TOÉVUY WXOVTEOY NV, ExOVTOG DE pLÔVOY TOÙ 


xxho0 perpaxiou ai meÜnviou r@ mevécrn ai Ethwr, Tv Épota ToûTou rounox- 


1. Homère, Od. I, 300 et passim. 
2. Ms. éraydynvat fouAouo. 
3. Ms. ronvou. 


mue (ù Er ‘ 
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pévou émérpoÜer Euod re xat qu\dY xui Toù rurodc (ro àv eïmouc druevos ;) 
énayéyeto ÈS Toxiduoy, duyovy arokéoToy ion ynTAptoy, X6yov ab xai avot- 
TOY GXPOUTANLOU... 3 

Le malheureux enfant (perfs) a perdu toute réserve, toute 
pudeur; lui qui s’effrayait de tout autrefois n’a plus maintenant 
que de l’effronterie. 

“Hyéxe por rupoy Üreixule xui dpsirero, yalÿy el rore xpiboucuy Yxnxoe, 
éreppixer r@ Dés nul xursseisro® vÜy de Jebyroy opuouérw oùx wleyiber 
oùd' GfsTraul, Eder Tüv pÜary UdGEu. 

Le mauvais exemple l’a conduit aux habitudes les plus infimes et 
sans doute on ne peut guère espérer qu’il revienne à la vertu. 
Apostolis fait de la vie des deux complices un triste tableau, avec 
les détails les plus obscènes, tout en protestant de sa répugnance à 
aborder ces sujets scabreux. Le jeune homme vit au milieu d’une 
société de gens corrompus, dignes de son Hilote, et, malgré tous les 

2 avis, persiste à ne pas les quitter. De tels vices ne vont point sans 
l'hypocrisie; il écrit à son ancien maître, il dit aux amis qu’il ren- 
contre que son existence lui fait horreur, qu’il veut la quitter, 
abandonner le misérable qui l’a séduit; mais ce ne sont là que des 
mensonges, qui agoravent ses fautes. 

’Arovotticut yap Toù mevécrou [(eboknrur pey ai douce Eire xut Gç ue 
éyoaber à d' drncbouny, deudouesvos rudra zut Épuore zut Éyoupey, ivu œu- 
GxLdon Tù TpuTTÔpEUX où Éy Te vuxrtt y 0 hliw* rpôç Yap rois Aou ToUTou xa- 
xotc zu Tô Veddoc rooyeupôruroy.… xäy ef Tis wdroy Épouro* Eupavyouÿle 248, 
mopeun és EthwTu ;.… 0 d érouvurur roy decrôrny ai Thv éEmstuy uit xuTu- 
para, xt roldxLs TOÙ LAvôs EnLOpxEY EE OUEVOS, OÙY UTOTÉA}ETUL GG TÔ 
FpôrTEpoy, ox épubou& xuv Toïç uisyiorous GveudiCouevoc, WXN érirn0@ xut uéyæ 
Bo&, rat emupärut ot Tù EÉw}éoruru ws edôpro xui uÜwe 0 révu rot ériopzos 
xat UmeVOuvoc" xuiTor Ve pixo® rodabey zum" éduyiorous dveideaty EpuÜpioy 
xai uidoÿuevos zut UrocTsllouevos SÉsoutyero. 

Qu'y a-t-il de vrai dans toutes ces accusations, auxquelles Michel 
Apostolis donne un développement déclamatoire? Il n’est pas 
possible de le savoir et d’ailleurs il n'importe guère. Tout le monde 
n'avait pas les mêmes idées sur les mœurs d’Emmanuel d’Atra- 
mytte; à sa mort, en 1485, Alde Manuce écrivait à Politien : « Nam 
illi ad superos facillimum fuisse cursum, quoniam et bene et beate 
semper vixit, non sum nescius 2. » Le fait est que, malgré des exagé- 
rations évidentes, Apostolis semble réellement avoir éprouvé un 
grand chagrin de voir un disciple chéri quitter sa maison pour 
vivre dans celle d’un homme méprisable, au moins à ses yeux. Il 


41. Homère, Il. XV, 106-107. 
2. Cité par Legrand, B. H. II, p. 258, n. 3. 
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ne peut, dit-il, se résigner à voir ainsi tombé l’enfant qui était 
autrefois un modèle de vertu (sixoy &perñc rayxdde xai véous xui yépouarv 
êteñ «ai &y xui ksyouevoc), et pour qui son affection. était augmentée 
par l'amitié qu’il portait à son père (2% +05 murpôç eivexu x6douut roù 
rau06c). « Il eût mieux valu pour lui, s’écrie-t-il, avoir perdu les 
deux yeux que de jamais venir dans ma maison. » 

OS ete por, pilture pilowy, To 0pÜuu ébexdTn, 07e, ToÙ rporépou dpryn- 
roù êç ‘Pœouny urépaytoc, xuT' QuvôrTeou Évoirnasy 0 JÜGTvOc Tup' EUÉ* % Yap 
&y oùTe y)y 6 rurñp ébuvéru, 090’ oi cuyyevets EÉw}OAUËOY, 6ÙTr' Gui@yro To 
Propiptoy où pÉXTUTOL, 0ÙT WÜTOG METUUEMOUEVOS ÉXÀUOY, T0G0DTOY RÔYOY TAG) AW 
xuru6u))6ue0c. 

Après être resté quelque temps en Crète, les deux Emmanuel 
méditèrent de partir ensemble; sous prétexte d’aller rendre visite à 
deux amis d’Apostolis, hommes respectables et savants, Jean Mos- 
chos et Gérasime, dont le premier nous est connu par la Corres- 
pondance 1, l’Hilote voulait entraîner avec soi celui dont il avait 
fait son esclave (rùv wc vemvnroy dodo), en Sicile, en Italie et 
partout où il voudrait. Le père d’Emmanuel d’Atramytte, pré- 
venu à temps par Apostolis, s’opposa à ce départ. Mais l’Hilote se 
préparait, au moment où fut écrit le Discours, à faire voile vers 
le mont Athos, emmenant avec Emmanuel un autre jeune homme. On 
peut supposer que ce voyage, qui exaspère tant Apostolis, avait 
pour motif plausible d’aller voir des manuscrits. On sait qu’à 
cette époque le Mont Athos attirait beaucoup d’érudits?. Emmanuel 
d’Atramytte aimait certainement beaucoup les livres. Apostolis va 
jusqu’à l’accuser de recevoir comme salaire d’un commerce sans 
nom, tantôt de l’argent, tantôt des manuscrits (Bi)udiwy rivcy ro dü- 
grnvoy ÉpelxOUeEYOY D EcTiy ÔTE ui AULW6O)O rotw6clou; et ailleurs : apyv- 
pohoyet rai G6o)okoyet 60ey oùx d£roy puvur, Ev (16)ioy Eva rodTuy GyonTas), 

Le singulier mélange de sincérité et d’artifice, de naturel et de 
pédantisme qui caractérise la plupart des lettres des érudits du xv® 
siècle et d’Apostolis particulièrement, n’est nulle part plus frappant 
que dans ce discours. Sa colère et sa douleur, qui paraissent vraies, 
s’exhalent en comparaisons ambitieuses ou vulgaires, en disserta- 
tions philosophiques coupées de citations, en apostrophes annoncées 
comme dans une leçon de rhétorique à : 


12 Cf. 1p. 40: 

2. « Celebratissimas bibliothecas illas, quæ in Atho monte sunt, » dit 
Marc Antoine Antimaque dans un dialogue de Giglio Giraldi, cité par Le- 
grand'B: HA ExxxVINTe 

3. ’Enel ©’ &ç rù téhos éyevounv toÿ Adyou….. Rouhouat ti puxpdv Erepéobat th pusi- 
paxa xai Ènelr ÊmLA0YISacbat. 
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Kat por zut où x4y 7007 mou, Aoûrz, Konr@y ès To vŸy croudauérsps rù ès 
Âdyous roy mt œoù, éridocs wc etwfers +0 où déruuoy yao wc re #0 i 
ous 7 £ , SRÉ006 wc ElmbELs TO ous ÉXULOY VAL MWÇ TE AÔN xa 
reheurdytos Toù Àdyou zut Tic Ès Tav raudéTx ny (allusion aux mœurs qu’il 
attribue au jeune homme) Axéévros éristoowñs" © mat xéxuore FUTOÙG 
2 ne L * 2 , , ” * [2 “ 1) 
&yxÜwTÉToU, © YEYVATOLOS Tiuiou UTuUGTUTOY AE où TAv pUauy, Thv 0€ 


’ 


Tpouipeauv, Téoiv Gp’ SÉnveuwbne ui Tiouv Go Ééenñpnc xai Tiot RUDUTEY 00 YN= 
3 / 5 SCT 1 LA 0 3 _ 2 \ 1 2 » 
xaG; Emi À0YOLS GX Re Ac0a répuar xui Tâtes Sn et xai ÈS VÉTA 


” » _ 0: ; RUES 2 > : F : 
ëTN Ye JOvpua Toy EtD0TUY" ÊRL Yrocer; UNÂD Toi EÙ GLY UYEDAVNS KYON- 


où 
TÔTUTOS Xu ÉTL uYÉTY KA TOs LETOIWS ÉYOUGL VOÙ, T Bad'icer rai r@ \6yw 
C k x 


xaL TOÙS TOOTOLS XuL TOS ÉpYols HU, TO ULEYÉTTE en areufeiu raTouxÿ rai 
GUyyEVDY aui Diwy' ért xéNE; GUN Gy Gvixa yes Dv Ôte ou To dyÛos The 
Lpou&s émvOer west ceuvoraroc, ÔT ny xuÜesTnxos sou Tù xévrpoy Toù Bléuua- 
Troc... EC. 1 

Les pages d’injures qu’il vient d’écrire pour épancher sa bile n’ont 
pas encore épuisé sa veine. Il s’arrête volontairement et non faute de 
matière, parce que, dit-il, l’injure lui répugne; en écrivant ce dis- 
cours, il a cédé à la nécessité et ohéi à un devoir. Une telle affirmation 
ne laisse pas de paraitre un peu surprenante à qui a lu les diatribes 
d’Apostolis contre Théodore Gaza, contre Kyrinos, ou le Discours 
dont voici la conclusion : 

"AÏN, © pilraté por péhwy xat coppovéqrute Aobxte, rod qoi péva?, ei 
ñ@ekoy, Éyo ‘Eupuvounhoiy repi rourouvi Toy ÉvybuurotTau, & xouÿ mpos 
aXho rai ue Eteoov Dedodxuroy do dd Bapudaiuove dy0 ps xurù Auôrt- 
moy3- yévos T Aou oid’ où Xulxes, Etlws dé te "Ehetoç 0 pév, 6 d°ête- 
pos Ex To Xéyduros Kpûs, tés d' dupe 2uricTw xat Ouoybuw xui Bapudai- 
move. ’AÏ)’ Exavd cou xui TaŸTu YYGVuL, TOÙ EY Ty auxQiuy xui xux0G0ELXY, 
roù de ray A6e]Tnpiuy xui dyotuv oioy &y0' oïou rposilsro; dyti Mehaviovoc 
Iloiaroy xai suopmiov, ds œuotv, dvi Tépxnçi" TL FpoGÉYEL TÔY VOÜY; dYEUOV 
duxrÜw Onpoav, Wdoyorc oÙrs vodv oÙr’ wisÜnat xexrauévoc.… Ei de Bouloso 
pPovar xui Tà repuitespoy, Audoy sis redioy mpoxwhoduevos io O6, xuirou Ve axpu- 
6% eid'éra, el Xi TL OÙV, TAY vouny buocroitou ToÙ Grpu6oÙs y Toy À6ywv 


rois mäot xx émuhéxrou, hyév roic Bio Tv opuoryl dvepébaro'"Aashyàs, 


1. À l’énumération des diverses beautés de la jeunesse succède celle des 
flétrissures subies par chacun des traits d’Emmanuel, amenée par l’opposi- 
tion : vüv ôè... Giépfopds sou Tù 4 hÀO. 

2. Ces trois mots sont peu lisibles dans le manuscrit, raturé en cet en- 
droit. 

3. Cf. Suidas, s. v. Edoü6atos. 

4. Aristophane, Lysistr. 796. Le ms. porte Metaviwvos. 

5. Cf. Zénobius, Prov. I, 88. 

6. Sur ce proverbe, voy. Libanius, Ep. 532 et le recueil d’Apostolis, X, 84. 

7. Philostrate, Vit. Soph. I, 9, 5 
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Eirowy, hozdopiu, xùv a)n0ns oÙca TÜyn (Gonesp 7 Évrt xui adTn Étuyey &hn- 
Ons, rai ua ye apehc d'uù To Tüv VrobeGuy rupuy6vre), oÙÛX pin «ic yV- 
vnç oddE roy ÜTEp TorodTwy eimbvra. Avñp dE Tuûru avueËGEVOS EUyro- 
poy Te ai copèc xui, El TEpLÜV, Hu Puhogrputos, eiréTny àv urET Ti &ç OÙ puhodai- ù 
dopos'Arogtéhuoc, oÙD'E A0 nc 4 Sn ému AT TOY TO àvO pupin ra ÉTEUOUVEY «ÜT®, 
GX juevoy dv Eln AUTUPTÜY Au EL\OGTPÔPLOY Ép' EXUTÉPOY VE TOÏY GTOPLÉTOLY 
tai Tv yvéboy Évorélwy avi Thv dopèy auTuctÉOY, &ç 0’ iTrowy pAX GTuCo- 
uévovl xui xpouvévros 207 redioy, GX oÙx èr GYÜporwy TounÜTous GTTÉv- 
ro, où ro ppovdypure ToUrouy ÉéubeniCouar xui wS toTôv Quhayyioy ? ut XÉVORE 
AYNVTEL, 

Il est remarquable que, dans le courant du Discours, Apostolis 
cite deux ou trois fois son nom sous la forme ’Arocroocs. C’est aussi 
sous cette forme qu’il le donne dans la lettre aux Vénitiens, écrite 
en 4474. Au contraire, auparavant (lettres V, CXIV, CXV), il s’ap- 
pelait ’Arootékns. Il n’est pas impossible qu’à partir d’une certaine 
époque il ait changé sa manière d’écrire son nom. On sait que les 
formes en -ns et en-< des noms propres sont souvent employées 
concurremment. 

Nous aurons tiré, croyons-nous, de l’opuscule tout ce que l’on 
peut y trouver d'utile, quand nous aurons donné la liste par ordre 
alphabétique des mots inconnus aux lexiques qui s’y rencontrent. 
IL faut remarquer que, soit par leur sens, soit par leur forme, 
beaucoup de ces termes paraissent empruntés au vocabulaire des 
Comiques; cela est d'autant plus vraisemblable que dans tous ses 
écrits, Apostolis emploie pour son compte bien des termes que les 
lexiques connaissent soit par les textes de la comédie grecque, soit 
par les lexicographes. Ainsi, dans le Discours, ébopixsusar 3 (Aristo- 
phane, Chev. 715), Burouéuuas 4, xvdoidorv (Id. Nuées, 606, Paix 
1118), psbuooxorzu6oc5 (Id. Ach., 499), ruudoriruc (Alexis dans Athénée, 
XIII, 563 E : raudorirnc), ruônxice (Aristophane, Guép. 1290), 060)0)oyet 
(Bekkeri Anecd., 56, 2), etc. Bien entendu, ces mots ne sont pas tirés 
de citations, mais de phrases où l’auteur parle en son propre nom. 
Apostolis, collectionneur de proverbes et de locutions remarquables, 
avait ou avait eu à sa disposition des secours que nous n’avons plus. 
Il est fort improbable que ces 4r4Ë eionuéve soient, au moins en grand 
nombre, de sa propre invention. Nous notons quelques mots connus, 
mais pris ici dans une acception nouvelle. 


Ms. àrilouévoy. 

Ms. oahayriwv. 

Passage cité plus haut, p. 157. 
Passage cité plus haut, p. 157. 
Ms. pelusouxdea6oc. 
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On a cité les passages où chaque terme est employé : 


aveuoBnpav: K0n vÜv xai uveuoÜnpay foËuro. — Cf. cet autre passage: 
réa mpogéger roy voUy; dyeuoy dixrüm Onp@au et le mot suivant. 

ayemoÜnpoc : TPÔS HElpo peTuTepoiTnxs ponbeTuioov zu aveu00npoy \T0— 
pen éc Etlwra... Ec T 4ye00np0y ; — TEpi TE TEÂstoy Toy yoh@vre, Tôv 
dveu6npos — xararpodods sauroy ay pmpious oùd'evocwpors, uvsuoU pos. 

umapa6olos: Tù TAS Yvwouns QU arupubohoy xat üusruxhiroy. Dans les 
Scholies de l’Iliade, XIII, 1#1, on trouve l’adverbe arupubohos. 
kyapioTns : dy aympiorns 66 êué. 

dptuwdne : ôv Evdoy pépet dommodn, udTos Expéper xMHPOON, 

ëmahknléGer : drexxuhsirur To muidus EmulAndibers ès Tüppodiouu. Dans 
Nicétas Alex. IT, p. 312 À, ce verbe a le sens de : comparer. 

Golæivers : To duxpuvéc cou cüux E06kuvus. S. Jean Chrysostome em- 
ploie 4obveu. 

xax6pucToc : vÜv d', m00nTe ui xwxGpurte (SIC), …Dtépfopés cou ro xxkdos. 
Le sens et l’origine de ce mot me semblent douteux. 

xaTuUHxaY : TÉ co péher Toÿ paipuxiou… zurupmawvrés mov; les lexiques 
ne donnent que xereuwxäshu; on trouve la forme active dans 
Hésychios et dans certains manuscrits d'Achille Tatios (IT, 20), 
en des passages que l’on a cru devoir corriger. 

XOOMITLAY : TU... ÉPAUEPU, OV OÙ XOGULTIQYTES u&lloy % où oUpuyTLOTES 
pot. 

mÜüGnua : éEnvOfOns.…. rots aerakkflors oukmuanr xai puCAuaoL. 

vapÜnxécuwuoc : Ts Vap üy 0 vapÜnrocumuos zat Tops; 

vuxTeu6arever : Ëç Te GX)oy rAniov udré Gyra vuxreubureust. Serait-Ce 
voxT éubuteber ? 

Énporayuuaxporéatas : @v u&oy éruléqet TE xui ouheï rod Énporayu- 
paxcoréorus 6 Onludoius. La forme 6 résras pour à rosûn est Cons- 
tante dans le Discours. 

dpGoturety : yauurporpeira xui 0p0oTuTEiTuL, 

odpayereay : y. plus haut xosuriv. 

ruperioproc : ÉÛLXOS, ÉpL0S, GYOTLOS, TUAPETÉOP0G, 

ruyoldura : &s Eos vurtéhoY «ai ruyokéurn zut érwb. On connaît 
les formes ruyozurés el ruyoluuris, employées par Aristote 
(East Anim. IV, 1. V, 19). 

RUVOGTOMEX : OÙ XUTEY}WTTITUÉVOL T4 TUYOTTOUUE. 

TUVODHYLE : OÙ MELUNHEVOL TE FU YOPAYLX. 


saupoons: Tù gaup@des ToûTo xui 2410v00es ay0owruoy, 


‘cxwpwôns : v. plus haut Jaubore. 


TOLYOTXÔFLX : Où resmuéyot T4 TOLYOTKOT IX. 


É ; 2e D 
a ue ; Pr RCE FO Un peu a bas, on trouve 


doit être un lapsus pour etes | \ 1e 
popBeruïoos : v. plus haut aveu6Ononc. | 
xaparppupetv : v. plus haut oporurstr. ç 


7 DUT + 7 , 
XELOUTTIX : OUZ AVE, OUUTL, Oeiuc… ALT TE PERS 
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. MOTS INCONNUS AUX LEXIQUES 


EMPLOYÉS DANS LES LETTRES INÉDITES D'APOSTOLIS 


Les chiffres romains sont les numéros des lettres, les chiffres arabes ceux des pages 


dxuntrwc, CIII, 129. 
dauvixhovoy !, CXXI, 134. 
avertyeypanto, XCIV, 115. 
anotitnv, LXXIV, 93. 
Bazaheiv, XGV, 105. 
Biéltooavous, LXX, 88, 
Fax6avra, CV, 124. 
ënaywyiz, CXXV, 138. 
ëpaothoye, LXXX, 100. 
facpaatwro, KOIV, 115. 
xarevôaxwy, VII bis, 57. 


xhavoryek@vres, LXXVIII, 92. 


xhwoviws, XXVII bis, 65. 
xokeroov, LI, 72. 
xohkstowoxs, LIIT, 73. 
xotneoratoc, LX, 18. 
xvntoypapeiv, LXI, 85. 
Aurosaozxodv, CXXV, 140. 


du présent volume. 


uioliov, CXXTI, 154. 
evoypayeiv, LVI, 85. 


CRT AL 


uveGhaxevoatny, XC, 112. 
évvountA, KOVIITI, 107. 
mavôstha:or. LXXV, 91. 
rokïoyitov, XCOVIII, 120. 
roocsmaiouev, LXXXII, 105. 
rooonûvvou:vos, CIII, 129. 
rpoïpnyovuevos, LXXVIT, 97. 
6sok6ywv, XIX bis, 62; LIII, 73. 
cxotevôuraiv, LXXXI, 102. 
orotevèutns, LXXV, 95. 
œubao:xc, XC, 111. 
reehoxadrze:, LXX, 88. 
rpt6ayopus, LVII, 76. 
rpuyoumux&s, LXXIV, 94. 
geule, XX VII bis, 65. 
uyéypusoy, LXXXIII, 104. 
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4. On a donné les mots sous la forme qu'ils ont dans la Correspondance. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS 


Page 21, note 1. Les pièces dont il est ici question ne tarderont pas à 
paraitre dans les Documents inédits pour servir à l'histoire de la domination 
vénitienne en Crète, recueillis et publiés par Hippolyte Noiret. 

Page 29. Le recueil de Fac-similés de Manuscrits grecs des xXN° et xwI° 
siècles, de M. Omont (Paris, Picard, 1887), contient (pl. 19), un spécimen 
de l'écriture d'Emmanuel d’Atramytte. 

Page 58. Lettre VII bis, N. C. Lire : 25 map poïpay V deux fois, et sup- 
primer : 26 tapàa poïpay V. 

Page 62, note 2. Miooxadoc n’est pas un mot très rare. On le trouve cité 
dans Hésychios, et employé par Philon, S. Athanase, etc., V. le Thesaurus. 

Page 69, 1. 1, lire: fpéaro. Un peu plus bas (1. 12-43) : araË ons. 

Page 76, 1. 40, lire : x&y vois. 

Page 82, note 3, lire : une lettre de Bessarion. 

Page 90, note 1. Dans le passage d’Aristophane cité, plusieurs manuscrits 
portent xaraGe6haxeupevuws. 

Page 94, I. 3, lire : peraypagerv. 

Page 97, 1. 5 à partir d’en bas, lire : xat àvéonepov. 

Page 100, 1. 5-6, lire : cnuaivoy ëor. 

Page 111, 1. 6, Lire : rov ABwv! 

Page 118, 1. 3 à partir d’en bas, supprimer le chiffre 1 qui suit égieuar. 

Page 119,1, 7. Cf. Homère, Odyssée, I, 16. 

Page 127, 1. 10 à partir d’en bas, lire : tnv fAuerépav. 

Page 129, lettre CXIII, N. C. La leçon de V, Bpayeta, est admissible. Mi- 
chel Apostolis sous-entend ainsi assez souvent le mot èmiorohr, par exemple 
p. 130 (lettre CXV), Ürapyers Ôdo hay, pnôeuiav Auiv Èmotelhas. 

Page 143, 1. 12. On trouvera un spécimen de l’écriture de Michel Souliar- 
dos dans le recueil de Fac-similés de manuscrits grecs des XV° el XVI° siècles, 
publié par M. H. Omont. Il forme la planche 38. 
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